This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


NYP». 


BESEABCHUBBAWES 


"S  3433  07135800  0 

m 


4 

.4 


.M 


\ 


\ 


t . 


\ 


< 


TABLEAU 

D  E 

LA   GRANDE-BRETAGNE, 
DE    L'IRLANDE, 

ET 

IDES   POSSESSIONS    ANGLOISES 

DAKS  LES  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE, 


Sine  ird  et  studio  quorum  caueas  procul  habeo. 

Taqx'JN 


TOME    TROISIEME. 


A    PARIS, 

CHEZ   H.    J.    JANSBN,   IMPRIMEUR  «LIBRAIR  £^ 
A9B  PES  MAÇONS^   V^l  4^6,   PLACE  SORBONKB. 


L'  A  N         8°»«. 

-6 


'       ,     ■v,  •  ••'  -    ■  '  ' 


\'^ 


^Hv/jr^y?^ 


T   • 


,-  V  / 


t 


TABLEAU 

DÉ 

LA  GRANDE-BRETAGNE. 

V'ill  f.'  I  il 'i    'I  iiiiii  i  „,i,i,   ;,,|ini;'..i,iiri  i.,g==ga= 

DE  l^fiWGJONAJ^GLÎCAjm-^ 
kir  DÉS  DIFFÉRENTES  SEQTES 


^    JLj  A  religion  anglicane  où  épiscopale  (i)  que      Profeasiou 
Henri  VI^I  a  substituée  aai>  catihoiicisme  àojfk   ^*  ^^'• 
bile  a  conservé; faeaucoùprde  doginea  et  de  fer^ 


(1)  On  k  nomme  ipiseopale  parce  qi^*éUe  a  conMnré.  lea 
•véc|ue<  et  eu  opposition  au  pretb/térîaBhmeiiailes  a  rejftéi. 
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mules  ,  approche  infiniment  du  luthéranisme  : 
voici  sa -profession  4e  foi  (i)  : 

1®.  Dieu  est  composé  de  trois  personnes  >  le 
Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit* 

2«.  Le  Fils  engendré  du  Père  et  révêtu  d*une 
forme,  terrestre  dans'^les  flancs  d'une  Vierge , 
réunit  à  jamis  les  deux  natures  divine  et  hu- 
maines^. -  « 

3^.  Il  a  souffert ,  il  est  mort ,  il  est  descendu 
aux  enfers. 

=4^  il  est  ïôssiî5©tté  sous  Tune  et  Vmtte  na- 
ture, et  reviendra  au  grand  jour  pour  juger  les 
gén^ationsdétruUes,  .  «       t 

5*^.  Xe  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fils  •  il  est  d'une  même  substance  et  vrai  Dieu 
côftîinWeux. '  *^  ^  ».-.^.^  .    —   ♦ 

6^.  Les  choses  nécessaires  au  salut  ^  et  les 
seules^  nécessaires!  >^  àont  'centémic^  dans  l'E- 
criture -  Sainte  composée  de  la  Genèse ,  de 
l'Exode,  du  Lévitique  ,  dërNombres,  du  Deu- 
teronome ,  de  Josué ,  des  Juges ,  de  Ruth  ,  du 
pxenlie):  et  secoh^» livre  des  Rois^  du  premier  et 
iecond  livre  dl»  GJirohiqùeâ  >:  du:  prunier  et 
seoànxl  livre  :deSamueL>  du:  piémiec  .et  second 


(i)  Cette  profession  de  foi,qu*on  nomme  lea  ariicles,  fut  adop- 
tée, sous  Elisabeth'^  eD>i 569 ," dans  uç'e  Convocation  da  clergé 
f t  fut  confirmée  par  le  parlem^ôc  »  fn  iSyi . 
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livre  d'Ësdras  >  du  premier  et  second  livcA 
d'Esther  ^  de  celui  de  Job^  des  Pseaumes^  des 
Proverbes  ^  de  TEcclésiaste^  du  Cantique  des 
Cantiques  ,■  des  quatre  grands  Prophètes  *6t  des 
douze  petits.  Les  autres  objets ,  soit  de  VAii* 
cien ,  soit  du  Nouveau-Testament  p  ne  sont  bons 
qu'a  l'édification  seulement. 

7^.  L'Ancien«Testamest  ne  contrarie  pas  le 
Nouveau  sur  ^immortalité  de  Tame,  quoiqu'il 
n'en  parle  pas  clairement  ;  et  quoique  la  loi 
donnée  aux  Juifs  n'oblige  pas  les  cbrétiens  à 
l'égard  des  commandement  moraux ,  ils  sont 
cependant  tenus  de  s'y  soumette. 

8^.  Les  trois  symboles  deNicée^  d'Atha- 
nase,  et  dés  Apôtres  doivent  être:reçus. 

.  9^.  Le  péché  originel  est  une.dorruption  de 
la  nature  de  chaque  homme,  qui  le  fait  tendre 
au  mal  et  en  fait^justenient  l'objet  de  la  colère 
de  Dieu. 

10.  Par  l'effet  dîi  péché  d'Adam  /  l'homme 
n'est  susoeptible  d'aucune  bonne,  œuvre  par  lui* 
même;  c'est  la -grâce  de  Dieu  qui  le  prévient 
pour  lui  donner  la  volonté  du  bieil ,  et  qui  opère 
encore  lorsque  la  volonté  est  déei 

II?.  L'homme  li'est  juste  aux  yeux  de  Dieu 
que  par  la  foi  aux  mérites  de  Jesus*Christ  ^  et 
non  par  ses  bonnes  œuvres. 

12^.  Quoique  le^  bqnnes.œuvres  ne  puissent 
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soutenir  la  sévérité  des  jpgemens  de  Dieu ,  cer 
pe£i(Jairt  elles  lui  sont  agréables ,  mais  comme 
frtûts  de  la  foi  seulement. 

:^3^.  Les  bonnes  œuvres  faites  sans  l'inspi* 
ration  de  Jésus- Christ^  n'ont  aucun  mérite  aux 
3reux  de  Dieu ,  et  ne  hâtent  pas  la  gi^ace ,  parce 
qu'elles  tiennent  de  la  nature  du  péché, 
'  ï4*=*.  Il  n'est  pas  de  bonnes  oeuvres  au-^delà 
durcercle  jdes;commaademens ,  et;  inviter  à  en 
èstreprendre;^  serçii/ impiété.»  ' 

iS^.  Quoique  le  Fils  de  Dieu  ait  joint  la  na- 
ture humaine  à  la  divine ,  il  n'a  cependant  pomt 
été  entaché  du-  péché  originel. 
-  i6^.  Il  y  a  également  erreur  à  croire ,  que 
parole  baptême  l'homme  ne  puisse  plus  péoher> 
ou  que  le  péché  mortel  volontairement  commis, 
rende  le  chrétien,  incapable  de  répentance;  il 
peut  se  relever  par  la  grâce  conune  il  a  pu  dé- 
cheoir  sans  la  grâce. 

17^.' Dieu  ^  à\^aDt  la  création  du  mpnde, 
avoit  fait  choix  d'un  certaine  quantité  d'élus 
parmi  les  générations  futures;  ces  élus  origi- 
nairement entachés^  mais  régénérés  par  Jésus- 
Christ,  sont  justifiés  jgratuitement ,  et  par  la 
seule  miséricorde  de  Dieu  ils  arrivent  à  la  vie 
éternelle. 

18°.  Il  y  a  impiété  à  croire  que  l'exacte  ob-» 
servance  des  devoirs  imposés  à  chacun  par  la 
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loi  religieuse  sous  laquelle  il  est  ué^  suffisse  à  le 
jsauver  ;  les  homiiies  ne  peuvent  l'être  que  par 
le.  seul  nom  de  Jesus-Cbrist. 

1.9^  •  Lia  vëritaMp  église  de  Jesus-Christ  est 
celle  où  la  parole  pure  de  Dieu  est  pn^chée ,  et 
oùltô  fiat^rexnens  sont  administrés  selon  Tor- 
donnance  de  Jesus-Cbrist.  L'église  de  Kome 
erre  comme  celle  d'Alexandrie  et  dlÀnt^oche. 
20*^.  L'église  a  le  po9Voir  de  faire  des  régie- 
mens  et  d'établir  des  cérémonies  ^  mais  elle  ne 
peut  donner  à  un  passage  de  PÊcriture  une  in- 
terprétation 'qui  répugne  à  un  autre  passage. 

^i*^.  Lés  conclls  giânéraux  ne  peuvent  être 
assemblés  quetpai!  iff  firince^  et  tout  ce  qu'ils 
pourroies^  ordonner  pous  le  sahit ,  au-delà  de 
ce  qui  est  prescrit  par  les^  lii^res  saints ,  seroit 
sans  fprce  ni  autorité* 

22  ^.  La  doctrine  de  Home  sur  le  purgatoire^ 
les  pardons  et  les  reliques^  est  erronée  et  Tîde 
de  sens» 

-  33  ^.  Il  n'est  de  véritables  ministres  de  l'églisa 
que  ceiîx  à  qui  les  personnes  publiquement  au^ 
torisées  par  l'égliae  pour  en  faire  choix  ^  ont 
donné  le  pouvoir  de  prêcher  et  d'adqfiinistrer 
les  saareinens, 

24*^*  Les  prières  publiques  ddi vent  être  fai- 
tes et  les  sacremens  administrés  !dans^  ridiÔQie 
du  peuple» 
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25^.  Jesus-Christ  n'a  institué  que  deux  sa- 
cremens ,  le  baptême  et  la  cène  ^  les  autres  ,  la 
confirmation ,  la  pénitence ,  les  ordres ,  le  ma- 
riage et  Textrême-onction ,  ne  sont  qu'une  imi- 
tation corrompue  des  actes  des  apôtres ,  ou  des 
conditions  de  la  vie  approuvées  par  l'Ecriture; 
les  sacremens  ne  ëont  pas  seulement  des  sym^ 
boles^  mais  des  signes  ineffaçables  de  la  grâce  > 
lesquels  opèrent  <lans  l'homme  qui  les  reçoit 
dignement  >  et  vouent  à  la  damnation  éternelle 
<îelui  qui  les  profane. 

26®.  Les  sacremens  étant  un  don  de  Jésus- 
.  Christ  leur  efficacité  tient  à  la  foidufidële 
et  non  à  la  disposition  morale,  du  ministre* 

37°.  Le  baptême  est  un  signe  de  régénéra-^ 
tion  qui  admet  l'homme  au  rang  des  enfant  de 
Dieu ,  et  scelle  la  promesse  faite  par  Jésus- 
Christ  de  la  remission  des  péchés. 

28^^  La  cène  est  le  sacrement  de  notre  ré- 
demption par  la  mort  de  Jesus-Christ.  La  transe- 
substantiation  est  contraire  aux  paroles  expres- 
ses de  l'Ecriture^  et  ce  n'est  que  spirituelle- 
ment que  le  corps  de  Jesus-Christ  est  reçu  dans 
la  cène ,  par  ceux  qui  ont  la  foi.  Quant  à  l'a* 
sage  de  l'église  romaine ,  de  conserver  le  pain 
de  la  cène  et  de  le  porter  en  procesision,  il  est 
d'institution  humaine. 

29^.  Les  méchans  ne  reçoivent  point  spiri* 
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tnellenlent  le  corps  et  le  sang  de  Jesns^Christ, 
mais  ils  maiigeiit  et  boivent  le  signe  de  leur 
damnation. 

3o?:  La  communion  sous  les  deux  espèces  ap- 
partient à  tous  les  fidèles  indistinctemient^  laïcs 
ou  prêtres. 

3i*.  L'oblation  de  Jésus*  Christ  ayant  ra- 
cheté l'homme  de  la  mort  éternelle^  tant  pour 
le  fléché  originel^  que  pour  les  autres }  le  sacri- 
fice de  la  messe  offert  pour  la  remission  de  la 
coulpe  et  de  la  peine  Cfst  un  acte  blasphéma- 
toire. 

32''.  La  loi  ne  di^fenid  ni  auar  prêtres^  ni  aux 
diacres  de  s'engager  cbins  Jes  Iiens:du  mariage* 

33**.  On  ne  doit  fréquenter  ^aucun  de  ceux 
qui  ont  été  ou  sont  encore  légitimement  retran* 
chés  du  sein  de  l'église.  .   . 

-  34^.  Tous  usages  et  cérémGOiies  fondées  sur 
la  tradition  ^  doivent  être  respectées  par  les 
particiiliers^  qupi(]uçrV'£criture  n'en  prescrire 
pas  robservance  ^  jpaais  chaque  église  nationale 
a  l'autorité  d'abolir  de  telles  cérémonies  ou  d'en 
établir  de  nouvelles. 

35*.  Les  homélies  qui  doivent  être^igneu* 
sèment  li|ies  par  les  miiiistres ,  sont  celles  qui 
sont  contenues  dans  le  second  livre  publié  sous 
le  règne  d'Edouard  VL  

Sô^'r  La  conséciatipn  des  évêques>  et  l'ordi- 


13  I  TABLEAU  ,. 

nation  des  prêtres  doivent  se  faire  ainsi  qu'il 
est  prescrit  dans  le  livre  puWié  la  seconde  an- 
née du  règne  d'Edouard  VI. 

3y9.  Quoique  le  rôi  ne  soit  tenu  ni  à  la  pré- 
dication >  ni' à  l'administration  des  sacremens, 
il  est  cependant  le  chef  suprême  du  corps  ec- 
clésiastiqne;  il  doit  réprimer  par  la  force  !e$ 
troubles  religieux  comme  les  troubles  civils ,  et 
révêque  Je  Rome  n'a  aucune  juridiction  eilAti- 
gleterrey 

38°.  Les  biens  ne  sont  pas  communs  comme 
le  prétendent  les  anabaptistes  ;  mais  on  est  re- 
ligieusement tenu  de  faire  l'stutildner 

39*^.  Tous  sermens  vains  et  téméraires  sont 
défendus  j  mais  il  est  permis  de  jurer  en  juge- 
ment devant  le  magistrat  pour  éclairer  la  vé-^ 
rité(i). 
convocarioi .  Lc  roi  cst  le  cbcf  suprême  de  Péglise  angli* 
cane ,  mais  cette  suprématie  ne  lui  donna  pa-s 
l'administration  de  la  parolede  Dieu  ;  les évé-r 
ques ,  les  prêtres^  les  cbanomes  en  sont  les  mîr 
iiistres  ,  et  le  synode  où  la  convocation*  est  lé 
conservateur  et  le  juge  de  là  pureté  du  dogme  ^ 
la  puissance  législative  de  tout  ce  qui  Concerne 
la;  religion.  Cette  convocation  qui  n'a  lieu  que 
par  la  volonté  du  roi^  a  la  forme  du  parlement 

(i  )  Voyest  Crime  contre  la  loi  diifinè  /tbnié'll  ,*  page  378^  ^ 
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d'Angleterre,  et  comme  lui,  est  composée  de 
deux  chambres ,  celle  des  éyêques  que  préside 
l'arcfavêque  de  Cantorbery ,  et  celle  des  dépu- 
tés des  diocèces  et  des  chapitres.  Ses  actes  sont 
soumis  à  là  sanction  du  roi  ,  qui ,  comme  chef 
de  Véglise,  juge  par  appel  et  en  dernier  ressort 
toutes  les  causes  ecclésiastiques ,  et  nomme  aux 
évêêhés,  vacans ,  et  a  plusieurs  autres  bénéfices. 

L'église  anglicane  est  gouvernée  par  deux  ar-  Dei  irdi«. 
chevêques ,  les  atchevêqnes  de  Cantorbery  et  ^*'^"~* 
d'Yorck,  et  tîngt-quatre  évêques ,  outre  celui 
de  Soder  et  Man ,  qui  n'est  pas  membre  du  par- 
lementa L'archeTèqxie  de  Cantorbery  est  1&  mé- 
tropolitain et  lé  premier  pair  du  royaume,  son 
rang  est  immédiatement  après  la  famille  roya- 
le^ ii-iîouronnele  roi/aeeofde,  pour  les  maria^ 
ges  et  la  pluralité  des  bénéfices ,  les  dispenses 
qu'accordoit  autrefois  le  pap^  (i),  et  confère 


(r>  Oa  p6«t  -pdsàèâét,  lihréc  k  nHapéiiitf  dcT  V^itchè^èqne  de 
CoDCorbery-,  autant  dû  bénéàceè  sine  carés\  sans  fonctions  à 
nÉOfp^n  on  dé  béiràfitea  portéft  k  moins  ûe  8  liv;  n;  de  revenu 
ëans  les  iÎTre»  du  roi  (  king^s  books  )  ,  qa'^ou  en  peur  obtenir.  Les 
membres  ecéléûastiques  du  conseil  du  roi' peuvent  posséder  trois 
béa^ces  wkh  cun  (avec'  dés  cbargès  à  remplir) ;  et  ses  cHa- 
pdaias ,  lea  personnes  de  là  faboiillcf  royale',  les' pairs  •  leurs  fils  » 
leuTifrèrea  »  les  cbevaliérs,  les  dodteurs  et'  bacbeliers  es  loix  ou 
«s  tliftologie  des  universités  d'ObcfcÀrd  et'  de  Cambridge ,  deux.  Les 
cfaapelastu.  ne  sont  pas  tenus  à  résider ,  mais  excepté  la  famille 
loyale  qui  en  peut- avoir  a^itaAt  qu'elle  veut,  le  nombre  de  ceux 
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les  mêmes  degrés  que  les  universités.  Les  arcbë* 
vêques  ont  inspection  sur  les  évèques  et  le  clergé 
de  leurs  provinces.  Ce  sont  eux  qui^  d*âprès  les 
ordres  du  roi ,  convoquent  le  synode.  Ils  eon* 
firment  la  nomination  des  évêques  ;  nomment 
descoadjuteurs  à  ceux  qui  deviennent  infirmes; 
sont  j  durant  la  vacance  de  quelque  siège  dans 
leur  province  >  les  tuteurs  des  affaires  spiriluel^ 
les ,  comme  le  roi  Test  alors  des  temporelles  , 
et  y  exercent  la  juridiction  ecclésiastique^  ce 
que  font  Içurs  chapitres  et  leurs  doyens  quand 
leur  siège  archiépiscopale  est  vacant.  On  ap- 
pelle à  eux  des  décisions  des  évêques^  et  à  leurs 
cours  consistoriales ,  des  cours  consi^toriales 
des  évêchés  (i)  j  ils  ont  le  droit  de  nommçr  aux 


que  peuvent  avoir  Jes  personnes  qui  ont  droit«d'en  nommer  esc 
borné.  £n  voici  Técat.: 

Archevêques. 8    Aumôniers  du  roi -. .  .3 

Ducs '••*:'•*. ^  .Doyen  de  sa  cliapelle.. .. %  .7  « .5 

Marquis  1  comtes.  ...........  .5    Lemaître  des  rôles !> 

Vicomtes • 4  Le  .chef  justice  du  banc,duroi .  i 

Evèques .1 1  •  ^ 6  Le  gardien  des  cinque^ports. .  1 

Barons  • 3     Les  juges ,  chacun ,. .  1 

ChevaUers  de  la  jarretière. . .  .3  ^  Le  chancelier  de  i*échiquier . .  1 

Chancelier 3  Le  procureur-géDëral.  i ......  i 

Trésorier  de  la  maison  du  roi. .  a  Le  solliciteur-général .......  t 

Secrétaire  d*état .  .^  .•.>.....,.  a    Les  pairesses r  •  *  •  •  > 

(i^Vpyes  Coun  ecclésiastiques  t  tome  II»  page  3^^**  ,    ; 
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bénéfices  à  la  disposition  des  évêques ,  s'jils  ne 
sont  pas  remplis  dans  les  six  mois  qui  suivent 
leur  vacance;  et  ils  disposent ,  s'ils  sacrent  un 
évêque^  du  premier  bénéfice  qui  tombe  à  sa  no- 
mination. Ils  exercent  en  outre  leur  juridiction 
épiscopale  dans  leurs  propres  diocèses. 

Les  évêques  ont  trois  pouvoirs  distincts  :  celui  Des  ^éqnet. 
de  conférer  les  ordres  sacrés  ;  celui  de  veiller  sur 
les  mœurs  de  leur  clergéet  sur  celles  deleursdio- 
césains  qu'ils  peuvent  punir  par  la  censure  ec- 
clésiastique ,  et  qu'ils  font  juger  par  leurs  cour» 
consistoriales  que  président  leurs  cbanceliers  j 
et  celui  d'administrer  les  revenus  de  leur  évê- 
ché.  Ils  tiennent  le  premier,  de  leur  consécra- 
tion^et  Je5  deux  derniers  de  leur  nomination.  Ce 
sont  aussi  les  évêques  qui  font  instituer  et  in*- 
staller  les  ecclésiastiques  nommés  aux  bénéfices 
qui  sont  dans  leurs  diocèses. 

Les  évêchés  vaquent  par  mort,  par  privation 
pour  crimes ,  ou  par  résignation.  Dès  qu'un 
évêché  est  vacant ,  le  roi  adresse  au  chapitre 
Bn  congé  d^ élire  la  ptrsonne  qu'il  lui  désigne  , 
et  si  l'élection  n'est  pas  faite  dans  douze  jours , 
il  nomme  d'autorité  par  lettres  patentes.  Cette 
élection  ou  cette  nomination  est  signifiée  parle 
roi  à  l'archevêque  de  la  prpvince ,  si  c'est  celle 
d'un  évêque;  à  l'autre  archevêque  et  à  deux  évê- 
ques ,  ou  à  quatre  évêques  ^  si  c'est  celle  d'un 
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archevêque  ^  avec  injonction  de  consacrer  et  iii-> 
staller  la  personne  élue  ou  nommée  :  le  refus 
d'élire  ou  de  consacrer  entraine  l'action  du 
praemunire  (i). 

Descbtpîtreti  Les  chapitres  composés  d'un  certain  nombre 
de  chanoines  /  à  la  tète  desquels  est  un  doyen  ^ 
sont  les  conseils  des  évêques.  Il  est  des  doyens 
nommés  par  congé  d'élire  j  et  d'autres  par  let- 
tres patentes.  Les  chanoines  le  sont  quelquefois 
par  le  roi  y  quelquefois  par  les  évoques.^  et  quel*- 
quefois  par  les  chapitres. 
Des  trchî.  L'archidiacre,  commtmément  nommé  par 
l'évêque  ,  a  une  sorte  de  juridiction  épiscopale  , 
une  cour  pour  la  punition  des  offenses  par  les 
.censures  spirituelles ,  et  est  chargé  de  l'examen 
des  candidats  pour  les  ordres  sac  tés.  Les  doyens 
ruraux ,  presque  hors  d'usage ,  sont  des  dépu- 
tés des  évêques  chargés  de  l'inspection  d'une 
portion  de  leurs*  diocèses. 

Det  putem  Le  pasteur  (parsan  )  est  le  recteur  d'une 
église  ;  son  bénéfice  ne  peut  devenir  vacant  que 
par  mort ,  résignation ,  privation  pour  simo- 
nie (2),  nQU'^eaûformité  aux  canons^  adultè- 
re ,  etc^  Le  patron  du  bénéfice  présente  à  l'évê- 
que diocésain  >  le  pf  être  qu'il  y  veut  fairenom- 

•  - 

(1)  y  oyez  prsBmunire  ^  torhe  II,  page  387. 
(9t)  Avant  ci*être  installé  à  un  Bénéfice ,  il  faat  faire  serment 
qd^on  ne  Ta  pas  obtenu  par  nffiojiie. 
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mer  ^  et  qui  peut  être  refuse  comme  bâtard , 
mis  hors  de  la  loi >  excommunié^  étranger, 
n'ayant  pas  l'âge,  hérétique,  de  mauvaises 
mœurs ,  incapable  à  défaut  de  connoissances  p 
ou  étant  présenté  par  un  patron  excommunié» 
Si  le  refus  est  motivé  swr  d^s  raisons  qui.  né 
tiennent  pas  au  temporel ,  l'évêque  est  obligé 
d'en  donner  avis  au  patron  qui  «peut  les  faire 
juger  par  mu  jury  dans  les  tribunaux  cîviU^  et 
demander  au  métropolitain  d'examiner  de  nou- 
veau si  le  sujet  présenté  est  suffisamment  ins- 
truit :  lorsque  lès  raisons  sont  purement  tempo- 
relles ,  elles  sont  )ugées  comme  Jes  affaires  ci- 
viles. Si  le  sujet  est  admis  par  l'évêque,  il  en 
reçoit  Viùstitution  qui  commet  à  ses  soin!»  Ie$ 
âmes  de  ses  paroissiens ,  et  il  est  installé  par  ses 
ordres  .dans  son  église  et  dans  son  bénéfice,  et 
obtient  ainsi  la  jouissance  des  biens  qui  y  sont 
attachés. 

Les  vicaires  (^vicars)  sont  les  suppléans  des  nesticaïKt* 
pasteurs;  ils  ont  été  établis  d'après  la  non-rési- 
dence dans  ces  derniers,  et  lorsque  dans  une  pa- 
roisse il  se  trouve  un  vicariat  ,\eparsonage(i) 
est  sine  cure.  Les  vicaires  ne  pouvant  avoir  de 
vicaires,  sont  obligés  de  faire  serment  de  ré- 
sidence perpétuelle ,  à  moins  qu'ils  n'en  soient 

(  1  )  Parsonage  et  rectory  «pm  lynoniines. 
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dispenses  par  Pévêque»  Les  uns  ont  un  revenu 
attâ&hé'à  leur  bénéfice^  et  sont  institués  et  ins- 
tallés par  les  évoques,  âe  la  même  manière  et 
avec  les  mêmes  conditions  requises  que  les  pas* 
leurs;  lesautfes^sin]|plement  nommés  et  payés 
par  les  pasteurs  i  sont  révocabl  es  par  eux  à  vo- 
lonté^Le  vicariat  de  vivant  duparson  age^  le  pas-, 
,  '  teur  eh  festle  patron;  mais  le  patron  du  bénéfice 
y  nomme ,  pendant  la  vacance  ànparsonage. 

Dei  curée  Lcs  cutés  {curatès)  sont  les  desser vans  des  égli- 
ses^ soit  pendant  la  vacance  Aeè  parsonàges  ou 
des  vicariats >  soit  pendant  l'absence  des  titu- 
laires. Il  faut  qu'ils  soient  admis  parPordinaire 
qtii  communément  fixe  leur  salaire.  D^apràs  une 
loi  de  17 14,  il  ne  peut  passer  5o  liv.  st. ,  ni  être 
au-dessous  de  20  liv.  st.  (i  ),  et  ri  se  prélève  sur 
les  revenus  du  bénéfice  qu'ils  desservent.  Il  leur 
est  défendu  dé  desservir  plusieurs  églises  à  la 
fois,  à  moins  qu'ils  ne  puissent  y  faire  les  priè- 
res matin  et  soir  le  même  jour ,  qu'une  des  égli- 
ses ne  soit  une  dépendance  de  l'autre,  ou  qu'elle 
ne  soit  trop  pauvre  pour  entretenir  un  curé.  Il 
y  a  quelques  curés  perpétuelles  dans  des  en- 
droits où  il  n'y  a  pas  de  vica  riat. 

Prîvîiègeida    '  Lfis  membres  dù  clergé  Qclet'gymen^  sont 
^^^^'  exempts  de  servir  comme  jurés,  baillis,  cons- 

(1)  VoyesTappendicet  nota'A. 
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fables 9  etc.,  et  né  peuvent  être  arrêtés  pour 
aucune  affaire  civile ,  pendant  qulls  exercent 
les  fonctions  de  leur  ministère  :  ils  jouissent,  en 
cas  de  félonie ,  du  bénéfice  du  clergé ,  sans  être 
<brûlés  dan»  la  main  ^  pt  ce  privilège  s'étend 
pour  eux  au-delà  de  la  première  offense  :  mais 
ils  ne  peuvent  être  membre  des  Communes  (i), 
et  il  leur  est  défendu^  à  moim  que  leur  béné- 
fice ne  soit  insuffisant  ppiir  les  faire  vivre ,  de 
prendre  dçs  terres  à  fermCj,  et  d'établir  des  tan- 
neries ou  des  brasseries  4  sous  peine  de  nullité 
,de  bail  et  de  10  liv.  st.  d'amende  par  mois. 
Toute  ^^pèoe  de  commerce  (  Yenté  et  achat  de 
denrées  et  marchandises  autres  que  le  produit 
des  terres  de  leurs  bénéfices  ou  des  objets  né- 
cessaires pour  la  culture  de  ces  terres  )  leur 
est  interdit^  sous  peine  d'une  amende  du  triple 
Je  la  valeur  de  l'objet  acheté  ou  Vfsndu. 
.    Le  diaconat  et  la  prêtrise  se  confèrent  par   Ordifiatioa* 
les  évêques  dans  les  églises  épiscopales ,  avec 
l'assistance  de  l'archidiacre,  du  doyen,  de  deux 
chanoines  ou  d^  quatre  autres  ecclésiastiques  , 
et,  à  moins  d^  çircQnsta^c/es  urgentes ^  le  di- 
manche qui  suit  Jçs  quatre-teojs  (emier-weeks). 
Jl  faut  vingt-trois  ans  ppii^^^t^e  diacre,  mais       ^ 
Péyêque  peut  accorder  disipiç^se  d'âge;  il  en 

(0  Voyez  ConsUtution^  tome  II ,  page  iSy, 
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faut  vingt-quatre  pour  être  admis  à  la  prêtrîs 
sans  qu'aucune  dispense  puisse  être  accoi 
àée'.  On  ne  peut  être  ordonné  diacre  et  pr< 
tre  le  même  jour,  et  l'intervalle  ordinaire  ei 
d'un  an.  L'évêque  examine  eh  présence  de  si 
assistans  la  personne  qui  se  présente  pour  re 
cevoir  les  ordres,  et  seroit  suspendu  penda£ 
deux  ans,  par  éon  archevêque,  du  droit  d 
faite  des  ordinations ,  s'il  ordonnoit  qùelqu'u 
qui  n'eût  point  les  qualités  requises*  Les  eau 
ses  de  refus  sont^  la  bâtardise,  la  mise  hors  1 
loi ,  le  parjure ,  le  crime  de  faux ,-  là  simonie 
l'hérésie,  l'incontinence,  l'iVirognerie',  le  dé 
faut  de  connoissances  et  lé  défaut  de  titre  à  ui 
bénéfice  alors  vacant,  ou  de  nomination  à  uni 
place  de  curé  ,  à  moins<  que  le  candidat  ne  soi 
ou  n'ait  droit  èi^Xxefelloyf  dans  une  université 
ou  ne  soit  chapelain  ou  maître  es  arts ,  etc 
Toute  personne  qui  se  présente  à  l'ordination^ 
est  obligée  de  signer  les  trente*neuf  articles  qui 
forment  la  croyance  de  l'église  anglicane,  et  de 
prêter  le  serment  de  suprématie. 

Un  prêtre  reçoit  par  son  ordination  le  droit 
de  prêcher  et  d'administrer  les  sacreraens.  Ce 
pouvoir  lui  est  Commiqué  par  l'évêque,  qui, 
après  avoir  récité  ViXx'veni  creator  et  quelques 
prières,  lui  pose  ainsi  que  les  assistans  les  mains 
sur  la  tête  ^  et  prononce  ces  paroles  : 
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«  Reijois  le  Saint-Esprit  pour  remplir  ToFfi- 
«  ce  de  prêtre  dans  l'église  de  Dieu  commise 
«  dans  ce  moment  à  tes  soins  par  Timposition. 
«  de  nos  mains  t  ceux  dont  tu  pardonnes  les  pê- 
«  chés  sont  pardonnes  j  ceux  dont  tu  retiens  les 
«  péchés  sont'retenus  (  retained)  :  sois  un  fi- 
«  dèle  dispensateur  de  la  parole  de  Dieu  et  des 
«  saints  sacremens.  Au  nom  du  Père,  du  Fils 
«  et  du  Saint-Esprit.  »  —  Il  lui  donne  alors  unfe 
Bible  et  ajoute  :  «  Prends  autorité  pour  prê- 
«  cher  la  parole  de  Dieu,  et  administrer  les  sa- 
«  cremens  dans  la:  congrégation  où  tu  seras  lé- 
«  galènaent  noramé.  » 

Les  ministres i  pasteurs,  vicaires  ou  curés  Rî,ejer*. 
sont  tenus  de  faire  l'office  divin  tous  les  di-  §'•••  ângiic*. 
manches  dans  lei^r  .églisye  paroissiale  ,  d'y  caté- 
chis45r  les  enfans,  d'y  faire  les  baptêmes ,  ma- 
riages, enterreraens  et  de  les  enregistrer  dans 
des  registre  timbrés  >  de  visiter  les  malades  , 
d'exhorter  les  mourans.  Le  rite  de  Téglise  an- 
glicane est  ti^ês- simple,  et  ne  consiste  guère 
qu'en  des  prières  et  des  sermons.  Les  églises , 
entièrement  dépouillées  d'ornemens,  sont  sé- 
parées en  deux  parties  :  l'unç  est  communé- 
ment remplie  de  bancs  fermés  qui  appartien- 
nent à  des  familles  ou  à  des  individu»,,  et  que 
séparent  de  petites  allées  où  se  tiennent  les  per- 
sonnes qui  m'ont  pas  de  bancs }  l'autre  est  lo- 
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chœur  au  milieu  duquel  est  l'autel ,  longue  i 
ble  couverte  d'un  tapis  et  les  jours  de  comm 
nion  d'un  linge  blanc.  Le  ministre,  vêtu  d'u 
robe  noire  et  d'un  surplis ,  récite ,  tantôt  d*u 
chaire  élevée ,  tantôt  du  milieu  de  l'église  ,  d 
prières  que  quelquefois  les  assistans  répète: 
après  lui ,  verset  par  verset ,  comme  Toraisc 
donîinicale ,  le  symbole  des  apôtres  :  un  sei 
mon  souvent  ttès-onctue^x  et  presque  toujoui 
de  pure  morale,  coup6  ces  prières  j  et  les  jouj 
de  communion  qui  toujours  sont  annoncés  d*a 
vance ,  afin  que  les  personnes  qui  veulent  com 
munier  puissent  faire  avertir  et  qu'on  prépar 
le  pain  et  le  vin  nécessaire,  il  fait  à  genoux  e 
à  haute  voix ,  au  nom  des  assistans ,  une  con' 
fession  générale ,  prononce  ensuite  Tabsolu- 
lion /consacre  le  pain  et  le  vin  en  commémo- 
ration de  la  cène ,  communie  et  donne  après  lâ 
communion  aux  fidèles  qm  se  présentent  à  la  ta- 
ble. Sa  bénédiction  et  quelques  hymnes  souvent 
.  chantées  et  accompagnées  d'une  orgue ,  termi- 
nent ces  offices  qui  se  font  avec  beaucoup  de  dé- 
cence et  de  recueillement. 

Le  baptême  se  donne  dans  l'église  sur  les  fonds 
baptismaux ,  pat  immersion ,  si  l'enfant  peut 
la  soutenir ,  ou  par  ablution.  La  confirmation 
est  donnée  par  l'évêque  qui  pose  les  mains  sur 
la  tête  de  la  personne  qu'il  confirme ,  en  réci- 
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tant  une  invocation.  Le  mariage  sç  fait  enmet* 
tant  la  main  de  la  femme  dans  celle  da  mari , 
et  leur  faisant  pronoiocer  la  proib^sse  de  se  pren*' 
dre  réciproquement  pour  ^poux.' La  confession 
auriculaire  n'est  point  obligatoire  ^  et  il  est  ex- 
pressément défendu  aux  ministres  de  divulguer 
les  crimes  qu'elle  l^ur  a  fait  connoître.  La  comr 
munion  est  de  rigueur  trois  fois  par  an,  et  sur- 
tout à  Pâques  ;  les  pasteurs  ne  doivent  la  don^ 
ner  qu'à  leurs  paroissiens  (i),  et  p'oseroient  U 
refuser  à  Tun  d'eux  sans  justes  causes,  de  crainte 
d'être  poursuivis  devant  les  tribunaux,  ce  refus 
pouvant  priver  de  leurs  emplois  les  personnes 
qui  l'éprouvent.  Les  enrerremens  se  bornent  k 
quelques  prières ,  mais  les  cohvois  funèbres 
sont  souvent  fastueu:i(  et  chers:  l^s  morts  en* 
sévelis  dans  des  linceuils  de  laine,  sont  dé- 
posés dans  des  cercueils  plus  ou  moins  ornéi  de 
plaques  de  cuivre  ou  d'argent  sur  lesquelles 
sont  gravés  leurs  noms  :  des  entrepreneurs 
d'enterremens  (et  ils  abondent  à  Londres  et 
^ans  toute  l'Angleterre)  viennent  lescfaçrcber 
dans  des  cbars  drapés  en  noir ,  surmontés  de 
grands  panaches,  et  traînés  par  deux  chevaux 
caparaçonnés  :  un  grand  nombre  de  valets  vê- 


(i)  11  f  «ut  être  plusieurs  pour  communier  ou  ùîre  lacune,  ex- 
cepté quand  on  est  malade»  '^. 
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tus  en  noir>  chapeaux  rabattus  garnis  de  < 
pes^  et  en  gants  blans,  accompagnent  le  cl: 
«t  sont  précédés  d'un  homme  qui  porte  su 
tête  un  grand  panache  noir^  et  de  deux  h< 
mes  à  cheval  portant  une  lance  garnie  de  c 
pes  appuyée  sur  Tetrier  :  des  carrosses  drapéj 
sont  les  parens  du  mort,  suivent  le  char; 
personnes  peu  riches  le  suivent  à  pied.  1 
grands  seigneurs  sont  exposés  chez  eux,  h 
char  est  précédé  degem  à  cheval  qui  porte 
leurs  bannières  et  les  pièces  de  leur  écu  ,  et 
coins  du  poêle  qui  couvre  leur  cercueil ,  se 
portés  par  des  personnes  d'une  grande  distii; 
tion  ;  souvent  une  oraison  funèbre  précède  j 
prières  par  lesquelles  se  terminent  ces  pieus 
"et  lugubres  cérémonies. 
HeTenusaa  Lès  tcvcnus  du'clcrgé  anglican  sont  très-in 
^^  *  gaiement  rép&rtis  ;  il  est  des  doyennés  et  de  sir 

pies  prébendes  qui  valent  mieux  que  des  év< 
chés ,  et  des  rectorales  depuis  3oo  liv.  st..  ]in 
qu'à  2,5oo  liv.  st.  par  an  (i);  tandis  que  d'at 
très,. sur-tout  dans  le  Pays  de  Galles,  fourni 
sent  à  peine  à  l'entretien  des  pasteurs.  Les  ar 
chevêches  de  Cântorbery,  d*York,  les  évêché 
de  Durham ,  de  Winchester ,  de  Londres ,  d'E 

(i)  La  rectorie  de  Winwick  près  àe  W^arrington ,  qui  est  à  \ 
ilQmination  4e  lord  Derby,  passe  pour  valoir  a,5ooliv.  st 
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ïy,  de  Salysbiiry,  sont  très -bons  j  le  revenu 
des  autres  est  médiocre  (i) ,  et  il  en  est  même 
auxquels  on  est  obligé  d^annexer  des  doyennés 
et  des  prébendes  pour  faire  subsister  décem- 
ment leurs  titulaires.  Le  clergé  du  moyen  or- 
dre est  cependant^  en  général^  beaucoup  plus 
à  l'aise  en  Angleterre,  et  vit  beaucoup  plus  dé- 
cemment que  dans  les  pays  catholiques  ;  il  est 
même  des  ministres  fort  riches  par  les  difFérens 
bénéfices  qu'ils  réunissent,  et  qu'ils  se  conten- 


(i)  Voici  l'état  des  revenus  des  ëvècbés  tels  qu'ils  sontportëi 
dans  les  ré^^îstres  du  roi  {king's  hook  );il  est  loia  d'être  eiact  ec 
me  peut  servir  qu'à  les  comparer  encre  eox: 

AV.  «t.  Et.  st. 

Canrorberj 2,68a    Sainr-Atoph 187 

Tork 1,61  o    Salysbury « 1 ,385 

Londres 2,000    Bangor i3i 

Durham 1,821     !Norwicb 834 

Winchester  (a) 3,124     Gloucester 3i5 

£ly, 2,134    Laudaff. 894 

Batfa 533    Lîocoln 154 

Hereford 768     Bristol 294 

Rochestcr 358    Carlisle 53i 

Liclitiield 559    £xeter 5oo 

Chester  . . .  ^. 4^0     Peterborough *    4i4 

Worchester 929    Oxford 38i 

Chicester. 677    Saint-David's 426 

{a)  "Le*  évéques  cle  Londres ,  de  Durhsm  et  de  Wiochest^  ont  la  pré- 
'  séance  sur  les  autres  qui  la  prennent  entre  enx  diaprés  rancleoneté  de  leur 
soiuécrapon. 
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tent  de  faire  desservie  9  s'ils  sont  à  chargé  d'â- 
mes^ par  de  simples  citrës  qu'ils  paient  le  moins 
possible,  et  qui,  souvent  mariés  et  ayant  de 
nombrjeuses  familles  à  soutenir ,  ont  à  peine  de 
quoi  pourvoir  à  leur  subsistance ,  et  laissent 
des  enfans  dans  la  misère,  des  filles  sur-tout 
qui  se  livrent  au  libertinage. 
M«ar«.  Le  clergé  anglican  a  plus  de  considération 

que  de  crédit.  Il  est  généralement  marié ,  et  a 
des  mœurs  pures  :  peu  de  ministres  mènent  une 
vie  licencieuse  et  crapuleuse ,  il  s'en  rencontre 
cependant:  le  défaut  le  plus  général  qu'on  puisse 
leur  reprocher  c*est  de  boire  beaucoup ,  mais 
c'est  un  vice  national.  L'espdir  d'obtenir  de 
bons  bénéfices,  engage  quelquefois  les  cadets 
des  pairs^et  de  familles  riches ,  à  prendre  les 
ordres,  ce  qui  n'est  cependant  pas  aussi  com- 
mun que  chez  les  catholiques ,  et  ne  leur  im- 
pose guère  que  l'obligation  d'être  vêtu  en  noir 
et  de  porter  leurs  cheveux  en  rond ,  sans  les  pri- 
ver d'ailleurs  d'aucun  plaisir,  ni  du  spectacle, 
ni  de  la  danse. 
Feicjt.  Outre  le  dimanche ,  les  anglicans  ont  quel- 

ques jours  de  fêtes ,  et  le  parlement  a  conserve 
l'usage  de  ne.  point  s'assembler  les  jours  de  cel- 
les des  catholiques.  On  lui  prêche  un  sermon 
pour  l'anniversaire  du  martyr  de  Charles  1*^'. , 
tandis  que,  par  une  dérision  aussi  barbare  que 
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dégoûtante  ^  de  fanatiques  presbytériens  célè- 
brent cet  événement  en  mangeant  une  tête  de 
veau. 

Les  Anglois  ont  l'extérieur  très -dévot  et   Opimou  nv 
très  -  recueilli  dans  leurs  temples  ,  qui ,  les  ^S'*""*'- 
jours  de  fêtes,  sont  très ** fréquentés >  sur- tout 
par  la  classe  mitoyenne  dé  la  société,  car  beau* 
coup  de  gens  riches  ou  d'une  classe  élevée  se 
dispensept  d'y  paroîfre.  Il  y  a  peu  d'athées  en 
Angleterre  ,  niais  on  y  rencontre  un  grand 
nombre  de  déistes ,  même  parmi  le  clergé ,  qui  > 
en  général ,  est  fort  tolérant ,  et  par  principe^ 
et  par  l'habitude  qu'il  à  de  vivre  au  milieu 
d'une  multitude  de  secfes  toiites  fort  paisibles*; 
Il  ne  laisse  cependant  pas  d'être  superstitieux; 
la  nation  entière  Test  elle-m^me  à^  un  point 
réellement  étonnant^relativement  aui  lûmiètes 
qui  y  sont  répandues:  cela  tient  à  son  ôaractère 
sombre ,  à  la  lectaré  continuelle  de  la  Bible 
et  des  romans ,  au  préjugé  qui ,  d'accord  aVec 
la  police^  interdit  au  peuple  toute  espèce  de  di« 
vertissement  le  dimanche^  et  ne  lui  laisse  d'au- 
tres moyens  de  se  disttaire  de  l'oisivité  à  la- 
quelle il  est  condamné  ce  jour-là ,  que  de  se 
promener ,  de  boire  et  de  faire  des  contes  par- 
mi lesquels  ceux  des  revenans  ont  souvent  leur 
tour*,  aussi  croit- il  beaucoup  aux  revenans^ 
aux  sorciers  j  aux  esprits^  et  en  aimé- 1- il  les 
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histoires.  Le  gouvernement  loin  de  chercher  à 
le  détourner  des  idées  superstitieuses  et  roma- 
nesques auxquelles  il  est  enclin ,  par  des  plai- 
sirs honnêtes^  tels  que  les  spectacles  et  la  danse^ 
vient  encore,  l'année  dernière,  de  rappeler, 
dans  une  proclamation,  la  loi  qui  les  interdit  le 
dimanche,  et  qui  défend  ce  joûr-là  jusqu'aux 
jeux  de  dés  et  de  cartes,  même  dans  les  mai- 
sons particulières  (i)* 
Acteântesu  n  faut  être  de  la  religion  dominante  pour 
pouvoir  exercer  un  emploi  quelconque,  en  An- 
gleterre; ce  qui,  par  une  bisarrerie  remarqua- 
ble, n'est  pas  nécessaire  pour  être  membre  da 
parlement.  On  n'exige  de  l'homme  qui  rem- 
plit l'auguste  et  importante  fonction  dé  légis- 
lateur,'que  les  sermens  d'allégeance,  de  su- 
prématie,  et  la  déclaration  contre  la  tràn- 
substantiation  ;  sermens  et  déclarations  que 
font  toutes  les  sectes  qu'on  nomme  protestan- 
tes; tandis  que  l'acte  de  corporation ,  passée  en 
1661,  veut  que  toute  personne  éliie  à  un  em- 
ploi municipal ,  ait  reçu  les  sacremens»  selon 
le  rite  anglican,  dans  l'année  qui  précède  son 
élection,  à  peine  de  nullité;  et  que  l'acte  datesS 
ordonne  que  tons  les  officiers  civils  et  militai- 
res (commissioned  qjfj^cers))^temient  dans  lès 

(1)  Voy0z  rappéudice ,  aotc  ©•  :- 
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trois  mois  (i)  de  la  date  de  leur  commission, 
les  sacremens  dans  une  église ,  immédiatement 
après  le  service  divin  ^  sous  peine  de  5ôo  liv.  st. 
d'amende  ,  et  d'incapacité  de  remplir  aucun 
emploi^  de  recevoir  aucun  legs  ou  donation^  d'a- 
voir aucune  action  dans  les  tribunaux ,  d'être 
tuteur,  exécuteur  testamentaire^  etc.  Ces  actes 
dont  la  révocation  a  été  fortement  demandée 
l'année  dernière  aux  Communes  par  M.  Beau* 
foy,  et  que  le  lùrd  North  et  M.  Pitt  se  sont 
crus  oblijgés  de  défendre^  l'un  comme  chance- 
lier de  l'université  d^Oxford ,  l'autre  comme  dé- 
puté de  celle  de  Cambridge  >  en  repoussant 
tous  les  non-conformJ5tes  des  emplois  ,  en  ex^ 
cluent  les  Ecossois  qui  sont  généralement  près- 
byfériens>  tandis  que  les  Ân^ois  peuvent  par- 
venir à  tous  les  emplois  en  Ecosse.  Le  bill  d'in- 
demnité qui  se  passe  tous  les  ans  pour  accorder 
du  tems  aux  personnes  qui  ont  négligé  de  se 
conformer  à  l'acte  du  /^s^/^  tempère  à  la  vérité 
la  rigueur  de  cette  loi ,  qu'^n  peut  d'ailleurs 
*  presque  regarder  comme  tombée  en  désuétude, 
sm'-tout  à  l'égard  d^  Ecossois  (2). 

Les  presbytériens  sont  la  secte  que  jalou-  P«iby«w«« 
sent,  que  haïssent  le  plus  les  anglicans ,  au^ 


(0  Cela  a  été  étendu  à  six  mois  sous  George  Ih 

(3)  Voyez  Crimes  contre  la  loi  divine  ^  tome  U,  page  378. 
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tsintl,  à  la  vérité^  par  principes  politiques  que 
par  rivalité  de  religion;  les  presbytériens^  et 
^ur-'tout  h$  presbytériens  .anglais  >  étant,  en 
général^  du  parti  de  roppoSiition,^  tapdiç  que 
les  ministres  du  culte  anglican  sont  du  parti 
ministériel.  C<est.d'ailleurs  la  secte  la  plus  nom^ 
breusejet  la  plus  puissante  ;  plusieurs  de  ses  mi- 
nistres se  sont  rendus  célèbres  .par  Içurs  talens 
et  leurs  écrits  ;  et  presque  tous  les  Ecossois 
étant  pnesby térieztô ,  la  jalousie  nationale  y iei\t 
encore  accroître  l'éloignement  que  fait  naître 
la. diversité. d'opinions  religieuses,  et  l'affec- 
tation d!unse  .extrême  sévérité  de  moeurs  et 
-de  principes.  Les  presbytériens  anglois ,  plqs 
rigides  encore  et  presqu/s.tousdescendus  de  cqs 
puritainssi célèbres ^ous Gromwell ,  diffèrent 
•un  peu  dans  leur  docttine  et  dans  Tadminis- 
\  tration  de  leurs  églises ,  des  presbytériens  ecos- 

sois (i). 

Les  .plus. nombreuses  dea  autres  sectes  ré- 
pandues, en  Angleterre.,  ,sont  les  indépen' 
Méthodistes,  ^^nts ,  dû  calvinistes j rr-les méthodistes ,. dont  • 
le  chef  et  fQudateur,  Mv  George  Wbitfield,, 
^ient'de^xnourir.il  y  a  peu  d'ailn^,  et  qi;i  déjà 
^  sont  divisés  euplusieurs  bifanehe^  dpnt  une  croit 

à  la  prédestination  i  leurs,  dogmes,  pàroissen t  ap- 

!  n,  ,.  ..' l    '  '     '.  ' 

(  0  Voyez  Ec<w€ ,  tome  I  »  page  21  u 
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procher  de. ceux  des  calvinistes  >  leurs  temples 
se  multiplient  beaucoup  ;  et  lady  Hundington^ 
qui  passe  pour  avoir  raffiné  sur  leurs  principes^ 
en  a  fait  bâtir  un  grand  nombre  à  ses  frais: 
leurs  mini$tres(i)  parlent  souvent  d*abondance^ 
aviec  une  sorte  d*extase^  et  quelques-uns  par- 
eoureut  les  villes  et  les  campâmes  ^  prêchant 
dans  les  champs  et  les  carrefours^  et  faisant 
ensuite  la  quête  à  leurs   auditeurs  (2)^    ce 
qui  fournit  à  peine  à  leurs  besoins ,  —  les  qua*-     Qatkert. 
iers^    distingués  par   la   simplicité   de  leurs 
mœurs  et  de  leur  habillement,  gens  de  bien, 
sobres,  laborieux,  adroits,  élevant  bien  leurs 
enfans   sans  leur  donner  toutefois  de  talens 
agréables,  ayant  grand  soin   de  leurs  pau- 
vres,   très  -  tolérans  ,  estimés  de  leurs  voi- 
sins, des  pasteurs  mèine ,  malgré  le  refus  cons- 
tant qu'ils  font  de  payer  la  dixme  et  les  taxes 
paroissiales    comme   contraires  k  la   loi  di* 
vinej;  mais  s'y  laissant  aisément  contraindre 
et  ne  demandant  qu'à  n*y  prendre  aucune  part 

(1)  ce  Le  zèle  et  l'activité  des  ministres  dissidens  semblent  avoir 
irlieaiicoup  diminué ,  dit  Smith ,  depuis  qu*on  est  parvenu  à  leur 
«assurer  en  plusieuré  endroits  des  traitement  indépenàans  ;  plu- 
«  sieù^s  d'entre  eux  sont  devenus,  gens  très-respectables  et  ont  ac- 
«  (juis  des  connoissance»  solides  »  mais  ils  ont  assez  g^éralepaent 
«cessé  d*étre  des  prédicateurs  tràs-populaires  :  les  méthodistes 
«  avec  la  moitié  moins  d'instmction  sont  plus  en  vogue.  « 
(2}yo)rezrappe]idice,  noteC. 

\ 
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active  ;  un  peu  intéressés  peut-être ,  màîs  pro*^ 
bes^  et  dont  l'affirmation  est  reçue  au  lieu  de 
serment  en  justice^  au  civil ,  mais  non  au  cri- 
minel :  ils  sont,  en  général ,  très-décemment  et 
proprement  vêtus  ^  et  vivent  dans  une  honnête 
aisance  :  tous  tutoient  en  écrivant ,  mais  très- 
peu  en  parlant  :  leurs  pratiques  de  religion  se 
bornent  presqu'entièreraent  à  des  méditations 
mentales  sur  la  morale  et  l'évangile  ^  et  à  dés 
discours  que  prononce  avec  plus  ou  moins  d'en- 
thousiasme,  le  premier  d'entre  eux  qui  se  sent 
inspiré  par  l'esprit  divin  ;  —  il  y  a  aussi  quel- 
ques anabaptistes  ;  —  quelques  unitaires  ou  so- 
ciniens  j  -^  quelques  hern^hutters  ou  frères  mo- 
raves  j  —  et  quelques  juifs  qui  furent  naturali- 
sés un  moment  en  lySS  «  mais  dont  l'acte  de  na- 
turalisation fut  révoqué  quelques  mois  après. 
Catholique*.  Le  nombrc  des  catholiques  ne  laisse  pas  d'être 
très-grand  en  Angleterre ,  malgré  les  loix  sé- 
vères auxquelles  ils  ont  été  si  long-  tems  assur 
jettis^  plusieurs  ont  été  révoquée?  en  1778, 
en  faveur  de  ceux  qui  prêtent  un  serment  de  fi- 
délité que  ne  repousse  pas  le  catholicisme  (i); 
mais  ils  sont  encore  soumis  à  la  double  land^ 
taxy  et  à  l'obligation  de  faire  enregistrer  à  l^jge 
de  vingt-un  ans,  leurs  propriétés  territoriales, 

(i)  Voyez  Crimes  contre  la  loi  divine,  tome  II,  page  578, 
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et  dans  les  six  mois  ^  à  peine  de  nullité^  les  actes 
de  transports^  et  les  dispositions  testamentai- 
res qui  les  concernent  (î).  Il  leur  est  toujours 
défendu  par  les  loix  d'exercer  leur  religion ,  de 
tenir  école  ^  d'envoyer  élever  leurs  enfans  chez 
rétranger ,  et  leurs  prêtres  en  remplissant  les 
fonctions  de  leur  ministère  encourent  des  peines 
sévères  et  quelquefois  même  la  mort.  Mais  ces 
loix  pénales  sont  tombées  en  désuétude-,  ils  jouis- 
sent par  le  fait  de  beaucoup  de  liberté  dans 
Texercice  intérieur  de  leur  religion  ;  ils  n'inspi- 
rent plus  de  crainte  au  gouvernement  j  person- 
ne ne  leur  témoigne  d'éloignement,  et  le  sou- 
venir des  maux  gu'on  attribua  à  leur  croyance 
est  entièrement  effacé  (2). 

C'est  un  spectacle  bien  singulier  pour  la  rai- 
son ,  que  celui  d'une  grande  nation ,  sage ,  in- 
dustrieuse^ laborieuse,  éclairée,  qui  a  mérité 
le  titre  de  philosophe  ,  qui  ne  connoît  aucune 
espèce  de  persécution  religieuse ,  et  chez  la- 
quelle se  propagent  avec  une  rapidité  incroya- 
ble, tou,tes  les  erreurs  religieuses,  toutes  les  fo- 
lies qu'il  plait  à  l'imagination  déréglée  des  hom- 
mes de  produire  j  chez  laquelle  l'enthousiasme 
se  mêle  à  la  réflexion,  et  les  préjugés  aux  lu- 


(1)  On  passe  tous  les  ans  un  bill  pour  prolonger  ce  tenne. 
(a>  Voyez  Tappendice ,  note  D. 

III.  3 
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inières.  La  paix  intérieure  qu'elle  conserve^ au 
milieu  d'une  si  grande  diversité  de  sectes^  de 
cultes  et  de  dogmes^  prouve  évidemment  que 
si  deux  religions  sont  dangereuses  dans  un  état, 
dix  ne  le  sont  pas» 
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DE    LA    GOUR, 

BES  RANGS  ET  DES  DIGNITÉS. 


-L^  £  peuple  aBglois  regardant  son  roi  comme 
sa  propre  image^  comme  la  nation  personnifiée, 
et  prenant  pour  lui-même  les  hommages  qui 
sont  rendus  à  la  majesté  royale,  voit  avec  un9 
sorte  d'orgueil  le  trône  environné  de  toute  \% 
pompe  et  de  tout  l'éclat  du  pouvoir  :  on  ne  doit 
donc  pas  être  surpris  des  marques  de  respect  que 
l'usage  ant^iat  que  le  sentûoaent  l^ii  font  prodi^ 
guer  au  rpi»  et  de  trouver  àans  sa  cour  toutes 
les  charges  >  tous  les  emplois  des  cours  les  plus 
fastueuses  et  les  plus  brillantes. 

Trois  départemens  divisent  sa  OMUson  civile,     j^j^^^  ^^ 
celui  du  grftnd-cliambellan,  celui  du  grand-  ^' 
maître  et  celui  du  grand-écuyer  (i). 

Dans  le  département  du  grand- ehao^hellan  Département 
(Zc>/Y3?r^a/7i^^r/aiiz)  se  trouvent  le  grand-cbam^  ij^^  *"  ' 
bellan  qui  a  loa  liv.  st.  de  traitement  ^t  ifl90. 
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liv.  st.  pour  sa  table  ;  •—  un  vîce-chambellan 
qui  a  600  liv.  9t.  de  traitement  et  S60  liv.  st. 
pour  sa  table  ;  -~un  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  (groom  ofthe  stole  )  qui  a  a,ooo  liv. 
st.  de  traitement^et  onze  autres  gentilshommes 
de  la  chambre  qui  ont  1,000  liv.  st.;  — treize 
valets  de  chambre  (^^£>/«^  ofthe  bed^cham-^ 
ber^  à  5oo  liv.  st.,  et  parmi  lesquels  sont  des 
généraux,  des  fils  de  pairs;  •—  cinquante-cinq 
gentilshommes  ordinaires  (  ofthe  privy  cham^ 
ber)'y  ' — un  maître  de  cérémonie  à  3o6  liv.  st., 
un  assistant  à  6  sh.  8  den.  par  jour,  et  un  maré- 
chal à  100  liv.  st.  par  an;  —  quatre  huissiers  de 
la  chambre  à  aco  liv.  st.;  —  quatre  huissiers 
(dailyTPaiters),  dont  le  premier  a  la  baguette 
Doire  (  the  black  rod)^k  i5o  liv.  st.  ;  et  un  as- 
sistant* à  66  liv.  st.  ;  —  quatre  valets  de  cham- 
bre ordinaires  (of  the  privy  chamber)  à  78  liv. 
st.;  -^  liuit  huissiers  de  quartier;  -^  quatre  pâ- 
ges  ofthe  présence  à  25  liv.  st.;  -^  douze  valets 
de  la  grand'chambre  à  40  liv.. st.;  -^  six  pages 
ef  the  back  stairs  à  80  liv.  st.; --r-  un  anti- 
quaire; —  un  bibliothécaire;  *—  un  premier 
barbier  à  170  liv.  st.  ;  -^  six  pages  dé  la  cham- 
bre à  coucher  à  80  liv.  st.  ;  — '-  un  maître  de  la 
garde-robe  (master  ofthe  robe^k  Sooliv.  st.; 
—  beaucoup  d'officiers  de  garde-rôbe  ;  —  une 
femme  de  garde-robe  (necessary  i/vomanyk20o 


DE  LA  GHANDE-BRKTAGNE.  87 
liv.  st.  j  — ^une  lingère  à  400  Uv.  st.  ;  —huit ser- 
gens  d^armes  à  100  liv.  st.  j  >—  un  sergent  d'ar- 
mes attaché  au  chancelier  à  3  sh.  par  jour;  — 
un  sergent  d^armes  attaché^ aux  Communes  à 
l0O^liv.  stk  par  an;  -—un  maréchal  de  logis 
{  knight  Aarbingery^  — ^  un  mécanicien  k  200 
liv.  st.  ;  —  un  censeur  de  pièces  de  théâtre 
à  400  liv.  st.  ;.— -un:  pùëte.  lauréat  à  200.  liv« 
st.  j  —  trente- quatre  messagers  d'état  à  45  liv. 
s^.  ,  outre  lin  traitement  particulier  quand  ils 
sont  employés;  —  vingt -six  musiciens*,  — 
quatre  médecins  ordinaires  à  3oo  liv.  st.  3  — • 
quatre  médec^us  extraordinaires  3  —  un  mé* 
decin  ordinaire  pour  la  msàson  k  2co  liv.  st* 
çt  un  extraordinaire  3  -^  un  apothicaire  à  320 
liv.  st.  etunk  160  liv.  st.  ;  —  un  apothicaire  à 
160  liv.  :St.  pour  ]a  maison^,  et  un  chimiste  ;  — 
trois  chirurgiens  à  896  liv.  st.  et  deux  extraor- 
dinaires 3 — un  chirurgien  pour  la  maison  à  280 
liv.  st.  et  un  grand  nombre  d'autres  domesti* 
ques^  huissiers^  sergens^  femmes  de  service^ 
concierges,  etc. 

Dans  ce  même  départen^ent  sont  aussi  com- 
pris des  peintres ,  des  dessinateurs  y  des  opti- 
ciens,  des  géographes,  des^  graveurs,  des  im- 
primeurs ,  des  sculpteurs ,  des  distillateurs  et 
une  multitude  d'autres  ouvriers;  —  uninspec* 
teur  des  tableaux  qui  a  200  liv.  st.; , —  un 
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maître  de  jeu  de  paume  qui  a  i32  liv.  d(:«  ; 
—  un  patron  de  barques  qui  a  loo  liv*  st.;  — 
les  gouyerneurs  ou  gardes  des  parcs  ou  forêts  ; 
^  et  la  chapeUe  qui.  est  composée  d'un  grandr 
aumônier  et  de  plus  de^eent  chapelains,  prédi- 
cateurs^ lecteurs  .outfe  un  grand  nombre  de 
servans.  ,    .    . 

Département  .  Daus  le  département  du  grand-maîtrê  ( /or^-^ 
du  grand  mai-  ^g^^^^^y  gg  tfovLr^ïA  Ic  graud-maître  qui  a 
«46  liv.  st.  de  traitéinënt^le  trésorier  et  le  con- 
trôleur qui  ont  cbacu;^  1,200 1.  st.  j-^un  gentil- 
homme pannetier;i-*-Utt;  gentilhomnje  sommei- 
ller ;  **-  un  gentilhomme  eélérier  ;  —  un  gentil- 
bamme  garde  de  la  vaisselle  ;  ^—  un  coknmie  aux 
épiceries  y  places^  qui  raient  chaeuëe  aoôliv. 
st.  ;  — -  un  grand  nombre  de  ScWs-oi?dres ,  con- 
trôleurs, cuisîMéis;  garçons  dfe  cujsine>  yardi- 
nier&,  pourvoyeurs,  fournisseurs,  etc.  » 

La  maréchaussée  du  palais  (  nuzrshalsea)  ; 
\t%  yeomen  cftheguards  (gardé  de  la  J)orte)  , 
cDïtipagnîe  de  cewt  hommes  qui  ont  40  lir.  st. 
par  an,  leur  enseigne  3oo  Uv.  st.,  leur  lieute- 
nant 5oo  liv.  st.  et  leur  capitaine  1,000  lir.  st.; 
et  les  gentilshommes  à  bec  decorbin  {gentle^ 
men  pensionnera  )  ,.  compagnie  de  quarante 
hommes  qui  servent  par  quartier  et  qui  ont 
100  liv.  st.  de  traitement ,  leur  porte-étendard 
3io  liv.  st. ,  leur  lieutenant  5oo  liv.  st.  et  leiir 
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eapitaine  i^ooo  liv.  st.^  sont  aussi  dans  le  dé- 
partement dn  grand-maître. 

Dans  le  département  du  grand-écuyer  {mas^  ^  ^^^ 
ter  ofthe  horses  )  se  trouvent  le  grand-écuyer  écoyer. 
quia  i,2661iv.6t.  par  an  ;  —  un  premier  écuyer 
qui  en  a  5oo  ;  —  quatre  écuyers  à  3oo  11  v*  st.  ; 
quatre  p^es  d'faonneur  à  260  liv.  st.; — un  page 
of  the  hack  stairs  à  5i  liv.  St.  j  —  un  capitai- 
ne de  réquipage  du  daim  (  master  qfthe  buck 
Tiound)  qui  a  2,000  liv.  st.  >  —  un  grand  nom- 
bre de  commis  ,  cochers  ,  valets ,  postillons, 
portiers,  pourvoyeurs, <5arossier s,  selliers,  ma- 
réchaux, etc. 

La  reine  a  aussi  ssl  muison,  un  grand-oham-  Maison  de  u 
bellan  qui  *  1,200  liv.  st.  de  traitement  ;  —  un  '•'°*' 
vice-chamfcellan  qui  a  5oo  liv.  st.; — une  dame 
d'atours  et  six  dames  â*honneur  qui  ont  chacime 
5oo  liv.  st.  ;  —  six  demoiselles  dlionneûr  qui 
ont  3oo  liv.  st.  ;  —  six  femmes  de  chambre  à  3ôô 
liv.  st.;  —  une  couturière  et  laveuse  (sempstress 
and  laundress) ,  c'est  dans  ce  moment  la  éUe 
d'un  lord  ;  —  trois  huissiers  de  la  chambre  à 
200  liv.  st.;  —  deux  pages  of  the  présence  ;  — 
deux  médecins  à  200  liv.  st.  ;  --^  chirurgiens, 
apothicaires,  e*c.  ;  —  quatre  pages  ofthe  back 
stairs  à  80  liv.  st.  ;  —  un  procureur-général  qui 
a  25o  liv.  st.  par  an  ;  —  un  solliciteur-général 
180  liv.  st.  ;  —  un  grand-écuyer  800  liv.  st.  ;  — 


princes. 
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deux  écuyers  220  liv.  st.}  —  deux  pages  d'hon- 
neur à  i5oliv.  st.;  — des  musiciens^  des  cou- 
turières de  toute  espèce ,  des  valets ,  des  postil- 
lons, des  cochers,  etc.  ;  —  une  gouvernante  des 
enfans  qui  a  600  liv.  st.  ^  et  une,  sous -gouver- 
nante 3oo  liv.  st.  ;—  des  maîtresses  de  François 
et  d'anglois  pour  lesenfans  ,  etc. 
Maison  dea       Le  princc  dç  Galles  a  sa  maison  à  f>art,  ua 
.premier  gentilhomqiç  de  la  chambre  et  cinq 
gentilshommes  ordinaires-,  des  écuyers,  des  pa- 
ges ,  des  médecina,  etc. 
.  Les  ducs  de  Glocester  et  de  Cumberland  ont 
chacun  deux  gentilshommes  de  la  chambre^ 
■     quelques  écuyers  et  quelques  pages. 
Livrée  du  roi.    .   La  Uvréc.du  roi  est  fort  riche  et  a  ide  Téclat  : 
^       celle  des  jours  de  gala  est  en  rouge  avec  un  lar- 
ge galon  d'or  sur  toutes  les  coutures  j,les  autres 
jours,  elle  est  bleue  avec  de^  brandebourgs  en 
or.  Ses  valets  de  pied.portent.Pépée  derrière  sa 
voiture  :  en  général,  il  va  à  deux  ou  à  quatre 
chevaux,  rarement  à  six,  si  ce  n'est  .en  gran- 
de cérémonie.  ._  . 
Cour.           Malgré  le  grand  nombre  de  personnes  qui  y 
sont  attachées ,  .le  grand  nombre  de  gardes ,  la 
beauté  des  livrées,  et  l'affluençe  de  monde  ri- 
<ïhement  habillé  qui  s'y  porte  les  jours  de  fêtes  ' 
OU' de  gala ,  la  cour  est  loin  d'avoir  un  air  de 
grandeur.  La  laideur  du  palais  de  Saint- James 
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et  des  ameublemens  en  est  en  partie  cause  ^  et 
Je  roi  et  la  reine ,  très*simples  dans  leurs  ma- 
/lières^  ne  communiquent  point  de  dignité  à  ce 
qui  les  approche.  L'on  entre  et  Ton  sort  con- 
tinuellement du  cabinet  où  ils.  tiennent  leur 
cercle,  ce  qui  y.ocoasionne  un  fluxtet  reflux 
aussi  désagréable  que  peu  décent.Tout  le  monde 
entre  dans  les  appai*temens ,  les  jours  de  cour, 
jnais  ils  n'adressent  jamais  la  parole  qu'aux  per- 
sonnes qui  leur  ont  été  présentées  ^  soit  par  un 
gentilhomme  de  la  chambre ,  soit  parles  ambas- 
sadeurs ou  par  les  ministres  étrangers  (i).  Les 
Anglois  s'agenouillentl;outes  les  fois  qu'ils  leur 
'  sont  présentés  ou  leur  présente^ot.queique  chose. 
Zl  n'y  a  de  gala  que  deux  fois  par  annaux  jours  de 
leur  naissance,  en  janvier  et  en  juin,  et  ces  galas 
consistent  en  un  cercle  nombreux  et  trèS'-paré  le 
matin ,  et  un  bal  le  soir,  dans  une  petite  salle 
mal  boisée,  où  les  princes,  les  princesses. et 
quelques  jeunes  personnes  ,  qui  se  sont  faites 
inscrire  pour  cela  chez  le  grand-chambellan  , 
dansent  assez  tristement  des  menuets  devant 
eux  :  il  y  a  illumination  aux  clubs,  aux  ca* 
fés ,  aux  boutiques  qui  fournissent  la  cour  et 
chez  les  personnes  qui  y  sont  attachées. 


(1)  Voyez  George  lll. 
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C'est  de  la  cour  que  pleuvent  toutes  les  grâ- 
ces ,  les  titres ,  les  charges  importantes  ^  les 
cordon^  y  les  pension^  y  les  emplois  ;  on  les  dé- 
sire; on  les  sollicite  en  Angleterre  avec  tout 
autant  d'ardeur  9  de  soins  »  de  constance^  que 
dans  tonl:  autre  pay»;  et  l'exactitude  avec  la- 
quelle sont  classés  ^  sont  distingués  tous  les 
rangs ,  prouvé  l'e^pëGe  d'importance  qu*on  y 
attache  «t  peat-èti:^  en  est  la  cause  autant  que 
•  l'effet. 
DxoNiTis.  Il  n'y  a  de  noblesse ,  en  Angleterre,  que  la 
Pairie.  pairiç  (f )  ;  mais  les  pairà  ,  quoique  jouissant 
tous  des  mêmes  prérogatives ,  forment  diffé- 
rentes cla$ses.  Les  ducs ,  que  le  roi  dans  les 
actes  publiques  ,  appelle  most  potent  prin^ 
ces;  leurs  fils  sont  appelés  lords  par  courtoisie 
et  le  roi  dans  ses  lettres  les  appelle  squires  , 
{éovLyets),com.monfy  called  lords  (appelés  com- 
munément lords): leurs  filles  portent  le  nom  de 
lady  joint  à  leur  nom  de  baptême ,  ladj  Anne 
N***.  —  Les  marquis  appelés  par  le  roi  dans 
ies  actes  publics  mo^t  honorables  :  leurs  enfans 
prennent  les  mêmes  titres  que  les  enfans  de$ 
ducs.—- Lescorates  Sippdétngtk  honorables  (2), 


.     <i>  Y^ye»  Pmn^  #  fome  II ,  pfljge  1S9. 

(a)  Toutes  les  fois  que  le  roi  dans  ses  lettres  fait  mentioa  d'un 
eomte  (  et  les  ducs  et  marquis  aont  tous  comtes  )  il  Tap^elle 
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leurs  fils  aînés. lords  9  et  les  autres  honorables 
et  squiress  iettrs  fille»  comme  celles  des  ducs 
et  marquis. -~  Les  Vicomtes  et  barons  appe- 
lés jigth  honorahles  ^  leurs  fils  honorables  et 
squires  comme  le4  eadéts  des  comted  (i)  ^  et 
lears  ûïleÈ  honorables. 

Ceê  titres  dont -purement  personnels,  et  ne 
tiennent  à  aucune  possession  territoriale  :  quel- 
quefois le  roi  crée  un  pair  sous  son  nom  de  fa- 
mille^ quelquefois  sous  celui  d'un  manoir  dont 
il  est^eigneoir/luélquefois  sons  celui  d^une  ville, 
d'un  comté^etc*  (i).  Les  veuves  ou  filles  de  pairs 
consèrTent  -,  si  elles  épousent  zm  pair  d'un  ran^ 
inférieur  ou  un  vtïntieT'{commûnâr)  ^  leurs 
titres  àe  femîne^  oii  de  filles ,  pour  ne  pas  per« 
dre  lu  préséance  ;  la  fille  d*un  comte  qui  épouse 
un  baron  continue  d^  {Porter  son  nom  de  baptê- 
me ,  laSy  Charlotte  ,  etc. 


trusty  and  behped  cousin  (  £dèle  et  bieivaimé  -cousin  )•  Cet 
ns«g0  rient  de  Henri  IV,  qui  par,  sa  mère»  sa  femme,  ou  sa 
soenr ,  étoît  parent  et  t^uâ  ^  comtes  alors  etistafts. 

<»>  Sn^DÀral,  tous  Ica  pairs  lopt  ridiee  ,  tris*peii  d'entre^io: 
ont  une  fortune  bornée ,  ipais  la  pairie  tombe  (|iie]qaefols  par 
succession ,  à  des  personnes  d'une  professîoja  peu  r^eleyée  ;  les  pa- 
piers publics  annoncèrent ,  il  y  a  peu  d'années ,  que  la  mort 
du  lord  Aston ,  Ecoseois ,  ûiboît  passer  son  tifn  4  ua  euisinier , 
son  héritier  ,  Â  qui  le  roi  yênoit  de  damier  aoo  lir*  si*  di 
pension.  Ce  n*est  pas  le  seul  exemple  de  ce  ||enre.' 

(a)  Yoye«  l'appendice ,  note  £• 
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Ordre  de  la      La  prcniièrç  dignité  après  la.  pairie ,  est  cell 
jarretière.       ^^  clievalier  Jp  1  ordrc  de  la  jarretière,  insti 
tué  parEdpuaF4  ÏH  e^  1^4^,  et  que  te  rc 
donne  aux  ^îirinces  du  sapg ,  à  qù/dques  prince 
étrangers^  ^^x  personnes  d'un :raug:éle}Vé,  à  se 
favoris,  ou  pour  récompenser  des  services  ren- 
dus  il  sa  perponnç  pu  à  l'état,:  l^Gordon  de  ce 
ordre  est  bleu  et  se  porte  de  gauche  à  droite  :  lei 
cheyaliei:s,  pprtent,  en  outre,  une  jarretière 
bleue  sur  laqijiçlle  pst. brodé  eti  or,  honny  soii 
q^^i-  /f-cil  y  pensjç  ^  et,  une  plaque  à  l'habit  sut 
laquejle  e^t  brodé  un  Saint-Qçorge  :  ils  ne  sont 
que  ti;en^çrdeuj;j,,près  de  la  moitié  sout  princes 
du  sangou,pfinçiÇS,étrangers#     ., 
Chevaliers.     ^  Après  qi^clqji^çs  çhi^rges ,  viennent  lès  cheva- 
liers bannerets  créés  parle  roi- dans  les  camps 
en  teixis  de  guerre^  et  les  chevialiers  baronnets, 
titre  créé  en  161 1  par  Jacques  I".  dans  la  vue 
d'obtenir  des  fonds  suffisans  pour  soumettre  la 
province  d'Ûlster  en  Irlande,  ce  qui  fait  que 
ces  chevaliers  dont  le  titre  est  héréditaire,  et 
qui  sont  très-nombreux  dans  les  trois  royau- 
mes, porteat  dans  Técusson  de  leurs  armoiries, 
celle  de  cette  province ,  une  main  de  gueule 
(/z  bloody-hand').  pn  les  a^^eXXp,, sir  John  N***, 
sir  James  N*.*.*,  etc. ,  et  leurs  femmes  ladies} 
ils  ne  sont  considérés  qu'en  raison  de  l'ancien- 
neté de  leurs  familles; 
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Les  chevaliers  du  bain  (  of<ihe  bath),  ainsi  Ordredabim* 
nommés ,  dit  Blackstone^  du  bain  qu'on  leur 
fait  prendre  la  nuit  avant  leur  réception,  vien- 
nent ensuite.  Cet  ordre,  institué  en  iSpç,  et. 
réatblien  1725,  est  composé  dans  ce  moment' 
de  trente-sept  chevaliers  qui  portent  un  cordon 
rouge  en  écharpe ,  et  sur  Tbabit  une  plaque  bro- 
dée en  or,  dans  le  milieu  de  laquelle  sont  trois 
couronnes  entrelacées  avec  cet  exergue ,  tria 
juncta  in  unum.  On  l'obtient  pour  services  ren- 
dus dans  le  militaire  ou  dans  lé  civil ,  et  quel- 
quefois par  faveur  (i). 

Les  chevaliers  bacheliers  (knîghts  bacfie-  ^^^^^^^ 
lors  )  les  suivent.  C'es^  une  dignité  autrefois  pu- 
rement militaire  et  fort  considérée,  qui  depuis 
a  beaucoup  perdu  de  sa  considération ,  est  de- 
venue très- commune ,  et  qu'obtiennent  des  ar- 
tistes :  ils  prennent  aussi  la  qualité  de  sirj  et' 
leurs  femnaes  celle  de  /ady  ,  ce  qui  rend  le  nom- 
bre de  personnes  qui  portent  ce  dernier  titre 
très-grand.  Ces  dignités  forment  une  sorte  de 
noblesse  inférieure  qui  n*a  aucune  prérogative. 

Les  qualités  d'écuyer  (^esquire)  et  de  gen-     Ecnyerf, 


(1)  Il  y  a  de  plus  pour  l'Ecosse  Tordre  du  chaidou  {thisile  )• 
Voyez  Ecosse^  tomel,  page  161  ,  et  pour  Tlrlaude  Tordre  de  ^ 
Saint-fpatrick.  Voyez  Irlande^  page  240.  Un  chevalier  d'un  or- 
dre quelconque  ne  porte  la  plaque  que  lorsqu'il  a  été  reçu. 
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M.  Shéridan  est  encore  jeune ,  et  quant  aux 
mœurSybràte  autant  l'opinion  publique  que  M. 
Fox  ;  il  passe  généralement  pour  être  extrême- 
ment dérangé  et  n'échapper  à  ses  nombreut 
créanciers ,  que  parce  qu'il  est  membre  du  par- 
lement. / 
M^Borke.        M.  Edmund  Burine  est  un  autre  des  chefs  de 
l'opposition,  et  la  dirige  entièrement  avec  MM, 
Fox  et  Sbéridan.  Il  jouit  depuis  long-tems  de 
la  réputation  que  donnent  de  grands  talens , 
des  connoissances  et  de  la  probité.  Né  à  Ôa- 
i)lin  ,  il  passa  de  bonne  heure  en  Angleterre  et 
s'attacha  au  marquis  deBockingham  qui  devint 
chef  apparent  de  l'opposition,  et  dont ,  par  là, 
suite,  il  a  toujours  suivi  le  sort  (i).  Rangé  au 
parlement  sous  les  drapeaux  de  ce  parti,  il  l'ap- 
puya fortement  dans  tout  ce  qu'il  fit  pour  préve- 
nir les  mesures  violentes  qu'on  employa  contre 
ies  Américains ,  et  se  distingua  à  cette  célèbre 
époque ,  autant  par  ses  talens  que  par  son  cou- 
rage. Il  a  beaucoup  d'imagination  et  d'abon- 
dance, il  embrasse  dans  ses  discours  une  grande 
Variété  d'objets ,  et  les  discute  avec  feu  et  pro- 


(i>  Le  marquis  de  Eoekîagbaœ  devint  jprefflîer  le#dde4a  Cfideo- 
rerie  en  1766^  et  le  nomma  son  premier  êecrétêke ,  pkce  qu'il  b» 
garda  qu'un  an  :  il  rentra  depuis  dans  le  ministère  avec  loppcMi*^ 
tion ,  et  fut  en  1782  et  1783  payeur-général  d^s  troupe». 
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fondeur;  mais  il  s'abandonne^  s'emporte,  s'é- 
gare souvent,  et  s'oublie  au  point  de  parler  des 
heures  entières  sans  que  personne  ne  l'écoute  : 
depuis  quelques  années  il  ennuie  par  des  Ion-* 
gueurs ,  du  pédantisme ,  et  un  style  ampoulé. 
Il  a  commencé  le  procès  de  M.  Hastiûgs ,  qui 
lui  a  coûté  un  travail  inimaginable ,  par  un 
discours  préparatoire  qu'il  a  fait  durer  quatre 
jonrs,  et  quatre  à' cinq  heures  par  )our,  et 
dans  lequel  ït  a  développé  beaucoup  de  con- 
noissances  et  de  sensibilité  :  son  morceau  sur 
le  pouvoir  arbitraire  a  )ustement  mérité  des 
éloges  (i) ,  et  il  a  peint  avec  tant  de  force,  les 
supplices  qu'il  accusoit  les  agens  de  la  compa- 
gnie des  Indes  d'avoir  fait  souffrir  aux  mal-' 
heureux  Indiens,  que  plusieurs  femmes  se  sont 
évanouies ,  et  qu'il  a  fini  lui-même  par  se  trou^ 
ver  mal-  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages ,  un 
Traité  du  Sublime  entre  autres ,  qui  a  eu  du 
succès.  Il  a  une  fortune  honnête  et  vit  fort  re- 
tiré. On  n'attaque  point  ses  mœurs  >  quoiqu'un 

(i)  Tyrannîcal  goçernment  is  cofitrary  to  the  ntery  essence  of 
tocîety,  Authority  is  realljr  Jounded  in  plain  and  équitable  lavvs, 
Talk  me  any  vvhere  ofpoççer  and  I  vvillsfiovv  it  essentialy  con^ 
necud  vvith  protection  ;  mention  jo  me  a  magistrale  and  judge  , 
ani  by  a  natural  association  ofideas  I  mutt  think  oj  property 
and  security  ;  show  me  a  govemment  and  I  vvill  demonstrate  « 
that  the  very  object  of  its  fondation  is  the  good  ofthe  govet^ned* 
Power  amstituted  othery^ise  is  a  monster. 
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grand  nombre  de  caricatures  le  représentent 
avec  Fox  et  Shéridan  déins  des  parties  dedébai^-' 
che^  parce  que  ses  relations  politiques  avec  euiic 
Tobligent  quelquefois  à  en  avoir  de  société  (1)4 
biordNorth  Le  lord  North  et  le  colonel  Barré  >  deux  des 
champions  de  l'opposition ,  sont  devenus  aveu- 
gles y  et  suivent  peu  aujourd'hui  les  séances  du 
parlement.  Le  premier  après  un  ministère  de 
douze  ans  >  signalé  par  les  mesures  funestes 
qui  ont  fait  perdre  TAmérique ,  â.  déserté  le 
parti  de  la  cour  pour  se  réunir  au  parti  popu- 
laire. Il  a  déployé  long-tems  de  grands  talens 
là  la  chambre  des  Communes  ^  maniant  avec  une 
égale  adresse  les  armes  de  la  raison  et  du  ridi- 
cule ^  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire  ^ 
c'est  que  s'endormànt  souvent  tandis  que  les 
.débats  sur  son  administration  devenoient  les 
plus  animés ,  ses  amis  le  réveilloient  vers  la  fia 
de  la  séance ,  et  lui  donnoient  par  écrit  les  prin^ 
cipaux  points  des  discours  de  ses  adversaires  > 
qu'il  analysoit  et  réfutoit  alors  avec  une  saga^ 
cité  étonnante. 
Le  ooionei  Le  colonel  Barré ,  le  plus  redoutable  fléau  du 
lord  North  quand  il  étoit  à  la  tête  du  ministère, 
s'est  distingué  par  un  genre  d'éloquence  qui  lui 
étoit  particulier^  beaucoup  de  clarté  et  de  conci- 

L  "* 

(1)  Voyez  Tappendice  I  note  M. 
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sîon,  des  plaisanteries  amères,  une  satyre  pi- 
quante. J'ai  connu  peu  d'hommes  plus  aima^ 
blés  et  qui  alliassent  avec  plus  de.grâcesj  la  rai^ 
son ,  la  plaisanterie  et  le  sentiment. 

.  Les  principaux  soutiens  du  ministère  à  la 
chambre  des  Pairs  sont ,  le  chancelier  qui  en 
dirige  les  travaux  et  avec  lequel  il  est  indispen* 
sable  que  le  premier  lord  de  la  trésorerie  conr 
certe  ses  plans ,  s'ils  n'ont  déjà  été  discutés  et 
arrêtés  au  conseil;  et  les. lords  Camden  et 
Hawkesbury» 

Xe  lord  Thurlow ,  chancelier  actuel ,,  est  le  Le  lord  Hw 
fils  d*un  ecclésiastique  d'une  naissance  com*  J^'  *'''*"^ 
mune.  Il  a  faît.^on  chemi;n  dans  la  robe,  et  plus 
peut-être  p^r.bf&u<;oup  de  caractère  que  par 
des  talens  distingués  :  il  devint  successivement 
solliciteur -général  eii  1770,  procureur  -  géné- 
ral en  lyyjr  pair  dû  royaume  et  chancelier  ea 
1778  y  et  leë  sceaux  mié  un  moment  eu  commis- 
sion  lorsque  l'oj^pdsition  rentra  dans  le  minis«« 
tère  en  1783,  lui  furent  rendu»  quand  lellele 
quitta.  Peu  d'hommes  ont  une  figure  plus  foi'-* 
tenjent  prononcée ,  et  qui  annonce  davantage 
un  caractère  sévère  et  impétueux  ;  sa  voix  est 
aussi  sombre, ^ue  sa  figure,  et  l'ensemble  eut 
impose  :  tranchant ,  véhément,  énergique,  il  ne 
cède  jamais ,  et  fait  souvent  autant- d'effet  par 
son  air  d'assurance  que  par  la  force  de  ses  rai* 
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sonnemens.On  ne  lui  accorde  pas  généralement 
de  grandes  connoissances  dans  les  loix  ;  mais 
on  lui  reconnoit  des  talens  :  il  est  craint  (i). 
leiordCam-  Le  lord  Camdeu  ^  Çbarlels  Pratt,  à  qui  des 
^•"-  .  qualités  essentielles  autant  qu'estimables  ont 
fait  faire  un  chemin  assez  rapide  ^  étoit ,  lors 
de  Pavènement  du  roi  à  la  couronne,  procu- 
reur-général ,  poste  qu'il  quitta  lorsque  M, 
Pitt ,  son  ami ,  abandonna  les  rênes  du  gou- 
vernement :  il  fut  nommé  peu  après  lord^chief'- 
justice  et  créé  baron  en  1765.  Le  lord  Chatam 
étant  rentré  dabs  le  ministère  comme  lord  du 
sceau  privée  pendant  1-administration  du  duc  de 
Gr^fton ,  le  lord  Camden  fut  ndmmé  cbance* 
lier,  et  se  vit  forcé  de  soutenir  là  conduite  peu 
po{>ulairé  du  gouvernement,  après  avoir  dé- 
fendu avec  énergie  le  droit  que  réclamoient 
leà  colonies  de  se  taxer  elles-tnênaes.  Disgracié 
en  1770 >  à  la  chute  du  duc  de  Grafton,  il  de- 
vint un  des  plus  fermes  appuis  dp  I^opposition  et 
des  Américains ,  et  s'opposa,  aiinsi  que  le  lord 
Chatam  ,  avec  autant  de  force  que  de  courage 
à  toutes  les  mesures  violentes  du  ministère.  Il 
y  rentra  avec  elle  sous  le  marquis  de  Rocking* 
ham ,  comme  président  du  conseil ,  en  sortit 
pour  faire  plabe  aux  ministres  de  la  coalition 

'  (  0  Voyez  l 'appendice ,  note  N. 
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en  1783,  et  reprit  en  1784,  cette  place  impor-^ 
tante  qu'il  occupe  encore  dans  ce  moment.  Les 
égards  ,avec  lesquels  parle  de  lui  Junius  qui  at- 
taque si  fortement  l'administration  du  duc  de 
Grafton ,  prouvent  qu'il  a  des  talens  ,  du  mé- 
rite et  de  l'honnêteté.  Il  s'est  distingué  au  par- 
lement dans  des  occasions  très-importantes^  et 
y  soutient  dans  ce  moment,  avec  beaucoup  d'à* 
dresse^  les  opérations  du  ministère >  sur- tout 
dans  tout  ce  qui  concerne  la  partie  législative: 
il  vit  fort  retiré  dans  sa  nombreuse  famille  (i).  / 

Le  lord  Hawkesbury,  Charles  Jenkinson  ,  leiordOnr* 
s'attacha  à  mylord  Bute  dès  avant  son  entrée  ^^^^* 
au  ministère ,  et  soutenu  par  ce  favori  dont  il 
avoit  toute  la  confiance,  et  dont  il  faisoit  pas- 
ser tons  les  avis  au  roi  ;  utile  ,  nécessaire  mê- 
me au  gouvernement,  par  une  grande  applica- 
tion et  des  connoissances  étendues,  il  par- 
vint successivement  aux  places  les  plus  émi- 
nentes  et  les*  plus  lucratives  (2),  et  fut  créé 


(i)  Voyez  Tappendice ,  note  O. 

(2)  Lorsque  le  lord  Bute  devint  en  176a  premier  lord  de  la  tré^* 
•orie,  il  en  fut  nommé  premier, secrétaire  et  garda  cette  place 
jusqu'à  l'administration  du  lord  Rockingham  en  1765^  Diz-buic 
mois  après ,  le  duc  de  Grafton  le  nomma  un  des  lords  de  Fa^* 
mirauté ,  et  en  1 767 ,  lord  de  la  trésorerie  où  il  resta  jusqu'en 
i77aj,  qu'il  fut  nommé  vice-trésorier  d'Irlande.  Il  quitta  cette 
place  en  1775  ,  pour  une  declerk  oj  tlie  peUs,  £n  1778)  il  fut  fair 
«Qorétaire  d'état  de  Is  guerre ,  et  fîit  renvoyé,  en  178a,  avec  tout, 
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pair  en  1786.  Il  dut  peut-être  moins  cette  fa- 
veur à  la  confiance  du  roi  et  à  ses  longs  services, 
qu'au  besoin  qu'avoit  le  ministère  d'un  membre 
qui  put  discuter  à  la  chambre  des  Pairs^,  tout 
ce  qui  tient  aux  finances ,  au  commerce  et  à 
la  politique.  Quoique  d'une  famille  assez  an- 
cienne derOxfordshire,et  dont  le  chef  est  che- 
valier baronnet  depuis  le  milieu  du  dernier  siè- 
cle^ les  papiers  publics,  lors  de  son  élévation  à 
la  pairie ,  lui  reprochèrent  une  naissance  obs- 
cure, et  une  avidité  qui  lui  av oit  fait  réunir 
pour  plus  de  8,000  liv.  st.  de  places.  Sans  qua- 
lités brillantes ,  et  sans  s'être  distingué  au* par- 
lement, c'est  par  ses  connoissances  et  sa  gran- 
de habitude  des  affaires  qu'il  a  gagné  la  con-* 
fiance  du  roi  et  du  conseil.  Il  passe  pour  con- 
duire presque  toute  l'administration,  sans  le 
paroître ,  et  c'est  lui  qui  a  réglé  tout  ce  qui  a 
rapport  au  traité  de  cornmerce.  Sans  orgueil  et 
sans  prétentions  ,  il  aime  à  consulter  et  écoute 
avec  égard  toutes  les  personnes  qui  peuvent  lui 
donner  des  lumières.  Il  est  très-simple  dans  son 
extérieur,  et  vit  assez  retiré  dans  sa  famille, 
sans  cependant  fuir  la  société  :  des  personnes 

le  ministère  du  lord  JSorth:  M.  Pitt  }e  fît  nommer  peu  de  temt 
après  président  du  conseil  de  commetce  et  des  colonies ,  et  ii  y  a 
deux  ans  ,  chancelier  du  duché  de  Lancastré  ,  places  qu'il  occupa 
enfcore  avec  celle  de  clerk  of  ike  pells  en  Irlande. 
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prétendent  que  myîlord  Bute  se  sert  encore  de 
lui  pour  influer  dans  les  affaires  (i). 

La  cour  perd ,  dans  ce  moment^  à  la  chani*-  leiordMâiw* 
bre  des  Pairs,  un  de  ses  champiotis  les  plus  re-  *  ' 
doutables ,  Je  lord  Mansfield  (  William  Mur- 
TBy),  l'oracle  des  loix  angloises,  que  son  grand 
âge  vient  de  forcer  de  se  retirer  des  affaires  (2): 
lié  dans  sa  jeunesse  avec  Pope  qui  lui  dédia 
une  de  ses  épîtres ,  il  passa  long-tems  pour  ja- 
cobite ,  et  on  Taccusa  lors  de  la  rébellion  de 
1745,  d'avoir  toujours  penché  pour  le  préten- 
dant >  et  d'avoir  appelé  dans  les  tribunaux  ses 
partisans ,  însurgens  et  non  rebelles.  Junius  en 
lui  reprochant  si  souvent  et  si  énergiquement 
ses  principes  tendans  ouvertement  à  Taccroîs- 
sementdes  prérogatives  de  la  couronne,  sa  doc- 
trine inconstitutionnelle,  et  sa  partialité  dans 
toutes  les  affaires  où  Pautorité  royale  étoit  com- 
promise^ ne  peut  s'empêcher,  en  même  tems,de 
rendre  hommage  à  son  esprit ,  son  adresse,  ses 
cDnnoissances  et  ses  talens.  La  populace,  exci^ 


(1)  Voyez  l'appendice ,  note  P. 

<2)  Né  à  Perth  en  Ecosse  en  1704»  onzième  enfant  du  lordStor* 
inond,  il  fut  fait  solliciteur-général  en  174^»  procureur^général 
en  1 754,  créé  pair  et  lord-chief- justice  en  1766^  et  comte  de  Mans* 
£eld  en  1776.  Les  papiers  publics  assurent  que  sa  place  de  lord" 
çhef-justUe  of  the  king's  benab  lui  a  Tftlu  a7ïOoo  liv.  st.  dans  les. 
qufttre  denùère»  années. 
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tée  par  le  lord  George  Gordon ,  brûk  ôa  biblio* 
thèque  et  ses  papiers^  en  1780,  perte  qui  lui 
fut  fort  douloureuse  ;  mais  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  sauver  le  chef  des  coupables ,  par  la  ma- 
nière dont  il  conduisit  la  procédure.  On  parle 
généralement  de  lui  avec  beaucoup  de  considé- 
ration :  sa  carrière  politique  est  finie  (i). 
lora  tongh*      L'opposition ,  sans  avoir  à  la  chambre  des 
roug  •       Pairs,  des  talens  aussi  brillans  qu'à  celle  des 
Communes ,  et  sans  y  être  aussi  redoutable  au 
parti  ministériel ,  ne  laissé  pas  cependant  d'y 
avoir  quelques  personnes  d'un  mérite  reconnu  j 
le  lord  Loughborough  ,  entre  autres ,  qu'on  en 
peut  regarder  comme  le  chef  (car  le  duc  dePort- 
land  (2),  dont  il  n'est  presque  jamais  question > 
n'est  à  la  tête  de  ce  parti  que  par  rapport  à  sa 
fortune  et  à  son  nom  )•  Né  en  Ecosse ,  il  débuta 
au  barreau  sous  le  nom  de  Wedderburn^et  sauva 
en  17731e  lord  Clive  d'une  accusation  parlemen* 
taire  sur  sa  conduite  dans  l'Inde,  par  un  discours 
très-éloquent  et  très^adroit.  Il  devint  successi- 
vement solliciteur-général  en  1771,  procureur-r 
général  en  1778,  et  fut  nommé  lord-chiefjus^ 
tice  ofihe  common  pleas  et  créé  pair  en  1780: 
il  est  resté  constamment  lié  avec  les  chiefs  de 


(i)  Voyez  l'appendice ,  note  Q, 
(a)  Voyez  Tappendice ,  note  L. 
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l'opposition •  C'est  un  horarne  de  beaucoup  d'es- 
prit, d'une  élocution  très-facile,  qui  a  du  feu 
sans  emportement,  qui  coqnoît  parfaitement 
et  discute  avec  la  plus  grande  sagacité  tout  ce 
qui  concerne  les  loix ,  et  qui  est  pour  le  cfaan- 
celîej?  un  rival  très  -  redoutable  :  il  est  fort 
honnête  en  société  et  d^une  tournure  agréa- 
ble (i). 

.  Xe  lord  Stonnont,  un  des  seize  pairs  écos-  Leiordsiori 
sois,  est  après  le  lord  Loughbourough  un  des 
meilleurs,  soutiens  de  l'opposition  à  la  chambre 
haute.  Il  a  passé  une  grande  partie  de  sa  vie . 
chez  l'étranger ,  employé  dans  Je  corps  diplo- 
matique, et  étoit  ambassadeur  en  France  au 
n^oment  où  la  dernière  guerre  éclata.  Il  prit , 
en  1779;  ^^^  affaires  étrangères  qu'il  laissa  à  M. 
Fox  lorsque  l'opposition  entra  dans  le  minis- 
tère; il  y- rentra  avec  la  coalition  en  1788, 
comme  président  du  conseil,  et  il  en  sortit  avec 
elle.  Il  soutient  son  parti  avec  de  l'esprit  et  des 
himières  :  personne  ne  connoît  niieux  que  lui 
la  situation  politiqjne  de  l'Europe,  et  le  rap- 
port des  différentes  puissances  avec  l'Angle- 
terre :  son  éldcutiop  n'est  pas  brillante,  ses  dis-  * 
cours  sont  fort  coupés ,  ^ans  chaleur ,  monoto- 
nes et  remplis  d'ironie  et  de  sarcasmes;  mais  il 

(1)  Voyez  Tappendice ,  note  R. 

III.  6 
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a  une  bonçe  tête ,  disente  bien ,  et  ne  laisse 
rien  échapper  de  ce  qui  peut  donner  lien  à  une 
critique  piquante  :  il  passe  pour  ne  pas  aimer 
la  France  (i), 
i^marqoîsde  William  PetJ;y,  comte  de  Slielburne(2)  s 
Lanidowii.  marquîs  de  Lansdown ,  passe  pour  flotter  en- 
tre les  deux  partis  qui  divisent  le  parlement, 
et  n'étant  soutenu  par  aucun  >  est  en  proie  aux 
attaques^  aux  sarcasmes ,  aux  injures  des  par- 
tisans du  ministère ,  comme  de  ceux  de  Poppo-' 
sition>  et  de  tous  les  papiers  publics.  Il  entra 
d'abord  dans  Parméeet  fit  plusieurs  campagnes 
en  Allemagne;mais  pressé  par  le  besoin  d'acqué- 
rir de  la  gloire^  et  sachant  que  ce  ne  seroit  que 
parle  parlement  qu'il pourroit  le  satisfaire,  il 
se  servit  des  moyens  que  donnent  des  richesses  j 
des  connoissances  et  du  caractère^pour  s'y  faire 
remarquer  sous  le  nom  de  lord  Shelburné ,  et 
s'attacha  au  lord  Chatam  dont  il  vient  de  se 
glorifier  dans  la  chambre  des  Pairs ,  d'être  l'é- 
lève. Il  entra  avec  lui  dans  le  ministère ,  êà 
1766  ,  et  eut  le  département  de  l'intérieur  d'où 


(1)  Voyez  Tappendice  9  notie  & 

(a)  Il  étoit  baron  de  Wycombe.ea  AngleTt^r^-^t  fut  créé  le  inè<< 
me  jour ,  en  yj^^,  vicomte  de  Calne  ,  comte  de  Wy combe  et 
marquis  de  Lansdown ,  par  rapport  à  la  gradation  néceiifdrê  pom; 
parvenir  à  ce  dernier  titre. 
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îl  fat  renToyé  en  1768 ,  à  la  snite  dé  quelques 
démêlé»  eii^re  la  France  et  T Angleterre,  au  su- 
jet de  la  Corse,et  dans  lesquels  il  prit  un  ton  de 
fermeté  et  de  dignité  que  Junius  blâme  forte- 
ment le  gouvernement  de  n'avoir  pas  soutenu. 
Il  s'attacha  pour-^lors  à  ropposition ,  et  reprit 
ce  même  département  en  1782  ,  lorsqu'elle 
entra  dans  le  ministère.  La  mort  du  marqulà 
de  Rockingham  le  fit  nommer  peu  après  jpre- 
mier  lord  de  la  trésorerie  :  il  travailla  pour- 
lors  à  la  paix  devenue  aussi  nécessaire  à  la 
France  qu'à  l'Angleterre ,  et  chercha  stif-fout 
à  la  rendre  solide  et  durable:  c'est  ce  qui  pa- 
rut l'engager,  ainsi  que  M;  de  Vergeûnes ,  à 
convenir  d'un  traité  de  commerce  qui  put  con- 
duire par  la  suite  à  une  alliance  entré  les  deux 
nations:  je  le  crois  convaincu  que  ce  seroit  Té- 
vénement  le  plus  heureux  qui  put  leur  arriver, 
et  que  la  partie  la  plus  écMrée  de  la  nation  an* 
gloise  le  désire.  .   ' 

Un  ministre  ne  fait  jamais  inîpunément  la 
paix  en  Angleterre  :  toute  avantageuse  et  glo- 
lieu^  que  fut  celle  de  1768,  mylord  Bute  qui 
l'a  voit  faite ,  n'en  fut  pas  moins  renversé  du 
ministère  jceflle-ci  moins'  brillante  quoique  plus 
soUde  eut  le  même  effet  pour  le  marquis  dé 
Lansdown  ,  et  la  coalition  s'empara  de  Padmi- 
nistxation.  Depuis  il  penche  tantôt  vers  la  couc 
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et  tantôt  vers  Topposition  :  l'année  dernière,  il 
défendit  dans  un  très-beau  discK)i:|FS  le  traité  de 
commerce  qui  dans  le  principe  étdlt  son  ouvra- 
ge ;  mais  en  blâma  les  détails  ;.  et  en  dernier 
lieu,  il  s'est  opposé  fortemeiii}  au  bill  de  Tlnde. 
Sa  conduite  toute  décriée  qu'elle  est  dans  les 
papiers  publics  vendus  aux  différens  partis,  ne 
lui  fait  rien  perdre  dans  l'estime  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  fort  importans  pour  la  nation,  et  qui 
sont  à  fa  tête  des  plus  grands  établissemens  de 
commerce  de  l'Angleterre.  C'est  unhomme  d'es- 
prit, très-appliqué,  qui  a  l'habitude  des  affai- 
res et  que  de  nombreuses  correspondances  met- 
tent à  même  de  bien  connoître  la  situation  po- 
litique et  commerciale  des  principaux  états  de 
l'Europe^.  H  parle  avec  dignité,  énergie,  cha- 
leur, et  discute  avec  beaucoup  de  suite^  de  jus- 
tesse dans  les  idées,  et  d'intérêt:  on  raccùse 
à'une  ambition  qui  lui  fait  employer  dés  moyens 
détournés  pour  parvenir  à  resaisir  le  timon  des 
affaires ,  et  on  le  représente  souvent ,  dans  des 
caricatures,  sous  la  robe  d'un  jésuite  :  sa  $itua- 
tioû  équivoque  et  embarrassante  entre  deux 
parties,  fait  certainement  outrer  ce  reproche, 
le  seul  que  lui  fassen:t  les  écrivains  satyriques  , 
qui  tou^  respectent  ses  mœurs-.  Il  vit  fort  retiré, 
et  accueille  piarfaitèment  bien  les. étrangers. 
.    Tels  me  paroissent  être  les  membres  du  par- 
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leiiient  les  plus  distingués  par  leurs  talens^  leurs 
lumières  et  leur  habitude  des  affaires;  ceux  qui 
y  mettent  tout  en  action  ^  en  dirigent  les  déli- 
bérations ,  et  discutant  tous  les  jours  les  inté- 
rêts les  plus  cbers  du  peuple  et  de  la  couronne^ 
agissent  le  plus  fortement  sur  Topinion  publi- 
que et  sur  la  conduite  du  gouvernement. 


\ , . .  i 
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i"'"-  i  n\..      .i  t» 


DES    FO  R  CES 

DE    L'ANGLETERRE- 


D  E   L  A  M  A  R  I  N  E. 

Administra*  J^j  A  marine ,  le  boulevard  flottant  de  l'An- 
^^'  gleterre ,  le  principe  et  le  soutien  de  sa  puis- 

sance et  de  sa  prospérité ,  est  l'objet  de  prédi- 
lection de  la  nation  angloise  qui  jamais  ne  re- 
grette les  sommes  qu'on  y  emploie ,  quelqu'é- 
normes  qu'elles  puissent  être  ,  et  qu'un  minis- 
tre ne  négligeroit  pas  impunément.  Elle  est  sous 
la  direction  du  bureau  des  lords  de  l'amirauté  ^ 
"  composé  d'un  premier  lord  qui  est  proprement 
le  ministre  de  la  marine ,  et  qui  a  3ooo  liv.  st. 
de  traitement  (i) ,  de  six  autres  lords  qui  en 

(i)  C'est  dans  ce  moment  le  lord  Bowe  ,  Tbommé  de  l*An- 
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ont  cliacun  1000  lir.  st. }  de  deux  secrétaires 
qui  ont ,  le  premier  800  iiv.  st. ,  et  le  second 
600  liv.  st,  I  outre  lé  premier  3oo  liv.  st.  ^ 
et  le  second  aoo  liv.  st. ,  comme  secrétaires 
du  département  des  soldats  de  marina  ;  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  employés  (  i  )• 
L.a  cour  de  ramirauté>  à  la  tête  de  l?>LquelIe  est 
le  juge  de  l'amirauté  qiiî  a  800  liv.  st,  dé  trai- 
tement (3);  et  le  département  des  soldats  de 
marine^  à  là  tête  duquel  est  leur  payeur  ^  sont 
attachés  à  ce  bureau. 

L'administration  de  la  marùie  est  divisée  en. 
trois  départemens  ^  la  trésorerie  >  le  bureau  de 
la  marine  ,  et  le  bureau  des  vivres  ;  outre  lé  bu- 
reau des  commissaires  charge  du  soin  des  ma- 
lades et  bles^s. 

La  trésorerie  ^p^^y-office  )  >  à  la  tête  de  la- 
quelle est  le  trésorier  de  la  marine  (3)>  place 
qui  vaut  4096  liv»  st. ,  et  dont  le  payeur  de  la 
marine  qui  à  Soo  liv.  st.  d'appointemeds  fait 
presque  toute  la  besogne  >  est  aussi  divisée  en 
txùï%  branches  ^  la  paie  y  les  billets  de  ]a  niati« 


glfterre  <pii  j^asM  poufarrolt  le  pkis  d«  coaitûissaiièei  Miimi<|U6t^ 
.Voye»  l'appendice ,  note  T.  - 

(  i)  Voyez  Tappendice ,  note  V.  #  * 

(2)  Voy ez  pages  346  et  4 1 6. 

(3)  C*èftt  dans  ce  moment  M*  Dnndiit* 
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ne ,  et  les  vivres  ,  qui  chacune  ont  un  caissier 
ou  payeur  avec  400  lîv.  st.  d'appointeraens. 
Lorsqu'un  des  trois  départemens  >  du  bureau 
de  la  marine ,  des  vivres ,  ou  des  malades  a  be- 
soin de  fonds ,  il  en  fait  la  demande  détaillée 
et  par  écrit  au  trésorier  qui  en  forme  un  mé^ 
moire  et  l'adresse  avçc  la  demande  aux  lords  de 
la  trésorerie  j  ceux-ci  font  verser  les  fonds  à  la 
banque  où  il  a  un  compte  ouvert ,  et  d'où  il  les 
retire  successivsment  et  d'après  des  demandés 
motivées  sur  les  besoins  de  son  département.  II 
envoie  pour-lors  tétat-général  des  fonds  qui  lui 
ont  été  accordés  au  bureau  de  la  marine  y  et  les 
états  particuliers  aux  différens  départemens 
qu'ils  concernent.  Il  fait  passer  tous  les  quinze 
jours  à  ce  même  bureau,  l'état  des  dépenses  et 
recettes  relatives  aux  billets  de  la  marine  et  aux 
vivres.,  et  tous  les  mois  celui  relatif  à  la  paie^ 
et  ces  états  vérifiés  alor^  par  ce  bureau  sur  les 
registres  qu'il  a  reçu  des  divers  départemens  > 
y  sont  certifiés  et  passent  de-là  à  la  trésorerie. 
Le  tréaôrier  rend  ses  comptes  tous  les  ans  à  la 
chambre  des  comptes. 

"Le  bureau  de  la  marine  (nd^ybcard)  est 
composé  de  sept  commissaires,  qui  chacun  ont 
leur  département,  et  dont  les  appointemens 
sont  de  800  liv.  st.  Cest.à  ce  bureau  que^e 
règle  et  se  contrôle  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
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paie  des  matelots^  aux  .munitions  navales  >  aux 
marchés  i  constructions  (i)  ^  etc.  Il  a  tous  son 
inspection  immédiate  les  officiers  des  arsenaux 
de  la  marine  royale  :  Deptford  ,  Wolwich , 
Chatam  ^  Sheerness  ^  Portsmouth,  Plymouth,  ' 
Deal,  Harwich,  Leith  ,  Kinsale,  Gibraltar, 
Antigues  ,  Halifax  et  la  Jamaïque  (a)., 

Le  bureau  des  vivres  (viclualing  office^ 
est  aussi  sous  la  direction  de  sept  commissaires 
qui  ont  également  chacun  leur  département , 
et  dont  les  appointemens  sont  de  400  liv.  st. 
Ils  ont  des  agens  principaux  à  Portsmoijith, 
Plymoufti ,  Chatam ,  Douvres ,  et  Gibraltar. 

Voici  l'état  de  la  marine  angloise  au  com-     Etatde«M. 
mencement  de  cette  année  (  1 788  )  :  ^"*"*' 


'(1)  Les  bâtimens  construits  pour  le  roi  dam  les  clian tiers  de 
particuliers  coûtent  : 

Bddmens  par  tonnes. 

74  canons  17  liv.  st.  \5  sh.  i,65o  tonneaux  28,742  liv.  st. 
64  16  16        a4tOo  '  23,5ao 

36  11  5  700  7,875 

16  .  g  1 1  *       3oo  a,85o 

lis  coûtent  moins  dans  les  chantiers  de  la  marine  royale.  ' 
(a)  Voyez  Tappendice ,  note  X. 
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S  vaisseaux  de 

loo  canons. 

i3 

98 

7 

90 

I 

84 

4 

- 

80 

7« 

74- 

a 

70 

1 

/ 

68 

43 

64 

a 

60 

i5S  vâiâs»  dé  liga«  dont  i3  en  constr. 

19  de  Jip# 
146  frégates  dont  âS  de  44. 
io3  sloopd  >  cutters  ,  etc» 

en  tout  417  bâtimens  (i)  ,  dont  2  du  premier 
rang>  de  100  canons  ;  S  du  isecond^  de  90  à  98  ; 
27  du  troisième,  de  60  à  74;  6  du  quatrième^ 
de  5o ;  17  du  cinquième,  frégates  au-dessus  de 
32}  22  du  sixième  j  frégates  au-dessous  de  32  )  et 
62  sloops ,  cutters ,  etc.>  étoient  en  commission 
ou  eiï  armement.  De  cétix  qui  se  troutoiéïit  aùHr 
més^  17  vaisseaux  de  ligne  étoient  de  garde  en 
différens  ^orts  ;  9  frégates  ^t  27  sloops  croi- 
soient  dans  le  canal  et  les  mers  d'Irlande^  i  fré* 

(1)  Voyez  l^appendice ,  note  Y,  •  ^ 
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gâte  et  6  sloops  aux  Dunes  et  d^ins  les  mers  du 
Nord  ;  5  frégates  et  ï  sloop  étoiçtit  stationnés 
aux  Sles  d' Amérique }  3  frégates  et  3  sloops 
Tétoient  dans  rÂmérique  du  Nord  et  Ji  Terre- 
Neuve  j  3  sloops  étoient  aux  Inded^  i  en  Afri- 
que^ et  5  frégates  à  Cibraltaïf  (i),     . 

Cette  marine  est  commaildéepar  un  amiral 
de  la  flotte  3  onze  aii^iiraux  de  la  blaûebe  (d)  et 
sept  de  la  bleue  ;  sept  vice-amiraux  de  la  rou- 
ge, sept  de  la  blancbô  et  sept  dé  la  bleue  )  six 
contre-amiraux  de  la  rouge ,  sept  de  la  blanche 
et  six  de  la  bleue  j  quatre  cent  cinquante-trois 
capitaines  de  Vl^isseaux  ,  sent  quatre -vingt 
masters  and  commanders  (  capitaines  de  fré- 


Elat  des  of- 
ficirrs. 


w^Ê^i^^mmm^mm^'mmÊmt^mm^Ê^mm^mmmhmm^immimm* 


(iXIf-y  eiit«d«ariiié  %vt  1783  î     • ...» 

30  iyâtiAièiis'db  "Sb  '  '  à  '    lobcûû  port.'i537^^oînm« 
.   44    ..•»♦••  •74*     '     •  •     •  •     *        a6,iia 
45        ,;,    /:  :^'    ,     :    68  ^4»52o 

18  5o  -  5,468 

'  64  firégkfes  aë 3o  çt'ptus  '  '1^,765 

5i  ^^'''itHd#«ftcrtia'dté  $d  *      S;58i 

iio;  .,8topps.4e.  .u  .  ,  à  .  .  .i3.  .  «,360  ^ 

iSbr^lou*     ... 
216  bateaux  armés.  ^ 

^^^^^ 
feû  tout  393  bâtîtoens*  maifoeijrvtéi  ^pto'  l  (54,^78  libihinêsv  outr^ 
17  vaisseaux  de  60  à  78  prêts  à  sortir  des  ports. 
':  <ft)  UfiMbéô  navale  est  dif iié«  dans  ces  trois  cdulénrs ,  rouge , 
UanploA  et  blea««j 
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gâtes  et  de  brûlots) ,  et  treize  cent  cinquante 
lieutenant.  L'amiral  Rodney  est  vice-amiral 
d'Angleterre  et  lieutenant  de  l'amiraiité,et  a  en 
cette  qualité  20  sh,  par  jour ,  et  lo  sh,  paif  mois 
pour  seize  domestiques  :  l'amiral  Darbjr ,  con- 
tre-amiral d'Angle  terre,  a  16  sh.  par  jour  et  id 
sh.  par  mois  pour  douze  domestiques  ;  et  le  lord 
William  Gordon ,  vice-amiral  d'Ecosse;,  îood 
liv.  st'.  par  an.  -  ^ 

Paîedesdîf*      Voici  la  paie  des  différens  gradés  de  la  mà^ 

ftrensgradei.    ^j^g'.  ■''> 


Officiers  de- pavillon. 


> 


1.  st.    ih.     d. 

•  ^miralenehefde  la  flotte,  par  juurrS  "^ 

Amiral #  .^^i  «•  «rvi»>*:»3   /lo:  > 

Vice-amiral...  •...•...<ç,^^.*,  ••.2     10 

Contre-amiral. ;. i     lâ 

Premier  capitaine  du  commandant 

en  chef.  1 i     i5 

Second  cajpitaine  et  capita^ine  des 

autres  amiraux. .  .4 ;^.  •-*.;•  • . .  i 

Second  capitaine  des  vice-amiraux .'       16 
Second  capitaine  des  contre-ami- 
raux        i3    6i 

,         •  •"  if..        L 

N.  B.  Si  ces  4^ttx  derniers  mpntept;  dôs  vaisseaux 
du  premier  ou  du  second  rang  y  il  en  ont  la  paie.     ' 
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PAIE  DES  DIFFÉRENS  GRADES  DES  OFFICIERS 

DB    LA    UARIirB. 


CâpitaÎDaf(par  jour). . . . 

Lieatenaét , 

Capit.  de  frég,  (mascer)pàT  moi» 
2»,  master  et  pilote  d'yacht 

Contre  maître. . .  ; 

Midshipman, 

Maître  d*ëcole \ 

Commis  du  capitaine. ..... 

Quartier  maître. 

Aide  du  quartier-maître. . . 

Bosseman 

Aide  de  bosseman  .......  c . . 

Garde  des  écoutes  {yeoman  0/ 

the  skuts) 

Patron  de  clialoupç  (  cock's' 

waùi) 

Ma/cre  voilier 

Contre>maître  voilier 

Garçon  voilier 

Canonnier  (  gunner  )  • 

Aide  du  canonnier; , 

Garde  du  magasin  à  poudre  . . 
Canonnier  \^uaner  gunner)  (  1  ) 
Armurier ( armourer )  ,,. 

Contre -armurier 

Armurier  (  gunsmith  ) . . . 

Charpentier 

Aide  charpentier 

Garçon  charpentier 

Payeur  (purser) 

Munitionnaire , 

Aide  du  munitionnaire  . . . 

Cuisinier. 

Chirurgien  (2) 

l*^  garçon  chirurgien. . . , 

2%  garçon  idem 

3%.  garçon  idem 

4p.  et  5«.  garçon  idem, . . . 
Chapelain  (3). . . .' 


i«'.rang. 


l.f.sii.d. 

I 
5 

o  10 
6 
5 


5 
16 

10 


a«.  rang. 


Ls.sh. 

16 

5 

8 

10 


d. 


12 

iô 

8 

5 

i5 
i5 

6 
6 

10 
5 


10 
19 


2 

i  i5 
1  10 
3  lo- 
1  i5 

1  10 


10 

i5 

8 

5 

10 

i5 

i5 

6 

10 

5 

10 


10 
5 


10 
»9 


3e.  raqg, 


16 
5 

5 

5 
5 

3 

2  10 
2 

I  10 
19 


(1)  Un  ponr  yingt-qnatre  canons. 

(a)  Qutre  a  den.  par  mois  par  homme  dléqpipage. 

(3)  Qotre  4  den.  par  mois  par  homme  d'équipage. 


1.  s.  sh.  d. 

i3  '6 

4 

7     e 
3  10 

a  16 
>7 

»7 

»7 
la 

8 

12 


8 

i5 
8 

5 

12 
ia 

5 
17    6 

8 
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PAIE  DES  DIFFjÈilENS  GRADES  DES  OFFICIERS 


Capitaine  (  par  jour  ) 

Lieutenant 

Capit.  de  frég.(ivtAr^9r)par  raoia 
a*,  master  et  pilote  4  y«cbt. 

Contre-maître ...«.•• 

Midshipman , 

Maître  d'école  ........... 

Cominis  du  capitaine 

Quartier-maître* . .  .....,, 

Aide  du  quartier-maître.  • . , 

Bosseman t 

Aide  de  bofseraan ,  t 

Gardes  des  écou|es  (  yeoman  oj 

ihe  shut9  ) f 

Patron  de  chaloupe  (  C0ch^4' 

wain).y ,,, 

Maître  voilier *.•••»#• 

Contre-maître  voilier:  ,.•,,, 

Garçon  voilier », , 

Canonnier  (gunner)  .  « 

Aide  du  canonnier 

Garde  du  magasin  à  poudre. 
Canonnier  {quarter  gunner)  (  i  ) 

A^niUFÎer  (  armourer  ) , 

Cantro-arxnurier , . 

Asinurier  {gun^mùk)*  >  •  r  »  » 

Charpentier 

Aide  charpentier.  .>...,..,, 
Garçon  charpentier. .....,, 

Payeur  (  pnrser), , , 

Munitionnaire , . 

Aide  du  munitionnaire. . . . , 

Cuisinier. , . , 

Cllirurgien  (2) « . 

1  e'.  garçon  chirurgien ...... 

a^.  garçon  idem 

5^'  garçon  idem 

4^.  et  6«.  g^çon  idcf^,  •....• 
Chapelain  (3) 


4«.  rang. 


I.s.sh.d 
6 

4 

6    9    ( 
3  10 
a    a 
1   i«> 
1  10 


8 

4 

8 

5 

10 

10 

lO 

5 

i5 

8 


10 

14 

S 
10 

5. 


^9 


5«.  rang, 


6«.  rang. 


I.8.sh.d. 
8 

s' 

3   !• 

a     9 

10 


I  8 

1  6 

a  S 

1  8 

t    6 

1  6 
1  la 
1     8 

1 

a 

X 

I. 

1 


S 
S 
8 
8 
5 

1   10 
1    6 


a    5 

1  la 
1  5 
a     5 

I  8 


1     5 
5 
5 
a  10 


6 
S 


6 

10 

8 

5 

6 
6 
5 
10 
5 


10 
5 


(1)  Un  pour  ringt-qqeire  canons. 

(3)  Outre  a  den.  p»r  mois  par  homme  d'^tiîpagt, 

(3)  Oorre  4  den.  par  mois  par  homme  d*équipage. 


mm 
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La  paie  d^tm  bon  msitelot  {aile  seaman)  est 
de  24  sh.  par  mois,  sur  lesquels  on  lui  re- 
tient ,  ainsi  qu'à  tous'  les  autres  matelots ,  i 
sh.  6  den,  :  à  savoir,  6  den.  pour  lliôpital  de 
Greenwich  j  6  den,  pour  la  caisse  des  blessés 
de  Châtain ,  établissement  formé  volontaire- 
ment par  les  marins  eux-mêmes  en  iSpoj  4 
den.  pour  le  chapelain,  et  3  den,  pour  le  chi- 
rurgien ,  qui  se  versent  à  la  caisse.de  Chatam, 
s*il  ne  se  trouve  pas  de  chirurgien  ou  à€  chape- 
lain à  bord.»  On  lui  retient  de  plus  deux  mois  de 
paie  qu'on  lui  avance  quand  il  s*embarque,  la 
grande  culotte,  le  hamac  et  le  tabac  qu'on  lui 
fournit ,  et  i5  sh.  pour  le  chirurgien  par  chaque 
traitement  de  maladies  vénériennes ,  outre  des 
flàmendes  pour  négligence  de  service  qui  vont  à 
la  caisse  de  Chatam  j  et  on  retient  3  den.  par 
liv.  st,  pour  les  veuves  à  tous  les  officiers  bre- 
vetés et  commissionnés  (  commissioned  or  'war* 
rant  qfficers  )  (i). 

Les  dépenses  de  la  marine  sont  divisées  en     i>êpeiiM% 
service  ordinaire ,  service  extraordinaire  ,  et 
entretien  dçs  bâtimens  et  des  matelots  votés 
évalué  à  4  lîv.  st.  par  homme  par  nioîs.  ' 
Le  service  ordinaire  a  coûté  en  1787  : 
Lords  de  l'amirauté ,   comjHiissaires  de  la      ^ 

(1)  Vp^  lVipp«ndice ,  nou  Z. 
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lÎT.  St.  th.        d, 

marine  >  frais  de  bureau  , 

etc,(i).....  .• 55,990     14      I 

Officiers  surannés  (supe* 
ranuated) ,  pensions ,  etc .      36,5 jj     18,    3 

Officiers  de  port ,  etc. .  •      25,35 1       5      2 

Commissaires  aux  revues, 
etc • 4>5o8      6     II 

Paie  des  bâtimens  de  ser- 
vice  .••.»..,...,...      77,5o6      9    II 

Vivres  pour  ces  mêmes 

bâtimens •  • .  •      33,686      9      2 

•  Entretien    des    balisés  , 
amarres ,  etc 66,i3o 

Réparations    ordinaires 
des  bâtimens  de  service  dans  *! 
1  jBS  ports ,  des  formes ,  chan- 
tiers ,  quais ,  etc «  •  •  •    206,820 

Demi-paie  aux  officiers  et 
matelots. . .  • 186,000 

Gratifications  aux  cba*** 
pelains i,23i     17      6 

Frais  d'administration  des 
vivres.. 27,184     18      3 

.  ;  720,987  17    7 

(0  Voycx  l'appendice ,  note  AA. 
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lîT.  w.  A.       At 

Ci-contre  i», ,    720,987     17       7 

Secours  aux  malades  et 
^ïessés \ , .  ;       (j^ci94      3 


-«lit 


727,08a      I      3 

Dîx-huît  millç  iziatelots     . 
ou  soldats  de  marine  ("i)  à  4 
liv,  st.  par  mois,  dont  1  liv* 
st.7shépoHr  l'entretien  des    •  ' 

vaisseaux  (4Vi?û/-û:/îû?r<?ûjr),  '  '    ' 

I  lîv.  st.  10  sti.  pour  la  paie 
de  l'éqûipâge  ',  Ï9  st.  pour 
les  vivres  ;  '  et  4  sh.  pôiir 

rartillerie;.'.-. *  1  •  /^  *    9&^^tl<^^ 

Service  extraordinaire 
Coilsistàilt  en  constructions 
ou  réparations  de  bâtimens> 
et  en  travaux  dans  les  arse- 
îiaut  excédant  le  service  or-     /  : 

diuâire  ou  la  portion  des  4 
liv.  st.  ci-dessus,'  affectée  à 
Tentretien  dés  vaisseftuÉ  en 


i,6i;6^28a      ï      3( 


«ÉM 
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lÎT.  «r.  «h.       d. 

De  Vmitrepart. 1,616,282       i      3 

armement 65ô,ooo 

,Artnement  extraordînaî-* 
ï^-'i ;.    175,407      5    II 


Total  . . .  : .2,441,689      7 


2 


On  vient  de  voter  pour  le  service  de  cette 
année  (1788): 

lhr.it. 

Dix-huit  mille  matelots 986,000 

Service  ordinaire 700,000 

Service  extraordinaire 600,000 


Total  (0 :...., ...2,236, 


000 


Outre  les  secours  que  procurent  les  fonds 
portés  dans  l'ordinaire  pour  les  malade^  et  les 
blessés ,  et  ceux  que  distribue  la  caisse  de  Cha« 
tam,  deux  mille  trois  cent  cinquante  matelots 
infirmes ,  cent  cinquante  enfans  de  marins,  et 
oient  quarante-isept  veuves  de  ma^lots  sont  en- 
tretenus, à  l'hôpital  de  Greenwich,  du  pro- 

(i)  Voyez  rappendice  ,  notQ  BB. 
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duit  de  la  retenue  de  6  den.  par  mois  sur  la 
paie  des  matelots ,  même  de.  ceux  de  la  marine 
marchande  (i):  e|;  Trinity-House,  maison 
fondée  par  Henri  VIII  et  qui  reçoit  f  den.  par 
tonne  de  marchandises  débarquant  à  Londres^ 
entretient  et  pensionne  beaucoup  de  vieux  ma- 
rins (2).  Ce  sont  les  membres  de  cette  maison 
(tAe  elder  brethren  qf  tlie  Trinity-House  y 
qui  nonunent  les  pilotes  cottiers  et  font  placer 
Içs  bouées  j  les  balises  y  et  construire  les  pharips. 

Les  loix  de  la  marine  sont  sévères.  Elles  con-  !<>«• 
damnent  à  mort  tout  commandant  d*un  bâti* 
ment  qui  après  le  signal  du  combat^  ou  à  la  vue 
d*un  bâtiment  qu'il  est  en  son  devoir  d'attaquer, 
ne  fait  pas  \e%  préparatifs  nécessaires  pour  un 
engagement  ;  —  qui ,  pour  éviter  le  combat , 
se  tient  en  arrière  et  ne  fait  pas  son  possible 
pour  prendre  ou  détruire  le  bâtiment  qu'il  doit 
attaquer  ;  —  qui  par  ïâcheté  évite  de  donner  la 
chasse  à  Teiinmi  ou  ne  secoure  pas  un  bâtiment 
ami  dans  le  danger  j  —  qui  néglige  de  couvrir 
un  convoi  confié  à  ses.  soins  j  —  toute  personne 
(Jui  n'obéit  pas  aux  ordres  de  son  supérieur 
d^i^s  une  action  j  ^—  qui,  ^quî  prétexte  de  paie 


t  (a)  C«st  use  espèce  de  confrérie  coinpotée  do  trtnte-Dn  ait'* 
cient  et  un  nombre  indéfini  de- jeunei  *fréi«s.* 
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due,  néglige  soip  service ,  et  porte  les  autres  à 
le  refuser ,  etc.,  etc.  Dans  plusieurs  de  ces  cas> 
les  cours  martiales,  qui  se  tiennent  abord  et 
ne  doivent  être  composées  de  plus  de  treize,  nî 
de  moins  de  cinq  personnes,  peuvent  commuer 
ces  peines.  On  passe  tous  les  ans  un  mutiny^ 
hill  pour  la  police  des  matelots  qui  sont  à 
terre. 

Toutes  les  prises  (i^  faîtes  en  tetiis  de  guerre 
appartiennent  à  Téquipagedu  vaisseau  preneur, 
excepté  les  effets  des  sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne,qui  sont  rendus  aux  propriétaîre8,€n  payant 
le  huitième  de  leur  valeur  ;  et  tine  loi  accorde  * 
à  chaque  bâtiment,  5  liv.  st.  par  homme  mon- 
tant un  vaisseau  ennemi  pris  pu  détruit  par  lui: 
ces  sommes  sont  reparties  entre  tout  TéquipagCé 


(i)  L'argent  des  pttées  est  partagé  de  manière  que  Tétat-inajor 
«n  ait  la  majeure  partie:  des  matelots  que  jVi  tu  à  Portsmouth, 
et  qui  avoieot  fait  toute  la  dernière  guerre  sur  la  flotte  »  m*on€ 
dit^  qde'lfUr  part  de  prises  n'avûit  été  qu*à  six  gùinées.  Le  huitiè- 
me'di&s  prises  est  pour  Tofficier  du  pavillon ,  s'il  y  en  à  un;  deux 
huitièmes  sont  pour  l^jcapitaine  du  bâtiment,  qui  a  de  plus  la 
part  de  Tofficier  de  pavillon  s*il  n  y  en  a  pas  ;  un  huitième  est 
pour  le  capitaine  des  troupes  de  la  marine  /s*tl  y  en  a  ,  et  pour 
let  lieutenans  de  vaisseaux  ;  un  huitième  pour  les  masters ,  con*' 
tre-maîtres,  chef-canonnier ,  cheF-charpentief ,  chirurgien ,  etc.; 
un  huitième  pour  les  aides-charpentiers ,  bossemans ,  canonniert  ^ 
sergens  des  troupes  de  la  marin» ,  etc.  ;  et  deux  huitièmes  povr 
le  reste  de  Téquipage  ;  mais  cette  distribution  change  d'aprèi  det 
ordres  du  roi ,  seloU  les  ^ifS^rentes  expéditions. 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  lOl 
Mais  ni  l'espoir  des  prises ,  qui  quelquefois  sont 
très  -  considérables  ;  ni  les  gratifications  qu'on 
donne  comnoe  engagement  et  qui  varient  selon 
les  circotistances;  ni  l'assurance  d'un  sort  avan« 
tageux  si  Pon  vieillit  au  service  ou  si  l'on  y 
est  estropié^d'un  traitement  suffisant  pour  four- 
nir à  la  subsistance  de  sa  femme  et  de  ses  en*-* 
fans,  si  l'on  y  périt j  ni  l'avantage  de  ne  pou- 
voir être  arrêté  pour  dette.s  au-dessous  de  ao 
liv.  st.j  ni  le  privilège  de  pouvoir,  au  bout  d'un 
certain  tems  de  service,  exercer  un  métier  ou 
tenir  boutique  sans  être  inscrit  dans  unç  corpo- 
ration \  ni  la  naturalisation  des  étrangers  après 
deux  ans  de  service,  ne  peuvent  déterminer  les 
jnatelots  soit  anglois  soit  des  autres  puissances, 
à  servir  volontairement  dans  la  marine  royale, 
en  tems  de  guerre.  Ils  airpent  mieux  l'avantage 
momentané  d'un  accroissement  de  paie  ^iir  les 
vaisseaux  marchands,  où  àeiS  ^  Sosh.^elle 
monte  souvent  à  3  à  4;liv.  st.  par  mois  :  il  faut 
les  en  enlever  de  force ,  ou  les  arracher  à  leurs 
foyers  pour  les  contraindre  ^  servir  ;  *  et  cet 
^çtc  d'oppression ,  qu'op  novame press  ^  et  qui  Pre$$e. 
seroit,  à  juste  titre,  regardé  comme  tyran- 
nique  dans  les  gouvernemés  les  plus  des{ioti- 
ques ,  est  préféré  dans  un  pays  libre  à  un  enrô-  , 

lement  d'après  lequel  chacun  serviroit  son  pays 
à  son  tour, 
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Vers  la  fin  du  tlertiier  siècle ,  on  cbercBa  à 
classer  quarante  mille  matelots  à  qui  la  loi  ac- 
cordoit  des  privilèges  avantageux ,  en  même 
tems  qu'elle  leur  infligeoit  des  ffeiries,  sévères  , 
s'ils  négligeoient  de  parôître  lorsqu'on  les  ap- 
peloit  j  et  en  1 710  on  abandonna  ce  projet  cona^ 
nie  ne  remplissant  pas  son  but,  et  comme  oppres- 
sif,  tant  la  force  de  Tbabitude  étouffe  le  Sen- 
timent et  la  raison. 

Lorsqu'on  arme  une  flotte,  le  roi,  d'après  un 
usage  très-ancien  qui  n*est  autorisé  par  aucune 
loi  positive  quoiqu'il  en  soit  fait  mention  dans 
plusieurs  actes  du  parlement ,  autorise  les  offi- 
ciers de  marine  à  s'emparer  du  nombre  de  ma*- 
telots ,  marins ,  bateliers ,  etc. ,  qui  leur  est  né- 
cessaire pour  le  service  dès  bâtimens  dont  lé 
commandement  leur  est  confié.  Ils  envoient  ^li 
conséquence  des  gens  armés  daùS  les  ports  > 
les  villages ,  les  cabarets  /  les  lieux  publics  ; 
s'établissent  à  l'embouchure  des  rivières  ;  foiiîl* 
lent  les  vaisseaux  qui  y  entrent  ou  en  sortent  ; 
font  visher  nuitamment  ceux  qui  sontèn  arme^ 
ment  pour  le  commercéf>  ^nlèveht  tous  lès  hotti^ 
mes  qui  leur  conviennent ,  tous  ceux  qui  leur 
semblent  oisifs  ou  leurparoissentsurabondans; 
les  conduisent  de  force  à  leurs  bords  et  les  obli- 
gent d'y  servir:  des  gens  d'un  état  très-hpunête 
et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  marine ,  sont 
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souvent  enlevés  la  mit,  au  mUieu  des  rues, 
par  Tespèce  de  gens  la  plus  dure  qui  exisCe.  Le 
cbancelîer  actuel  fut,  dit- ou,  pressé  étant 
jeune.  Souvent  des  combats  s'engagent,  les 
personnes  qu'on  veut  presser  se  défendent,  et 
si  elles  tuent  quelqu'un  des  gens  qui  les  atta- 
quent, au  moins  ne  sont-elles  pas  alors  cou- 
pables d'assassinat. 

Les  lettres  de  presse  ne  portent,  à  h  vérité, 
que  sur  les  marins  et  gens  employés  au  service 
des  rivière?,  et  si  parmi  les  personnes  pressées, 
il  s'en  trouve  d'un  autre  étfit  et  qu'on  imagine 
avoir  quelques  moyens  de  se  faire  rradre  jus- 
tice ,  communément  onJes  relâche  j  mais  dans 
un  moment  de  besoin  on  n'y  regarde  pas  si  près. 
Un  bâtiment  ^ris  par  la  flotte  de  M.  d'OrvH- 
liers,  peu  de  jours  avant  le  combat  d'Ouessant, 
se  trouvoit  rempli  dé  gens  nouvellement  pre0- 
ses,  et  qui  jamais  n'avoient  vu  lamv ,  de  cor- 
donniers, maçons,  pâtissiers,  e(e.  J'ai  vu  moi- 
même  dans  l'armement  de  l'année  dernière 
(  1787  ),  une  frégate-qui,  stationnée  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Waterford  ,  répandoit  l'alarme 
dans  tous  les  environs,  et  envoyoit  là  nuit  enle- 
ver les  matelots  des  batimens  marchands  qui 
s'armoient  à  Waterford  :  j'ai  vu  les  habitans  du 
Passage,  petit  bourg  sous  lequel  cette  frégate 
étoit  à  l'ancre,  n'osant  s'éloigner  de  leurs  foyers. 
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^t  se  tenant  continuellement  réunis  en  grand 
nombre  sur  lé  port ,  les  yeux  fixés  sur  elle  pour 

•épier  ses  mouvertiens',  et  s*oppoôer  aux  tentati- 
ves qu'elle  pourrait  fâîre  contre  eux  :  j*ai  vu  des 
matelots  qui  trâVailloient  à  la  construction 
d'un  petit  bâtiueist  silr  cette  tivière,  se  reti- 
rer le  soiï  dapsr  tés 'montagne^  avec  leur  hache^ 
pour  se  défendre  contre  les-  pfesseurs  qui  teri- 

.teiroient  de- les  eiileVer  :  j'aivii,  a  l'aspect  d'une 
chaloupe  où  j^étbis  avec  un  offiéier  anglois  , 

.qui,  cqmme  moi .,  attendoit  le  Vent  pour  pas- 
ser en  Angleterre ,  lès  matelots  d'un  bâtiment 

-échoué  se  jeter  dans 'lia  rivière  et  jgagner  le  ri- 

rvage^  pour  nous  éckappet^^'  nous  prenant  de 
loin  pour  des  gens  de  l'é<|tiîpa'ge  de  cette  fré- 

•gate  :  j'ai  entendu  en  débarquant  Iti  nuit  à  Mil- 
fort -Ha  ven;  les  cris  d'une  foule^  de  monde 

-  fuyant  les  présseurs  d'un  cutter  qui  vénoit  à'y 

-mouiller  ,  et  dont  l'arrivée  remplissoit  d'effrèi 
toute  cette  petite  ville.  Qu'on  jugé  d'après  cela 
si  la  nation  doit  aimer  la  giiérre,^  qui  livre  la 

*  portion  du  peuple  ta- plus  utile  à  lai  défense  du 
royaume  5  la  plus  précieuse  pour  3a  prospérité, 
en  proie  à  une  tyrannie  aussirévoltante. 

•  <c  II  n'est  pas  injuste ,  dit'  Junius  ,  que  Ibrs- 
«  que  le  riche  sert  l'état  par  ses  richesses  ,  le 
«  pauvre  le  serve  de  sa  p^sonne ,  car  autre- 

.«  mpnt  il  ne  contribuerait  en  rien  à  la  défenae 
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-^âe  la  loi  et  de  la  constitution ,  à  qui  il  de- 
4c  mande  sûreté  et  protection.  Mais  les  loîx  an* 
«  gloises  ne  faisant  aucune  distinction  entre  le 
«  pauvre  et  le  riche,  l'état  de  la  question  est 
«  d^  savoir  si  un  marin  dans  le  tems  d*un  dan- 
«  ger  public ,  doit  servir  de  préférence  le  cona- 
.  c  merçant  ou  Tétat,  dans  la  profession  dans  la- 
«  quelle  il  a  été  élevé ,  et  qui  seule  peut  lui  as- 
^  surer  sa  subsistance  et  celle  de  sa  famille.  La 
If.  nécessité ;,  d'ailleurs,  renferme  l'idée  d*zW- 
«  ntabilité  y  et  tout  ce  qui  est  inévitable  crée 
«  une  loi  à  laquelle  toutes  les  loix  positives  ^ 
<c  tous  les  droits  positifs  doivent  céder.  > 

N'en  déplaise  à  Junius,  dont  les  ra|sonnemens 
-ont  souvent  tant  de  force,  il  n'est  ici  question 
,ni.  de  nécessité  m  diinévitabilité y  puisque  les. 
autres  puissances  maritimes  pourvoient  à  leur 
défense  sans  employer  des  moyens  aussi  odieux: 
il  ne  s'agit  que  de  faire  contribuer  chjacun  à 
son  tour  et  sans  violence ,  à  la. défense  de  son 
pays,  de  faire  préférer  le  service  de  l'état  en 
l'améliorant,  à  celui  des  particuliers;  et  s'il 
^€St impossible  de  le  rendre  aussi  avantageux  , 
.de  faire  au  mpins  supporter  également  la  pri- 
vation de  cet  avantage;  de  contraindre  anfin, 
s'il  le  faut,  par  des  voies  légales^,  à  servir  sa 
patrie,  dans  un  moment  de  danger,  et  non 
par  un  moyen  barbare,  qui  y  établit  une  guerre 


porU, 
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intestine ,  lorsque  la  paix,  le  calme  intérieur  y 
sont  le  plus  Décessaire.  Mais  de  long-tems  l'An- 
gleterre ne  changera  cet  usage  consacré  de- 
puis des  siècles ,  parce  que  les  préjugés  et  Tha- 
bitude  y  ont  plus  de  force  que  dans  tout  autre 
paysCO. 
Principal»  Lcs  princjpaux  ports  de  la  marine  royale 
sont ,  Port smouth ,  qui  a  un  établissement  pour 
une  cinquantaine  de  vaisseaux  de  ligne  et  une 
trentaine  de  frégates  j  Plymouth  ,  où  sont  une 
quarantaine  de  vaisseaux  de  ligne  et  une  vingtai- 
ne de  frégates  ;  Chatam,  qui  a  de  quarante  à 
cinquante  vaisseaux  de  ligne  et  une  vingtaine 
de  frégatçs  ;  Sherness,  de  huit  à  dix  vaisseaux 
de  ligne  et  de  trente  à  quarante  frégates;  Wool- 
wich  et  Deptford  sur  laTamiseprès  de  Londres^ 
où  il  y  a  ordinairement  un  ou  deux  vaisseaux  de 
ligne  et  une  quarantaine  de  frégates.  Les  chan- 
tiers de  ces  arsenaux  ne  sont  pas  les  seuls  où 
Ton  construise  des  vaisseaux  de  ligne  ;  il  y  en 
a  sur  toute  la  côte  ^  dans  vingt  endroits  dif-» 
férens.  /  . 

Depui»  Tincendie  de  Portsmouth  ,  en  1760^ 
les  étrangers  ne  pénètrent  plus  dans  les  arse- 
naux, mais  ils  parcourent  librement  les  ports- 
Ce  n*est  donc  que  par  des  renseignemens  plus 

<i)  Yoyei  Tappendice  ,  note  CG. 
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OU  moins  exacts  qu'on  peut  connoître  Tétat 
des  magasius ,  et  rien  ne  donne  lieu  de  dou- 
ter que  chez  une  nation  riche  et  industrieuse  v 
qui  place  sa  gloire  et  sa  défense  dans  ses  flot* 
tes  ^  tout  ce  qui  tient  à  la  marine  ne  soit  dauB 
le  meilleur  ordre  possible  y  que  les  munitions 
de  toute  espèce  n'abondent  dans  ses  arsenaur* 
Dans  la  longue  liste  de  ëes  vaisseaux^  il  s'en 
trouve  certainement  plusieurs  hors  d'état  de 
servir  j  mais  tous  les  ans  il  s'en  reconstruit  im 
grand  nombre ,  et  les  sept  millions  d'extraordi- 
naire dépensés  pour  la  marine  depuis  la  guerre, 
ont  mis  à  même  de  remplir  les  vides  qu'elle 
avoit  occasionné  dans  ses  approvisionnement* 

Outre  les  nombreux  officiers  de  marine  de  Marins. 
tous  grades,  une  grande  quantité  de  jeunes  genô 
destinés  à  devenir  officiers,  servent  k  bord  des 
vaisseaux  du  roi  comme  midshipmen ,  service 
qui  a  quelque  rapport  avec  celui  de  nos  gardes 
de  la  marine,  mais  plus  dur,  et  qui  souvent  ne 
laisse  pour  perspective  qu'un  avancement  très- 
éloigné;  mais  le  service  de  la  marine  est  du  goût 
de  la  nation ,  tous  les  Anglois  aiment  la  mer, 
ils  y  sont  habitués  dès  l'enfance;  et  ce  penchant,^ 
cette  habitude  ;  nin  esprit  d'ordre  qui  conduit 
à  un  £sprit  de  subordinatijon;  une  espèce  de&r- 
meté ,  de  dureté  même  dans  le  caractère;  de  la 
bravoure,  de  l'intrépidité,  du  sang-froid  dans  le 
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danger^  en  font  les  meilleurs  marins  de  rnni- 
vers  (i):  si  ces  officiers  n'ont  pas  tous  de  profon- 
des connoissances  de  la  théorie  de  leur  métier , 
ils  ont  au  moins  celles  que  donnent  Tusage  et  la 
pratique^  et  en  mer  ce  sont  les  plus  essentielles: 
ils  savent  sur-tout  se  faire  obéir ,  jamais  les  or- 
dres d'un  chef  ne  restent  frans  exécution,  et  j*ai 
ouï  dire  au  lord  Rodney,  que ,  quoique  les  of*- 
ficiers  de  sa  flotte  fussent,  relativement  aux  opi- 
nions politiques,  divisés  en  deux  partis ,  com- 
me l'étoient  le  parlement  et  la  nation,  et  que  par 
conséquent  plusieurs  d'entre  eux  répugnassent  à 
servir  sous  ses  ordres ,  il  n'a  voit  jamais  eu  lieu 
de  s'en  appercevoir  un  seul  instant,  dans  tout 
ce  qui  tient  au  service,  pendant  la  durée  de 
$a  campagne  Ç^). 

DE     L'  A  R  M  É  E. 

L*  A  R  M  É  E  n'est  en  Angleterre  qu'un  objet 
secondaire,  car  la  prande-Bretagne ,  entourée 
de  mers,  ^e  défend  par  sa  situation  même.  Son 
importance  en  tems  de  paix  est  plutôt  négative: 
elle  n'est  alors  envisagée  que  relativement  aux 
dangers  que  sa  force  et  sa  permanence  pour-» 


(i)  Voyez  rappendîce ,  DOte  DD. 
(fi)  Voyez  lappendice «  note  EE«      ^ 
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roient  faire  courir  à  la  liberté  publique  eikYsL 
constitution  :  c'est  pourquoi  elle  n'est  jamais 
votée  'que  pour  an,  et  elle  se  trouveroit  né- 
cessairement dissoute  à  la  fin  de  Pannée^  si  le 
mutinyMll^  Pacte  par  lequel  elle  existe,  n'étoit 
pas  renouvelle. 

Cet  actat  intitulé  :  «  Acte  pour  punir  la  !mu-  Madny-biU 
«  tinerie  et  la  désertion,  et  pour  le  paiement  et 
«  le  logement  dé  l'armée^  >»  rappelle  d'abord  qu'il 
est  contre  la  loi  de  lever  ou  d'entretenir  une  ar- 
mée permanente  dans  le  royaume ,  en  tems  de 
paix ,  sans  le  consentement  du  parlement ,  et 
que  personne  ne  peut  y  être  jugé  que  par  se« 
pairs.  Il  porte  ensuite  qu'un  corps  de  troupes 
quelconque  (il  est  cette  année  de  dix-sept  mille 
six  cent  quatre-vingt-dix-sept  hommes,  dont 
mille  six  cent  vingt  invalides  )  a  été  jugé  néces-* 
saire  pour  la  sûreté  du  royaume,  la  défense  des 
possessions  de  la  couronne  et  le  maintien  de  la 
balance  des  pouvoirs  en  Europe }  et  que  les  of- 
ficiers et  soldats  qui  en  feront  partie ,  seront  p 
en  cas  de  mutinerie ,  sédition ,  désertion ,  cor« 
respondance  avec  l'ennemi,   violence  contre 
leurs  supérieurs,  condamnés  à  mort  par  une 
cour  martiale  de  trei?e  officiers  (i),  présidés 
par  un  officier  supérieur ,  ou  s'il  ne  s'en  trouve 

(  1  )  A  la  c6u  d^Âfrique ,  elle  peut  être  de  cinq. 
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plus  d*uii  jour  :  i\  défend  isous  peine  d'amendé 
de  chasser  sans  une  permission  par  écrit  du  self 
gneur  du  manoir:  il  accoi'de  2o  sh*  par  déser-* 
leur  arrêté  >  payables  sur  \sl  larid-tax  de  lad 
paroisse  j  inflige  une  amendé  de  5  liv.  sté  à 
quiconque  recèle  un  déserteur,  ses  armes  ou. 
vêtemens  ;  et  ordonne  que  chaque  recrue  soit 
conduit,  dans  les  quatre  joprs  qui  suivênt'ce- 
lui  de  son  engagement^  devant  un  juge  de  paix 
ou  autre  magistrat  civil ,  qui  certifiera  cet  en- 
gagement ,  lui  lira  les  articles. coiltre  la  muti- 
nerie et  la  désertion ,  et  lui  fera  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité ,  et  que  s'il  se  répent  de  s'êtreJ 
engagé,  il  recouvrira  sa  liberté  en  rendant  Par- 
gent  et  20  sh.  pour  les  frais  :  il  ordonne  que  le^ 
militaires  accusés  de  crimes  capitaux  soient  re-^ 
mis  aux  officiers  civils ,  et  défend  qu'on  les  ar- 
rête pour  dettes  au-dessous  de  20  liv.  st.  Cet 
acte  soumet  aux  mêmes  loix,  les  corps  du  gé- 
nie et  de  l'artillerie,  et  autorise,  en  cas  de  be- 
soin^ les  officiers  des  troupes  de  terre^  deja  ma- 
rine et  de  la  compagnie  des  Indes,  à  siéger  en<« 
semble  dans  un  conseil  de  guerre. 

Outre  les  dix-sept  mille  six  cent  quatre-vingt* 
dix-sept  hommes  portés  dans  le  mutiny-bill  efc 
employés  dans  la  Grande-Bretagne,  il  y  a 
quatre  à  cinq  mille  hommes  à  Gibraltar j  huit 
à  neuf  miUe  hommes  dans  les  colonies}  cinq  à 


DE  LA  GR^NQErBRETAGNEi,      Il3 

^xiBJittft  ^  ffifflfis  ^«iç.Indes,  y  ppjrapris  ]es  troiir 
pes  no^tell^qieçt  ieyéqs  j,  çl;  qqip?e  miUe,  hom- 
uaes  vot^§  et  payés  p^ç  l'^rificide:  ce  <jiiÂ  de;: 
vj!pit  ffiire;,  si  ellf^  étoU  ç^mpl^tte,  wpe  aypa.ée 
d'eaviroii  ciiiquant^  n^iljç  hommes  (i,}/^;  .  . 

Cett^  arflftée  çaÇ  pQR^pççép.  4^  vi^^gf^^S  gé-  composîuw 
néraux^  quatre-yijagt-pn  liputen^p^-gi4çérau;ç 
et  soixante-dix-sept  majors-généraux,    ,    ,,  . 

J)e  dewx  Té^igieAS  d^.^g^jrdfts.  ^j^ •  c9r.ps.  (  /{A 
giuir4$^,  dç  d^px.c^R.^  tren.te-^qvi^J.l'e^.houipGies 
chaque  3  et  d'un  régiiD^pt;f]p  garder  à^fïhpvg}^ 
de  trqis  cçnj  vingts  boçipa^es.  ;         ,,     ; -j  v 

Pq  quatre  Fiégim^ns  ^&pgVftlqçÎP,  de  ^p^y  ç^i»f 
vingt-cinq  hopmes^  ^n  g^ra^sop  en  Ii^l^pd.e» 

Uç  trois  r%^mçns  4^  d;-,a^n?  gftrdejSj^  Iç  pre.- 
roier  d^  %xm  .peflt  treptç-^pç  Jipipmôs  v^  ïps  denx 
mXx^jèAÂmi^  cent  yiïitrSipa^9°ame?j.et  dix- 
neuf  çi^iffi^s^  de  dragRp^,  40,dfux  çpîit.  vinçt- 
çinq  JbpBwsefi ,  e$  do^jtttytt.poijt  ft^  Jrlande  et 
ua  eaii^u^Ipdes», 

.  De  trpis  i;^gim«i8  de  gfirdes  à  p}ed ,  le  pre- 
mier àfimm  i^Ht  qu^r^ate  -»  ^euf  hqmipes  et 
les  deû9  ajitffs  de  mille  pinquapte^bujit  hon^- 
sDes  «(lliAqife  ;  et  de  soix^^te-di^i^-sispl;  régimens 
d'infanterie  y  coqjpris  le^  qua.tre  no^iyellement 
levé$  >  .dcvRt  dix-»euf  sonç  eQ  Iirlapde ,  un  pst  4 

I  I  * ^  ■■III.       I  I  ■    ■  ■  ^      I  «i^til  ■  i    ■     M      .  I  J  1       '■     t        ■   ■'    I,  '  • 

(i).Voyç»rnppfa4ice,  HoteJHH. 

III.  \  .8  ' 
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Jersey  et  Guernesey  ,  neuf  sont  à  ûibraltar  ^ 
quinze  dans  les  colonies  et  cinq  aux  Indes  ou 
en  route  pour  s'y  rendre.  Ces  régimens  sont 
de  quatre  cent  soîxante*sept  hommes  tnn  de 
quatre  bataillons  est  de  dix^huit  cent  soixante* 
dix  hommes  >  et  ceux  qui  vont  dans  Tlnde  doi- 
vent être  portés  à  huit  cent  cinquante  hom-* 
mes. 

Les  invalides  forment  tren1e*six  compagnies^ 
et  il  y  a  en  outre  un  corps  de  trois  à  quatre 
cents  Hommes  à  Botany-Bay. 

L'état-major  de  ces  régimens  est  composé 
d'un  colonel^  un  major^  un  adjudant ,  un  quar- 
tier-maître y  un  chirurgien  et  un  chapelain; 
Les  régimens  de  cavalerie  sont  de  deux  esca* 
drons  de  deux  compagnies  commandées  par 
un  capitaine  ^  un  lieutenant  et  un  cornet*  Les 
régimens  des  gardes  à  pied  sont ,  le  prejoiier  de 
trois  bataillons ,  les  deux  autres  de  déux^  et  de 
neuf  compagnies  par  bataillon  >  commandées 
par  un  capitaine  qui  a  rang  de  lieutdirant-colo- 
Hel  >  un  lieutenant  qui  a  rang  de  capitaine^  et 
un  enseigne.Les  régimens  d'infanteriesont  aussi 
de  deux  bataillons  de  quatre  compagnies  de 
fusiliers  et  une  dç  grenadiers  ou  de  chasseurs  y 
qui  sont  également  commandées  par  un  capi» 
taine  ,  un  lieutenant  et  un  enseigne. 

Il  y  a  de  plus  un  état  -  major  composé  d'un 
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général  >  un  lieutenant-général  >  trois  colonels  ^ 
quatre  colonels-commandans ,  trois  lieutenanS'* 
colonels  et  trois  majors^  pour  les  soixante-dix 
conoipagnies  que  fornaent  les  soldats  de  ma- 
rine (i}. 

Un  acte  du  parlement  de  1788  accorde  56  liv^ 
8t«  10  sh.  par  an  aux  capitaines  quand  leurs 
compagnies  sont  à  soixante^seize  hommes ,  47 
liv.  st.  7  sh.  6  den.  quand  elles  sont  entre  cin-> 
puante  et  soixante-seize^  et  38  liv.  st.  5  shé 
quand  elles  sont  à  cinquante  et  au-dessous ,  corn* 
ïne  elles  le  sont  dans  ce  moment.  11  y  a  d'ail'* 
leurs  toujours  cinq  ou  six  hommes  d'incomplet; 


(1)  Yojez  pa^io  97. 
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PAU    JOUR. 

CAVALERIE. 


Co^xi^  e^^%  coxap. , . 
Lieutenant-colonel  et 

Major  et  ta  comp.  . . . 

Capitaine  .' «... 

Capitaine  -  lieutenant 

ou  lieutenant 

Cornet •  •  • . . 

Chapelain 

Adjudant 

Quartier-maître 

Chirurgien 

Sergent ,. .. 

Caporal 

Tamhour 

Trompette 

Cavalier r'. 
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par  compagnie  : 
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PAft    JOtJR. 
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Colonel  et  sa  eomp* . . 
LîeAtèhàiit-cbtonèl  et 
^ .  ta  ebhi^^agiiie^  • . 
Major  et  sacomp.. 
Câpitàiâè .  i . . . . .  < 
Capitaine  -  lieutenant 
'otkhfeutèhant.... 

ËBseiene v  .  • 

Chapdain 

Adjudant éi.. 

Quartier-maître .... 

ChitiIrgUn^. 

Garçon-chirurgien. . 
iTamboùr-major. . . . 

Sergent. é. 

Caporal. 

Tambdut 

Soldat. 


Accùrdé  sur  la  ihasse 
.  par  compagnie  s     ^ 

Au  colonel 

Au  hautbois  ..; 

Au  capitaine. 

ATagent. 
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La  paie  entière  (JuHpciy)  est  ce  que  la  tré- 
sorerie paie  par  homme  de  chaque  griade^  et 
la  subsistance ,  ce  qu'il  touche  régulièrement 
pour  sa  nourriture  et  son  entretien.  Ladiffé* 
rence  entre  la  paie  entière  de  l'ofHcier  et  sa 
subsistance ,  déduction  faite  sur  la  totalité  des 
retenues  autorisées  par  le  mutiny^bills  lui  est 
payé  sous  le  nom  d'arrérages  (  arréars  )  ;  et  la 
différe^ncé  entre  la  paie  entière  du  soldat  et  des 
bas-officiers^  et  leur  subsistance,  sert  à  leur  ha* 
Jbillement.  Ainsi  le  soldat  d'infanterie  a  pour  sa 
nourriture  et  son  entretien ,  linge  et  chaussure^ 
6  den.  par  jour  et  2  den.  pour  son  habillement  j 
car  la  retenue  qui  lui  est  faite  à  la  trésorerie 
pour  l'hôpital  de  Chelsea,  etc. ,  lui  est  ren- 
due. On  lui  rendoît  également  les  retenues  fai- 
tes au  profit  du  trésorier  et  du  chirurgien  ^ 
dont  on  a  remplacé  le  produit  en  1788  par 
une  somme  de  120  liv.  st.  quand  les  compagnies 
sontà  cinquante  hommes,  et  de  70  liv.  st.  quand 
elles  sont  au-dessous^  somme  qu'ils!  se  partar 
gent(i). 

Le  colonel  est  chargé ,  sous  la  direction  et 
rinspection  d'une  commission  composée  d'of-? 
ficier3  généraux ,  de  l'habillement;,  qui  lui  est 
pa3sé  au  complet;  et  il  partage  avçc  le  lieu- 


\  \  )  ypjo'  Tappendice ,  note  IL 
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feoânt^colonel ,.  le  majors  et  les  capitaines^  le 
profit  que  procure  Tincoinplet;  mais  il  a  pour 
lui  la  subsistance  du  non-effectif^  ce  qui  joint 
à<^e  qui  lui  est  alloué  sur  la  .masse  de  chaque 
compagnie  pour  Thabillement  perdu  parles  dé- 
serteurs, rend  son  ennploi  très-lucratif.  Pres- 
que tous  sont  officiers-généraux.  Ce  qui  est  ac« 
cordé  aux  capitaines  sur  la  masse  de  leurs  com- 
pagnies,  est  pour  la  réparatloades  armes. 

Les  grades  inférieurs  s'achètent.  Les  prix^  vrâaetem* 
fixés ,  mais  qui  jamais /né  sont  suivis ,  sont  ^ 
â>3So  liv.^  st.  une  lieuteiiance- colonel  ;de  .ca- 
valerie ,  et  3,5oo  liv.,st.v  une  d?infa«ptcrie  j 
4,250  liv.  st.  une  majorité  dci  cavaleriè>  et  %ioo 
liv.  st.  une  d*infaiaterie  yS^iSà  av.  st.  une  com*- 
pagnie  dé  cavalerie ,  ^et  i,5oo  liv.  st.  uïie.d*ilt^ 
fant^rië;  1-^365  liv.  st.  mie  lieutenance  de  ca«- 
Talerie ,  et  4^0  liv.  st.  une  d'infanterie^  1,102 
Kv.  st.  une  cornette  de  cavalerie,  et  400 liv. 
st.  un  enseigne  d'infanterie  :  presque  toujours 
ces  emplois  se  vendent  .plus  chers.  C^x-vacans 
par  mort  s'obtiennent  par.  ancienneté.   .  • 

Voici  l'état  de  la  dépense  de  l'armée  en  1 787:     WptMses. 

Troiipéà  dans  la  Grandé-jBreïagne 
et*à  Jersey  et  Ouérnejsçyyy  cQiripri^.        !•▼.  st. 
la  paie^la  subsistiance  et  l'babilleniient.  648^687    , 

.,  ■■        .     ^48,687 
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De  V autre  poj't  ,iv.  ••...••.«:•    648,1687: 

Troupes  à  Gibràltair  et  dans  le»  cô- 
lonieii;  etc. ,, . ,\.»  ;:î i.'* * . . < . ^ é ••   a34,6a8 

DifFérencè  de,  la  paii^  des  tégirncm 
klaiidois  employés  iiQrs  de  rïrknde  _ 
d'avec  la  ^aie  des  régiàaeDS:  anglois  ^  ^      10^087 

Etat^mafôrdans' Ift  Grande  «^Breta- 
gne (i)  «.k- ••••*!  j ^ k» i\ . '••••••••».     o#4^ 

Qffii&ierâ  slilkrnuméraires  ^  « .  î  .^i >.  o      â3^i  10 
^    Officiers  réfocmésLà  la  demi^paie  .    286,197 

iTïbupes  envoyées: dans  l'Inde.  .^ .,/     8^230 
;  ' An: payeur- génécal,. au  secrétaire, 
d^étatide  làguecire,  àùxieomiqissaijnes. ,           ,-. 
«IX  reYiaLel^.cbntrôléurs  des  compt^s^j  ,  . 
•etci.,  et  pour  là  retènuerestituéiet'iiux. 
-soklatsr^dlnfatiterie  •  :.  ^  •  •  •  «  w  • .  •  •  v.:.  :    59,253 
*   Pensiôna  atix:  t euveft  d'o  ffiilleapà  \^y     1 1 ,8 1  a 
.viiccN  .  •   ,   .  •.">-'        :  .  )    ...         :;- 

J**  1 1 1  •  H j  f  1*  *  *•■>    *  y  I  u>  1 1  i^  f !  ry  >  f  f   ^  f!  *^  '  1 T^  y  "  ",  .g  »  r>  *  '^'  •"  ■    ■  "  "* 

(1)  Cet  état*itiàj^r  è^âbfttéMN^  iitt  àé^âiiîtif^iféj^  et  éoii  ad- 
:  }t>!^  I  ini»  quaruer^inaiife^géii^a^  45  ^^f$^^^  *  oh  ii^ifepéfsreur. 
général  des  revues  ,    un  commissaire-général  et  son  adjoint ,  un 
]uge  «t  son,gd^p^j)^,,.^iifi  pemniandant'en  chef«  son  adjâdant* 
général  et  son  adjoint  dans  le  ^ortn ,  etc.  ' 

•^'   (t!)  Ce  soiit  des  '^^ûVeV.tfàfiÈfcl^W  botts'oi  tfesfe  ^è  ^ui  n'oàt 
^jiil^MHautres^^éiH^âBfiyKeii^afl'QaïQtflèllHM  50  l2v#s^r,xl>|i 
'  tieurenanr-colonel  4o  ^i^*  se-  f  d'un  major  3o  liv.  st.  9  d*un  capi- 
taine ^6  lîv.  st. ,  d'un  lieutenant  20  Ht.  st.  »  d  un  sous-lieutenant. 
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.  '     liv.  SL 

Ci-contre  .i «  •  ^  «  »  «  •  I>238>4i3 

Gardes  à  cheval  réformés.  »  •  *  #  •  •  •  3^3 

L'hôpital  de  Chelj&ea  (i) ^ lys^SaS 

Dépenses  extraordinaires  dans  les- 
quelles  sont  compris  i46>763  liv.  st* 
pour  Itçs  vivres  des  régimens  embar- . 
qués  y  etc.  j  18^989  liv.  st.  de  présens 
dans  rinde;  8*376  pou  r  charbon>  chan* 
delles^et  ustensiles  de  casernes  et  côrpH 

de garde>  etc ;  ^ ..  ..^  ••••••  .^  •    420^3x1 

- 

Total ^  •  • . ...  1^831^472 


Lés  sommes  votéé>  pbur  cette  afanée  vont  à 
li,045,Bi!2  liv.  st.,  à  caiise  des  troiipfes  qti'oû  en- 
voie dans  rinde  3  dé  là  réformé  d^  deujt  corps 
coûtenî^  là  gardé  à  cheval  et  lés  grehàdîéràgar- 
^hi  qHd  àtcSiiiàïïûb  nne  augmentation  dé  àê^ 
fetiil6  ftiômefilâttéé;  et  dte  59,870  liv.  st.  qtt^a 
coûté  l'àrtfaèinfent  extrâotdînàîré  bccasioimé 
par  les  moutèméns  dé  là  HoUaiide  (3). 

«ftèirHIftlè  >  èfilè%iie  ^  ièbii]pélftîâ ,  àdjudàttt ,  t^ùàrtin^^iftaître ,  di^ 
nrgiea  i6Iiv.  st.  Il  y  en  a  euTiron  cinq  cents:  en  1785  il  y  en 
«^t  i^'  e«»l  9MélïtbJftM  ^\A  tôUtèl-éhl  i5,|$S4  liV.  st.  i  ellet 

(t)  Vtt^e*  GMêétiy  tàittiô  r?pà^è  5;.      . 
(2)  Voyez  Tappeadice,  note  KK. 
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Direction.  Tout  ce  qui  concerne  Tannée,  est  sous  la  di-. 
rection  du  secrétaire  de  k  guerre  (i)  ;  c*cst  lui 
qui  fait  dresser  dans  son  bureau  {^v^ar office) 
Tapperçu  des  dépenses  des  différentes  parties 
de  son  département  j  qui  le  présente  au  parle- 
ment, et  l'envoi  avec  un  état  de  situation  de 
Tarmée,  bxvl  contrôleurs  des  comptés  de  Par* 
mée  et  aux  payeurs  -  généraux  des  troupes  de 
terre  ;  qui  fait  examiner  par  l'examinateur  des 
comptes  de  Tarmée ,  attaché  à  son  bureau ,  les 
demandes  des  agens  des  régimens  pour  lé  ser- 
vice ordinaire  de  Tiarmée  (2)  j  qui  donne  des  or- 
dres de  paiemens  partiaux  aux  payeurs-géné- 
raux; qui  contresigne  et  fait  contresigner  par 
trois  lords  de  la  trésorerie ,  les  ordonnances  fi* 
nales)  et  qui  reçoit,  arrête  et  transmet  aux 
payeurs  les  comptes  des  agens. 

Les  demandes  pour  le  service  extraordinaire 
passent  au  bureau  des  contrôleurs  des  comptes 
de  rarmée.Deux  des  commissaires  aux  comptes 
occupent  ces  places  auxquelles  sont  attachées 
des  traitemens  de  1,000  liv.  st.,  et  ont  sous  eux 


(1)  C'est  dans  crmomentsir  George  Yonge.  Voyez  Tappendice» 
xoteLL.  .  . 

(a)  Le  service  de  rarmée  est  dWisé  en  ordinaire ,  pour  lequel  del 
eommet  sont  votées  d*avaace,  et  en  extraordinaire  qu'on  ne  p^ut 
évaluer  d'avance»  et  pour  lequel  •&  jie  vote  des  fonds  que  Tannée 
d'après. 
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un  secrétaire  qui  a  700  liv.  st. ,  et  plusieurs 
commis  (i).  Ils  examinent  scrupuleusement  ces 
demandes^  sur-tout  celles  qui  concernent  le  ser- 
vice de  l'armée  dans  la  Grande-Bretagne ,  dont 
les  comptes  sont  presque  tous  arrêtés  finale* 
ment  par  eux  ,  tandis  que  ceux  des  dépenses  fai- 
tes au-dehors  passent  de  leur  bureau  à  la  tré- 
sorerie, et  de  la  trésorerie  k  la  chambre  des 
comptes.  Ce  sont  eux  qui  rédigent  les  condî- 
tions  des  marchés  toujours  passés  au  rabais  9 
et  qui  en  surveillent  Texécution,  ainsi  que 
celle  des  traités  de  subsides  avec  des  puissan- 
ces étrangères,  pour  des  troupes  auxiliaires. 

Les  dei3x  payeurs -générant  qui  ont  chacun 
i2>ooo  liv.  st.  de  traitement  (2),  ont  sous  eux 
deux  substituts  qui  ont  5oo  liv.  3t»  >  un  payeur 
qui  a  i>2op  liv.  st.;  un  caissier  à  i>ooo  liv*  st.^ 
un  à  700  liv.  st. ,  et  un  ie^exxr  de  livres  à 
800 liv.. st.,  etc.  etc.  Ils  forment,  d'après  les 
états  qui  leur  ont  été  remis  par  le  secrétaire 
de  la  guerre ,  leurs  demandes  de  fonds  spéci- 
fiées et  désignées,  aux  lords  de  la  trésorerie ^ 
lesquels  d'après  un  ordre  (3)  signé  de  la  main  du 


(i)  V076K  Tappondice ,  note  MM. 

(a)  Ce  tont  à  prêtent  M.  William  Grenville  et  la  lord  Mul« 
grave. 
(3)  Les  commîtsaireB  chargés  par  lelGinvnttoef  det  rechercliai 
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roi,  visé  et  ordonnancé  par  eux>  ordonnent  à 
Tauditeur  de  les  faire  verser  à  là  baiiqûè  oùles 
payeur-généraux  ont  leur  cottipte  outért  >  et 
d'où  ils  ne  peuvent  les  retirer  qu*cii  Spécifiait 
les  objets  qu'ils  ont  à  âcquittêf.  Ils  entoietit 
tous  les  mois  leurs  comptes  à  la  trésorerie ,  fet 
présentent  tous  les  arts  aux  commissaires  âti* 
comptes ,  celui  de  la  totalité  des  dépenses  dô- 
rarmée(i). 

Les  fonds  potir  la  subsistance  des  troupes  > 
Sont  remis  tous  les  mois ,  et  les  fôiids  pour  léd 
décomptes ,  lliàbillement ,  les  arréragés  y  etc.  > 
à  différentes  époques ,  aux  àgéhs  déë  Ir^ittiéitld 
qui  tous  résident  à  Londres*  Ces  àgéfïB^  char- 
gés des  affaires  deè  corps  qtti  les  emploient^  et 
dont  lés  places ,  d'après  ce  qu'on  leur  passé!  Stir 
la  masse  dés  compagnies  >  valent  dé  ^66  à  ^So 
liv.  sti.  par  réginient,  font  verser  ces  fonds  en- 
tre les  ïnains  des  quartiers-maîtres  ou  des  fbtir*» 
nisseurs  ;  et  lés  quartièrs-*maftres  leur  tendent 
compte  tous  les  deux  mois  dé  remploi  des  som- 
mes payées  pour  ià,  subsistance  de  l^ut  régi« 
ment ,  et  tous  les  six  mois  de  celui  des  fonds 


k  fyïre  sur  les  dépenses ,  disent  qu^ancunetolnnie  pour  Faràiéene 
peut  sortir  de  la  tr^orerie  sans  un  ordre  signé  de  là  main  du  roi , 
les  tommes  votées  pour  Farmée  étant  accordées  au  roi  lui-même. 
(i)  Voyez  rappesdice,  note  I9N* 
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qiifik  ont  touchés  pour  les  arréxages  >  décomp* 
tes  et  autres  :obJQta«  Xes  ageus  e»  ^jressent  tous 
les  ans  un  compte  général  par  régiment^  et  le 
remettent  au.  secrétaire  d'état  et  au  trésorier  de 
la  guerre  (i). 

Le  soldat  reçoit  tous  les  ans,  un  ewellent  ha<-  E^pemcnt. 
bit  de  drap .,  une  veate ,  une  culotte  et  un  cha- 
peau. L'infanterie  est  habillée  en  rouge,  dou-** 
blure.  Teste  et'Culotte  blanches,  paremena  de 
diverses  couleur^;  ies  chasseuxs  ontunhabit*- 
^este  j  la  cavalerie  et  les  dragons  sont  «n  bleu 
depyj$  deux  ans.  Ces  derniers  sont  éléganupent 
vêtus  en  habit  -  veste ,  ont  peur  ooëffure  un 
joli  casque ,  et  montent  des  chevaux  fort  lé« 
gers;  peu  de  troupes  ont  meilleur  air  :  c'est  la 
partiels  plus  remarquable  dnf  l'arniée  qui,  en 
généra],  a  bonne  mine  et  une  tràs^^honne  tenue. 
Les  troupes  angloisea,  excf  pté  }es  gardes  et  la  car 
valerie,4ontp»i  élevées:  le  soldat  est  assez  bien 
sous  le^  armes,  et  fait  passablement  d'ancien-» 
nés  manœuvres  fort  oompliqA2éea..Les.ré^mens  ' 
sont  distiç^ués  p^  des  numéros  et  en  portent 
le  nom. 

Le  soldat  angloift  a'e^gage  pçwr  la  vie,  et  cet     soid^i^ 
engagement  perpétuel  qui  est  une  aorte  d'esn 
clavage,  est  peût-rêtrè  la  cause  du  peu  de  cpusir 

■  ■lu    II'   Il ■    'luiiM    imtuKP  'jLj  Jiu'j  u  1  j.'. ij    'ii>Mn     n  '■  » 

(i  )  Voye»  l'appendice,  note  00. 
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dération  qu*a  l'armée.  On  trouve  aisément  deë 
recrues  en  tems  de  paix  et  au  commencement 
de  la  guerre,  sur-tout  dans  les  villes  de  manu- 
factures »  telles  que  Londres >  Birmingham» 
Manchester ,  etc.  ;  mais  au  fort  de  la  guerre  on 
presse  quelquefois,  dit-on,  pour  recruter  les 
régimens  qui  sont  hors  du  royaume.  Les  sol-^ 
dats  peuvent ,  lorsqu'ils  sont  réformés ,  exercer 
toute  espèce  de  métiers  sans  être  obligés  de  se 
faire  recevoir  dans  une  corporation,  et  sont 
sûrs  lorsqu'ils  sont  hors  d'état  de  servir  du  bles- 
sés ,  d'être  placés  à  l'hôpital  de  Chelsea  (i)  qui 
entretient  quatre  cent  seize  vétérans,  ou  d'être 
mis  au  nombre  des  sept  ou  huit  mille  hommes 
qu'il  pensionne. 
officien.         Le  corps  d'officiers  n'est  pas,  en  général^ 
fort  bien  composé  ni  fort  considéré  ;  il  y  a  bien 
parmi  eux  quelques  personnes  d'une  naissance 
distinguée  ,  mais  le  plus  grand  nombre  est  de 
ce  qu'on  appeleroit  ailleurs  {Petite  bourgeoisie, 
fils  de  marchands ,  même  en  détail.  Admirant 
un  jour  dans  un  petit  bourg ,  l'élégance  d'un 
j.eune  homme  qui  vendolt  du  drap  dans  la  bon* 
tique  de  son /père,  on  me  dit  qu'il  n'attendoit 
que  sa  mort  pour  acheter  un  emploi  dans  l'ar'- 
mée.  L'habitude  qu'ont  les  officiers  de  vivre 
constamment  entre  eux  et  dans  des  tavernes  oii 

(i  )  Voyex  Chelsea ,  tom«  1 1  pagQ  57.. 
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souvent  ils  se  livrent  aux  débauches  de  table  ^ 
leur  donne  >  en  général^  unmauvais  ton;  mais 
j'en  ai  vu  de  très^^honpêtes,  de  trèr^aimables  ; 
accueillant  très-bien;  recherchant  même  les 
étrangers.  Il  y  a  peu  d'instruction'^panni  eux; 
mais  ils  sont^  ainsi  que  leurs  sdldats,  très-* 
braves^  bien  disciplinés^  pleins  de  subordina- 
tion >  servent  biep  0t  font  bien  servir.  La  plu- 
part sont  mariés. 

MILICE. 

O  u  T  R  E  cette  ârtnée ,  TAngleterre  a  trente 
mille  huit  cent  quarante  hommes  dé  milices^ 
pour  sa  propre  défense^et  qu'on  né  peut  envoyer 
hors  du  royaume.  Un  acte  du  parlement  ^  de 
1786,  en  règle  la  formation  et  fixe  le  nombre 
d'hommes  que  chaque  comté  ^st  obligé  de  four- 
nir, Ik  doivent  être  protestans  et  tirés  au  sort^ 
sont  engagés  pour  cinq  ans ,  et  s'ils  ne  parois-^ 
sent  pas  y  sont  condamnés  à  une  amende  de  10 
liv.  st.  ;  mais  ils  peuvent  substituer  quelqu'un 
en  leur  place.  Les  pairs  ^  les  membres  des  uni- 
versités ,  les  officiers  civils ,  leS  pauvi'es  qui 
ont  plus  d'un  enfant  légitime^  sont  exempts  de 
ce  service ,  et  les  commandans  (  deputy  lieu^ 
tenants  )  peuvent  renvoyer  les  personnes  qui 
ont  des  infirmités^  qui  ont  jxioïm  de  cinq  pieds 
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quatre  pnuoeç ,  qu  <iui  n'ont  pas  une  propriété 
de  loo  liv,  si.  A^  Qaa  do  vacance  par  réforme 
pu  par  ipQirt^  le  rejmpldçiuit  n'est  tenu  de  ser- 
vir que  1^  teni^  qui  restoit.à  £sûre  à  celui  qu'il 
remplace  :  les  parçisges  pour  éviter  le  tirage 
peuvent  fouppir  def  gçn^d^ihonne  volonté. 
tjualîtèspour       Ce  soqt  jl^g  liQptçnans  de  roi  des  jcomtés 
«q««6    €•  (^liei^tenajits  of  th^  eaun^)  qui  ont  le  com-> 
inandement  de  la  milice  du  comtés  et  qui  nona« 
ment  les  commandans  et  les  officiers  des  difFé- 
rens  corps  qui  Ift  cpmposçnt.'I^es  commissions 
qu'ils  ont  données  ne  cessent  point  à  leur  mort, 
et  lorsqu'ils  ^ojat  hors  durayannie  >  trqi^  subjiti- 
tuts  (^depi^  lieutenants  )  les  remplacent»  Ce» 
substituts,  excepté dfE(^^  les  coiQtés  de  Cumberr 
land  ,  Hupd^ngton  ,  Moptmppth ,.  ply ,  West- 
morlan^  çt  \p  Pays  de  Galles,  doivent . ftvoir 
300  liv,  st.  dexentç  ow  être  bénitiers  appftrens 
de  400  liv,  st-  de  revenu  î  1^3  cplonels  doi^fîït 
avoir  lopo.  Ijnr.  st-  op  êtr^  héritiers  ^p^^çioo 
liv.  ^U\  le&  ^eutenans^colpnels  épo  liv*  st*  ou 
être  bérH>€aps  de  1900;  les  rn»jPTs  pu  qapitgipe^ 
200  Uv,  st,  pij  être  bé]ritii?^s  de  4PP,  pi>  c^det 
d'une  perspnpe  qgi  a  6po  Uv»  at.  de  renïe  j  les 
lieptf nans  dpivdnt  avip^  ^p  Uv^  st.  dç  reveny , 
ou  up  bÂe»  réel  de  lopp  liv.  çt.  de  vale^ir.^  pu 
3000  liv*  st.  de  propriétés  per9ic>pnelle9>  pu  iltre 
hériti^r^  de  loo  liv.  $t.  de  revenu»  ou  4'iw9 
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personne  qui  a  un  bien  de  2doo  liv.  st.,  ou  unô 
propriété  personnelle  de  3ôoo  liv.  st.  y  et  les  en- 
seignes 2^0  liv.  st.  de  revenu ,  ou  5oô  liv.  st.  de 
bien  réel,  ou  1000  liv.  st.  de  propriétés  réelles 
ou  personnelles,  eu  être  fils  d'une  personne  qui 
a  5o  liv.  st.  de  revenu ,  ou  1000  liv.  st.  de  bien 
réel,  ou  tSoo  liv.  st:  de  propriétés  réelles  et 
personnelles.  Les  autres  comtés  étant  dh  plus 
petits,  ou  plus  pauvres,  on  y  exige  des  pro* 
pfiétés  ou  revenus  moins  considérables ,  mais 
qui  suivent  la  même  proportion.  Un  bail  à  vie 
de  3oo  liv.  st.,  compte  pôiir  100 liv.  st. de'reute* 
Ces  qualifications  doivent  être  insérées  dans  les 
commissions ,  et  dans  les  papiers  publicsi  Un 
certain  nombre  d'officiers  qui  ont  servi  cinq 
ans,  peuvent  être  congédiés  et  remplacés  lors- 
que la  milice  n'est  pais  incorporée,  et  la  liste 
des  nouvelles  commissions  doit  être  envoyée 
tous  les  ans  au  ministre  de  la  guerre  et  préseji-* 
tée  au  parlement* 

La  milice  est,  rassemblée  et  exercée  rîûgt- 
huit  jours  de  suite  tous  les  ans,  et  le  lieu  et  l'é- 
poque du  rassemblement  sont  affichés  dix  jours 
d'avance  aux  portes  des  églises.  On  tire  au  sort 
les  deux  tiers  des  hommes  qui  doivent  être  exer- 
cés et  Pon  renvoie  les  autres.  Ceux  qui  négli- 
gent de  se  présenter  encourent  une  amende  de 
20  liv.  st^  Le  reste  de  Tannée^  les  armes  sont 
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Reposées  dans  u»  endroit  désigné  par  le  com*- 
in^ndantj^et  pu  )e  tiers  des  sergeos ^  caporaux^ 
^t,tajpiji^uc&  doivent  irés^er.  Les  capitaines  ont 
pei^^ut  le  teois  qiUilIs  sont  absens  de  chez  eux 
po\ir  çies^exe^ci,çesb^7sl^.4d€^.  par  jour^les  lieute- 
çiai^f  ^  sl^^  dje^.  juk^  ^Dseigne^  3  slw^Ies  soldats 
t  sjbujn^is  V$i^i}ç&d0,  cçux  sur  qui  le  sort  n'est 
P^% tQi|9bé;(Pç  pçut  êtçeçenséeexcéder  cinq  jours* 
V*  8^^n)t  ^t  UK^  c^çor^ipAç  tvefttehomç^es ,  et 
^!»  ifLtpimf' 9^^  ço^pa^P(e ,  sont  payés  toute 
i^a^BÔAi.  le  s^rgepilj  sw  W  pied  d'un  st.  par  )our, 
l^  ca^orajt  suf  ^^i  de^  8  den.,  et  le  tambour  de 
6>d§iff^  Ifflf  $omme6iQ^çess^.a^es  pour  ces  dépen- 
^fl9  ^  Y\ifii>i}ifim^^  d^  la  milice  sont  pîiyées 
|i9ir  I^ir^çeyeuifsde  Wla^d-^tén^,  Le  sergent^ 
Iç^^^Qg^!^  a^letai^ouj?  sont  habillés  tous  les 
4mf^  ^^>  «t  l'o^  p^sp  3  liv.  st,  iQ  den.  pour 
Viifi^itlQnMlit  dUi  pc^raier ,.  3-  Uv.  s*.,  pour  celui 
d^^;  ^IH^^  9  ^j  ^  Uf.  si;.  1%  dei»,.  poudr  celui  du 
milicien  qu'on  n'habille  que  Xom  î^  teois  ans. 
tçftserg^w^^rè^  q^iii^aj3^de^r^lce>  les  ca- 
poraux ^  taadbjDoiits  aprè^i\;i^gt  ^.  peu^yent  pré- 
t«iM^.dUbX  pf^oo^  de:  p^tHait:^  è&  l'hôpital  de 
Ghekea^ét  k$=ac^)i3^$illllicienspeu'R6lIjk>  com- 
2tt&la9Sfâld3i9^  ex&ro^  ^tit^^espèe^  de^métiers 
«aigtè  êti}^  ebUgés;  d'eairer  dans,  une  corpora* 
tien.  Ua  milisi^iea.  qui  s^  prése&te  pour  s'enga? 
gec  dftos'  un  régiment^  est  punissable  par  U9 
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emprrsohfiemerit  de  six  mois;  s'il  s'est  enga^ 
gé,  il  est  obligé  de  servir  dans  ce  régiment/ 
lorsque  son  teras  de  sei-vice  dans  la  milice  est 
fini,  et  lés  personnes  qurPont  engagé  encou- 
tmt  une  âineiidcde  2a  litr.  st.  Les  officiers  et 
soldats  à^  k  demi-paîe,  peuvent  servir  daiis  la 
lïrilice.  Lorsqu'elle  est  rassemblée  elle  estsujette 
aux  punitfoûfir  elb  aux  r^gteménarilu  mutinyJ^ilh 
On^  jtfâsstf  «ouà-  tes* ans  toi  acte  au  parlement  pour 
régjler  sa  ^aw  et  itm  babilllemeiif.  Lé  comité 
dfes  comptes  en  pbrtoit  là  dépedse  par  apperçn^ 
ei? i^86yà* gfi,*teo  livi  st.  y^ii  ïijSj \  elle  a  éték 
lii>48cfKv.  sÊ.  (i).     ' 

.ARTILLERIE   ET   GÉNIE.      • 

È'  A  R  T  rx  li  È  R I  Ê  et  le  geriié  sont  sous  la  dî- 
ïéct&^  suprême  du  grand-maître  de  Partille* 
lié  (^  nids  ter  qfofdnàncé)'^  c'est  dans  ce  mo^ 
Aient  le  duc  rfe  ïlîchmont  j  et  cette  superbe 
çface  hii  vàul;  1 5o6 liv. st^  d*àp^6ihtemens.  C'est 
à  lui.  que  siopt  adresséis  téus  les  ordres  du  roi. 
Soi;  déparïéméht  est  divisé  en  deux  parties  , 
Tu^e  militairV  et  raùlré  civile.  Comme  mili- 
taire^ il  a  lé  commaridëitiénïf  ^^néràl  des  deux 
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-corps  ;  et  copime  officier  civil ,  il. a  aussi  le  com- 
mandement général  sur  tout  ce  qui  n'est  pas 
militaire.  Il  peut  tout  ordonner  à  lui  seul^ 
mais  ses  ordonnancés  de  paiement ,  s'il  en  dé« 
livre ,  doivent  être,  signées  par  trois  membres 
jdu  bureau  de  l'artillerie.  Ce  bureau  >  qu'il  pré-? 
side  ,  est  composé  de  cinq  membres  :  le  lieutCr 
nant-général  d'artillerie^  qui  dans  sa  capacité 
militaire  la  commande  en  second  >  et  dans  sa 
capacité  civile ,  est  le  premier  membre  du  bu-; 
reau,  sa  place  lui  vaut  iioo  liy.  st.  j  l'inspec* 
teur*général  d'artillerie  >  qui  a  800  liv.  st.  de 
traitement ,  et  inspecte  par  lui-même  ou  par  ses 
commis,  les  munitions,  leurs  prix,  et  les  comp- 
tes,j  le  conimis  d'artillerie,  qui  a  600  liv.  st.  et 
presqu'autant  en  honoraires,  est  chargé  des 
comptes,  et  fait  tous  les  mois  l'apperçu  des  dé- 
penses pour  la  trésorerie,  et  tous  les  ans  pour 
le  parlement  j  le  garde- magasin -général ,  qui 
a  5oo  liv.  st. ,  et  4  à  5oo  liv.  st.  en  honoraires^ 
et  qui  a  par  lui-même  ou  par  ses  employés  la 
garde  de  toutes  les  munitions,  etc.  j-et  le  com^ 
mis  aux  délivrances ,  qui  a  aussi  5oo  liv*  st« 
d'appointemens ,  et  environ  400  liv.  st.  en  ho- 
noraires ,  et  qui  veille  sur  tout  ce  qui  sort  des 
magasins. 

Ce  bureau  qui,  dans  l'absence  du  grand-maS* 
tre ,  a  tout  le  commandement  y  et  qui  est  éga- 


DE  LA   GRANDE-BRETAGNE.       iSî 

lement  chargé  du  service  de  terre  et  de  mer , 
passe  tous  les  contrats  d'achat ,  donne  toutes 
les  ordonnances  de  délivrance  de  munitions^ et 
de  paiement  -,  ordonne  toutes  les  réparations 
alarmes  éf-de  magasins^  tout  ce  qui  concerne 
tes  transports  (i)^  les  fortifications >  etc. ,  mais 
reste  toujours  sujet  à  rinterpositiôn  deVàutô^ 
rite  du  graijd-maîtf  e.  Il  a  ^bri  trésorier  dont  les 
fonds  sont  versés  à  la  banqbe ,  et  il  s'assemble 
à  la  Tour  où  «otot  les  principaux  magasins  dé 
i'artillerie. 

La  partie  militaire  comprend  le^génie  et  l'ar-  cénit, 
tillerie  :  le  corps  du  génie  ^consiste  en  un  îrigé- 
nieur  en  chef  "qui  à  44  sh;  par  jour  3  six  colo- 
nels qui  en  ont  183  six  lleiitenans-colonels  i5 
sh. }  douze  capitaines  10  sh.yonze  capitaines-' 
Heutenans  .1  o  sh*  j  vingt-un  premiers  lieuténans 
4  sh«  8  den*  ;  et  neuf  lieutenatis  en  second  4  sh* 
On  avoit  çttâqhé  à  ce  corps  une  compagnie 
d'ouvriers  qu'on  A  voit  employés  à  Gibraltar  ; 
le  service  ^qu'elle  y  a  rendu  vî^nt  d*en  faire 
créer  six,  autres  commandées  par  des  officiera 
c|u  génie  ;  au  choix  du  grand-maître ,  et  com* 
posées  d'an' sergent --major  à*  2  shé  3  den.  par 
jour;  f rois'se^gens à  1. sh.^klen.^ quatre^ eëpo- 

—  ' — — <  r  f  I  ■     ■  i^  "    ■  ■  ■*■ 

<Ô  Yo^cz  Pat>p*endic€  /-  noté  QQr:  "^  -  -  '    -  -     -  -  -. 
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raux  à  i  sli.  7  den.  ;  dix  charpentiers; ,  Vingt 
maçons ,  cinq  maréchaux ,  cinq  chatons ,  qua- 
tre scieurs^  huit  mineuris,  deux  peintres,  d^lix 
tonneliers  ,■  deux  faiseurs  de  cercleç ,  à  9  dm^t 
outr^3  den.  par  jour  pour  Phabilleiucsnt  et  les 
saropSy  et  9  den.  par  journée  de  travail  <ie  dix 
heures  en  été ,  et  nçuf  en  hiver*  Cinq  guinéesij 
dont  trois  doivent  être  employées  pow,r  U  pe-r 
tite  monture ,  sont  rengagement  d^s  Quvi\iei^  V 
et  ces  six  compagnies ,  y  compris  56  liv.  st»  lor 
sh.  à  chaque  capitaine  pour  la  réparation  deâ. 
armes,  etc.,  et  36  liv»  st.  10  sh*  ppur  l't>fficler 
faisant  les  fonctions  d*adjudànt,  dévoient  çmm 
ter  1 1,544  liv.  st. ,  et  être  réparties  entre  Portsn 
mouth,  Gosport,  Plymouth,  Chatam>  Wook 
wich.  Jersey,  çt;Guernes^y.  . 

L'artillerie-est-çpraposéç:  d'un  xé^^ukt  de 
tjois  mille  sept  cent  trente  hommçs ,  formanf. 
quatre  bataillons^t  commandé  par  quatre  cojb'^ 
nels,  hiiitliqutenansrcolonel8,,.et  huit  mit|QrSc> 
De  ces  quatre  bataillons,  Pun  est  en  garnison 
à  Gibraltar,  un  autre  est  en  Irlande,  et  deto* 
sont  en  Angleterre.  Les  colonels  ont  3j  UV.  $t.  4' 
shi.  pîir  jour ,  les  liëutenans^colonels  i  liv.  si. ,{ 
les.  majors  i5  sh*  y  les  capltainee  10  sh« ,  les  ca« 
pitaines-lieutenans  6  sh. ,  les  premiers  lieute- 
nans  5  sh. ,  les  deuxièmes  lieutenans  4  sh. ,  les 
sergens  1  sh. ,  les  caporaux  i,  sht  Jo  den. ,  \f^ 
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bombardiers  i  sh.  8  den. ,  les  cabontiiers  i  sh. 
4  den. ,  et  les  tambours  et  fifVes  i  sh. 

C'est  à  Woolwich  sur  la  Tamise ,  à  buil  Bt*bii"eme«ii 
milles  de  Londres,  qti'est  le  priilcij)al  étâblîsise- 
ment  de  Partilïèriê.  Il  y  a  tine  académie  totale, 
où  s'euseigtietit  les  mathématiques  et  les  forti- 
ficatiouâ^  et  dont  le  duc  de  BichDaônt  est  gou- 
rerneur ,  ce  qui  lui  vaut  474  liv.  st.  10  sh.;  un 
laboratoire ,  une  école  de  dessin  ;  et  uxiô  fôn-> 
derie  de^^anons  de  fonte ,  la  seule  qu'il  y  ait  ^ 

dans  le  royaume.  Les  pièces  de  fèr  se  coulent 
dans  différens  ehdroits,  et  se  paient  18  llv.  st, 
la  tonne  ;  les  officiers  d'artillerie  en  font  Të- 
preuve,  et  s'il  se  découvre  dâiis  une  seule  pièce 
un  défaut  caché;  toutes  celles  qui  sont  présen- 
tées en  même  tems ,  sont  rejetées.  Quant  à  la 
poudre ,  la  manufacture  de  Feversham  (i)  qui 
est  à  la  couronne  ne  suffisant  pas  (2) ,  on  en 

(1)  L'a^erçtt  de<  d^mès  de  Fetersliain  pour  17S8  étôît: 

^  "  fir.st.     ah. 

Civil 4 • iifSgi.    i5 

Ingénieur 4 •  5,574      9 

Matériaux ' »....• 5,194     ^1 

Total , .32,160      5 

'    0)  On  Tient  d*aiibeter  qiMlqu'aiitrcl  moolins  k  pondre. 
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fait  faire  par  entreprise.  Le  gouvernement  four- 
nit le  salpêtre  aux  entrepreneurs  qui  s'engagent 
à  rendre,  pour  c^nt  livres  de  salpêtre  rafiné  , 
quatre-vingt  livres  (le  poudre  qu*onieur  paie  i 
Jiv/st.  7  sh.  6  den.  La  compagnie  des  Indes  est 
obligée  de  livrer  tous  les  ans  au'gouvernemèat 
cinq  cents  tonnes  dp  salpêtre  à  45  liv.  st.  en 
Jeips  de  paix ,  et  .53  liv.  st.  en  tems  de  guerre* 
Les  principaux  magasins  à  poudre  sont  à  Pur- 
fleet,  sur  la  rive  septentrionale  det.  la  Tamise  ^ 
pas  loin  de  Londres  :  il  y  ep  a  cinq  ,.à  cinquante- 
huit  pieds  de  distancç  les  uns  des  autres ,  et  ils 
Gontenoient  en  juin  1784,. trois  millions  neuf 
cent  trois  mille  depx  cents  livres  de, poudre.  Les 
épreuves, et  Içs  exeircîçes.d'artillerie.  sç  font  à 
Black- Heath ,  grande  bruyère  qui  touche  à 
Wqolwich. 

On  n'achète  point  Içs  etnplois  dans  l'artille- 
rie et  le  génie  ,  et  ces  deux  corps  passent  pour 
instruits  et  bien  excercés';  mais  Sôfifcrependant 
bien  loin^  d'avoin  la  réputation  et  ila;  considéra- 
tioujqu'ont  les  mêmes  corps  en  France. 
PépeosM.  •  Les  'dépenses  cle  l*ar tillerie >•  du,génîe  >  et  des 
fortifications*  scmf  divisées'  en  d^pêri'sé^  ordi- 
naires et  dépenses  extraordinaires,  et  en  ser- 
;Vicjg^7terre  et  service  de  mer*  Dan^ipiç  dépen- 
sées ordinaires  sont  compris  les  frais  de  bureau , 
appoiiHeicnçni?  dq  er^ployés^i Ipyçfali l^Topr,- 
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etc.,  qui ,  en  1786,  montèrent  à  1 1,007  liv.  sU, 
la  paie  des  corps  du  génie  qui  fut  de  10,402  liv. 
st.  j  celle  de  l'artillerie  qui  monta  à  104,787 
liv.  st.  3  celle  des  inyalides ,  veuves  ,  etc. ,  à 
19,596  liv.  st.;  la  réparation  des  petites  armes 
à  la  Tour,  à  1983  liv.st.;  le  traiteniçQt  des  pro- 
ftsseurs  de  Woolwich,  à  1798  liv.  st.  j  celui  de 
difTérens dessinateurs,  à  1892 liv.  st.;  le  casuel 
dans  différentes  garnisons ,  à  iSy3S8  liv.  st.; les 
réparations  ordinaires,  à  13,284  liy.  st.;  les 
traitemons  des  pfËciers  civils  et  des  ouvriers 
employés  en  Ecosse,  à  Qibraltaï  ,  dans  les  co- 
lonies,etc.: — dans  les  dépenses  ^xtraordisairea 
sont  compris  des  approvisionnemens  ou  répa- 
rations extraordinaires  dans  plusieurs  places  ou 
différens  établissemens ,  et  quelques!  achats; 
les  articles  les  plus  considérables,  en  1786,  fu- 
rent.la  compagnie  d'oijvriers  et  les  ouvrages  et 
approvisionnemens  (Je  Gibraltar. quimontèrent 
à  28,599  liv.  st.  ;  des  réparations  et  construc- 
tions en  Ecosse^  à  4882  liv.  st.  ;  à  Chatam  ,  à 
3i52  liv.  st.;  à  Portsmouth,  à  ii,^p/^\iy^M.  ; 
à  Gosport,à  14,587  liv.  st.;  à  Plymouth,  à 
8104  liv.  st.*;  des  achats  da  terrain,  à  88,890 
liv.  st.  ;  des  dépenses  casuelles  pour  l'artillerie , 
à  6821  liv.  st.;  des  petites  armes  ,  à  8884  liv. 
st.  ;  des  supplémens  des  approvisionnemens  datis 
diverses  places ,  à  i0;083  liv.  st.;  du  salpêtre,  à 
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9000  liv*  st.  —  Le  service  de  là  mer  est  paye 
par  la  marine^  et  5  pour  |  des  sommes  vûtëe» 
pour  les  matelots  y  sont  particulièrement  af- 
fectés} il  fut  en  1786  à  S3,ji6  liv.  st. 

Les  dépenses  de  Târtillerie  et  du  génie ,  eu 
^787,  furent  à  328,576  liv,  st.  peur  le  service  or- 
dinaire et  extraordinaire^et  à  46,800  liv.  st.  pour 
le  service  de  mer,  à  4  sh.  par  rfiois  sur  les  4  liv« 
st.  votés  pour  dix-huit  mille  matelots  j  outre 
8,3oo  liv.  st.  pourle  service  de  terre,  et  10,006 
ïi V.  st.  pour  le  service  de  mer  de  l'armement  ex» 
traordinaire  j  en  tout  3981676  liv.  st.  17  sh.  On 
vient  de  voter  pour  le  service  de  1788, 419^407 
liv.  st.  Des  fortifications  projetées  dans  les  tlek 
d'Amérique,  que  M.  Pitt  a  cru  pouvoir  éva- 
luer de  180  à  âoo,ooo  liv.  st.,  ont  occasionnées 
cette  augmentation  de  fonds.  Les  dépenses  de 
ce  département  fussent  devenues  immenses  ,  gi 
l'on  n'avoit  rejeté  le  projet  du  duc  deKichmont 
de  fortifier  toutes  les  côtes  de  l'Angleterre  (i)r. 

(1)  Yoyeze  Tapi^endice  »  note  RR. 
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Jll  ti'est  pas  de  pays  où,  relativement  à  la  po- 
pulation, à  retendue  et  à  la  fertilité  du  sol,  les 
impôts  soieilt  aussi  considérables  et  aussi  mul- 
tipliés qu*en  Angleterre  ;  ce  qui  tient  à  Ténor- 
mité,  de  la  dette  publique  dont  il  faut  payer 
l'intérêt  avant  d'avoir  des  fonds  disponibles  pour 
les  dépenrsds  du  gouvernement. 

C'est  daus^c&siècW  qu'en  Angleterreeemme- 
eu,  France,  la  dette  publique  s'^st  accrue ^vcq, 
une  rapidité  ^r^yant^^à  un  paint  que  n'êiis« 
sent  jamais  osé  envisager  les  plus  hardis  spécu- 
lateurs politiques  des  siècles  pvécédçu$^  SUo^ 
n'étoit  ça  i6Si^f,h  Ift.révQlutto^quede 6iS44a6i 
liv.  st.  Guillaume  à  s^  mort ,  en  lyon  (t) ,  ïsL' 

(%)  Botinbrorke  atnîbue  à  la  politique  de  Gutnanine  Faccroisie-' 
nent  de  la  dette  éous  «on  règne,  «e  Le  plan  d'amortir  la  dette»' 
«  dît-il,  quoique  reconnu  praticable,  fut  rejeté  par  une  raiion  qui' 


D«tce. 


I40  TABLEAU 

laissa  de  t6>394,7o2  liv.  st. ,  dont  Pintérêt , 
pour  la  plus  grande  partie ,  étoit  à  7  et  8  pour 
cent.  Les  gtrBïrés  coûteuses  que  soutint  la  reîné 
Anne  la  portèrent  sous  son  règne  à,  54,145,363 
liv.  st.  En  17 16,  sous  George  I®'.,  on  rendit 
perpétuelles  les  taxes  qui  servôient  à  en  payer 
l'intérêt  qu'on  réduisit  à  5  pour  cent,  ^t  on 
forma  du  surplus  de  ces  taxes,un  fonds  d'amor- 
tissement qui  ayant  été  souvent  détourné  de 
son  objet,  produisit  peu  d'effet,  car  en  1727,  à 
l'avènement  de  George  II  à  lacoutonne,la  dette, 
étoit  encore  de  52,092,285  liv.  st.roncontijuua 
à  l'iamortic  au  commencement  de.  ce  règne  ^  elle 
n'étoît  plus  en  1738,  que  de  46,954,628  liV.  st.V 
et  l'intérêt  en  éjtoit  réduit  à  4  pour  cent  j  maisr 
la  guerre  de  1789  l'accrut  de  nouveau  ,  et  elle 
se  trouva  en  1749,  de  78,293,812  liv.  st.;Lei 


«parut  plausible  sou's  le  yoint  de  vue  d'une  polhique  rafïinée; 
«  mais  les  conséquences  'de  cette  détermination  furent  funestes. 
ce  On  crut  qu'un  nouveau  gouvernefneat  établi  contre  les  princi-. 
ce  pes  et  l'Intérêt  d'un  grand  nombre  de  personnes ,  ne  pouvoir 
«  mieux  se  consolider  qu*en  Faisant  dépçn^re'beaucoup  de  fortg- 
«e  nés  privées  de  sa  conservation  ;  ce  qm  ne  pouvoit  se  faire  qu*eà' 
«  engageant  beaucoup  dp  monde  à  prêter  leurs  fonds  au  public,  et. 
ic  à  accepter  les  engagemens  donnés  par  le  nouveau  gouverne- 
ce:  ment.  Dé'-lrraccroissêment  delà  Bette,  1  agiotage,  et  la  créa- 
cc  tion  de  CCS  gx^dea^Koinp^gnies  qui  se  disdm  auqc  ordres  des  a^i- 
«  nistres  j  p3ai8,quiy  kr  plu3ie^rs  égards  ^  çom  |e»  maîtrc^ft  de  tout' 
«-gouvernemeau  »    .      .  ,..»    ,  ^  ,.,  ,.  ..r.^  .         .        .1.  .  > 
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gouvernement  profita  de  la  paix  pour  la  ré-> 
duire  à  '^4;57i^4Q*'3iir.  sL^^  et  ien4)topbsànt 
d'en  rembau^aer  une  partie^  :  parvint  à-xéduire 
rifltérêt  ^e  -5ô  miUiôns  de  4  à  3  |.  pour  cent 
peiidant  sept  âu^,  6t  à  3  pour  cent  après.  La 
guerr^de  1756  la  doubla  j  et  lorsqu'à  la  paiid^ 
toùj;  fut  fondé  ^  ellQ  se.  Ïr6uya4é  i46>682^S44 
liv.  st.,  deBt-rintérêtalloità4,85o,82i  liv.stj 
£Ue  diolinua  pënddntla  paix  et  ne  se  trouvoit 
plus  en  1775,  au  commencement  de  la  guerrrf 
d'Amérique  >  que  de  i35,94^,o5,x.liv«  st^  Cette 
guerre  Taccrut  de  121,269,993  liv.  st.;  mais  dif- 
férentes annuités  s'étanj;  éteintes  ,  et  en  ayant 
diminué  le  capital  «in  même  tems  que  Tintérêt, 
elle  ne  se  trouva  pIusâlapai^E^ûé  de347,833,a36 
liv. st.,  et  Tintérêt  de  9,479,572  liv.  st.  (i). 

, 5 , _— !     ■'      .    '       '  '""     ^ 

(1)  Gel  calculs  sont  tirés  de  V Histoire  des  revenus  d'Angleterre^^ 
d6  str  Jolin  Sinclidr,  et  s'accordent  à  bien  peu  dé  cftosè  pirèî ,  ayeci 
le  cQmpte  détailIiS  dé  la  dette  qu^bn  trouvera  ci-après. 
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ÉTAT  DES  VARIATIONS 

DE  LA  DETÏ^K  P'UBLIÇUE. 


CAPITAU 


A  ta  révolution  do  1688. ....... 

AoëroÎMMteAt  cott»  GuiUaiiine.. 


66^,265 
15,750,439 


TOTAL  à  sa  mort  en  1 70a  . . . . 
AtkitûtueBtkent  souf  Anne*  .^. .  4 , 


i64;94,702 
37,750,661 


TOTAL  à  sa  mort  en  i7i4* 
Dbibitttioii  soiis  George  I«'. . 


54,145,363 
a,o53,i28 


TOTAL  à  sa  mort  en  1 727. ^ . 
DlmûmtdDn  ^nctant-Ja  paix. . 


52,090,235 


TOTALeni738 .......< 

Jbiértfif80meètf  ^ndaUt  la  ^erre. 


46,954,623 
5'i*,558;6é9 


TOTAL  en  1749  • 

*  -DtuAiuuuuu  pBuifant  la*  paix . 


TOÎTAL  Çir  4766. ...  -  .>v  •  •  •'•  t 
"  Adcroissement  pendant  la  guerre. 


78,293,31a 
3,731,472 


7a,  u  1,004 


ijMo  [« 


TOTAL  en  1764 

Diminution  pendant  la  paix. 


146,682,844 
»®»759»793 


TOTAL  en  1 775 

Acrroissement  pendant  la  guerre. 


135,943,  o5i 
121,369,992 


TOTAL 

A  déduire  le  capital  de  auelqiles 
annuités  éteintes  et  de  quelques  in- 
térêts réduitt  pendant  cette  dernière 
époque 


257,aiyS,o43 


9, 379.807 


TOTAL  . 


247,833,236 


llTTillâT. 


Ls. 

39,855 
1,271,087 


i,3io,94a 
2,040,416 


3,35i,358 
1,133,807 


2,217^551 
455,526- 


1,964,025 
>>o9^igrr9 


3,061,004 
664,287- 


^»7>7 
a,444,io4 


4,840,821 
364,000 


4,476,821 
5,192,614 


9,669,435 


189,863 


9.479»57a 
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Diaprés  le  compte  présenté  par  le  comité  des 
finances  à  la  chambre  des  Comtnunes,  eniySô^ 
la  dette  fondée  consistoit  à  cette  époque  en  qua- 
tre principaux  articles  qui  sont  : 


VATVMH  VS  LA  BBTTX. 


«APITAIto 


orria.  vr  vràu 


L'ÉCHIQUIER. 

Amiuités  créées  à  dif- 
férentes époques ,  sous 
Guillaume  et  sous  Anne, 
et.  qui  doivent  s'éteindre 
en  1790,92(1),  ï8o3,  5 
6et7(a) 

Annuités  à  deux  et 
Orois  vi>9,  créées  en  16941 
et  réduites  par  mort  à . . 


Ur.  sL  ah.  d, 

2,836,275  17  lû 

67,165    8   a 


lir.  st.  sh*  d. 
i36,4âd>i2   8 


8;ig5  ta 


1,903,431    6 


'  144.649   4   8 


(1)  Les  annuités  finissant  en  179a ,  proviennent  en  partie 
d'un  emprunt  d'ttn  million  fait  en  1694»  appelé  mi//ib/ir/o<- 
ierjr^  qui  étoit  à  i4  pour  cent  pendant  seize  ans  >.  et  qui  deux 
ans  après  fut  accru  et  converti  en  annuités  en  forme  de  toa« 
tîne.  Ce  million  avoit  été  pris  presqu'en  entier  par  une  compa< 
gnie  encore  existante ,  nommée  the  million  baiik.^  e(.  qui  parla 
mort  des  autres  annuitans  se  trouve  avoir,  preaquo  la  totalité 
de  ces  annuités,  «e  En  donnant ,  dit  le  docteur  Priée,  à  Sios 
tt  actionnaires  des  dividendes  de  5  pour  cent  sur  un  capital 
'«  dlin  dèrai-millibn  ^  elle  a  trouvé  Ife  moyen  d'économiser  au 
a- point  que  quand  les  aannîtéa  cesseront ,  elle  aura  un  cepi- 
«  tal  qui  surpassera  celui  sur  lequel  elle  forme  son  dividende.  » 
Voyez  Vappendice,  note  SS.  ^ 

(a)  L'excédent  de  ces  anoiûtés  a  ét&  acheté  par  la  compa< 
gnie  du  Sud ,  et  se  trouve  porté  à  cet  article* 
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TABLEAU 


-*)-** 


JXA:tJRM  DB  hk  DETTB. 


De  l'autre  part,.. 

Billets  de  Téchiquier 

faits  pour  payer  l'intérêt 

d'anciens  billetf. ,.,... 

Annuités  en  tpntines 

créées  en  1765.....'. 


LA  COMPAGNIE 
DES  INDES  (1) 

Annuités  créées  pour 
un  prêt  de  2,000,000 1.  s. 
fait  parla  compagnie  des 
Indes,  lorsqu'elles  obtint 
•on  privilège  en  1698 ,  et 
pour  un  autre  prêt  de 
1,200,000  liv.  st.  fait  en 
1 708 ,  lors  de  la  réunion 
des  deux  compagnies. . . 

Annuités-  créées  en" 
1744  ppur.jui  prêt  fait 
en  faveur  de  la  cohtii^ua- 
ti'on  de  son  privilège. . 

LA  BANQUE  (a). 

Annuités' cVééés  pour 
différons  prêts  faits*par  la 
baiiq.  ^  ruâdeY;âop',ooo 
liv.  st.'en  i6<()4»  t>our  le 
privilège' de  sorl  étdblis- 
sement;  l'un  dé  400,000 
liv.  8t*  crf  1709J  et  un  de 


CAPITAL. 


liv.  st.  sh.  d. 
t,9Q3,43i    6 

2,200 
.     .18,000      . 


0y200,00P 


tÀrcàti,  ET  FRAIS 


1.  st.  sb.  d. 

144,649   4  8 


^40 


1,000,000 


97,a85  14  4 


3o,4oi  1$   8 


6, 1 23,65 1.  é 


272,876  14  8 


(1)  Voyez  Compagnie  des  Indes, 

(2)  Voyez  Êaa^ue* 
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HA«UaE  DE  ÏJL  DBTVfe. 


CAiPITAt»» 


UTÂtl.  Ê«  VMM 


'  Ci-contrèA  *  i 

1 ,600,000 1.  8t.  en  174^; 

le  tout  réduit  à  S  pour 

cent  en  1743...*. . ... 

Annuit.  créées  en  1 7 1 7 

}>our  supprimer  des  bil- 
eta  de  réchiquîer«  rédui- 
tes à  3  potir  cent  en  1750 

Anniiît.  créées  erf  1 71 4 
réduites  à  3  pour  cent  en 
1750»., 

Annuit.  créées  en  1 71 9 
rédtiites  à  5  pour  centen 
1750..  .«....* 

Annuit.  créées  en  1746 
réduites  à  5  pour  cent 
en  17Ô0.  ......*... I* 

Annuités  ^aclietéda  en 
1722,  de  la  compagnie 
dn  (Sud,  réduites  k>  3 
pour  cent  en  -%  fSo, 

Annuités  k-  5  pour 
cent  consolidé» ,  prove- 
nantes de  div.  emprunts 
faits  sous  George  lit  et 
en  1766 ,  67  ,  68  et  70  ; 
et  qui  formoientà  cette 
dernière  époque,  un  ca- 
pital de  39,781,621  liv. 
st.  yiéduit  par  divers  rem- 
boorsemensf^en^  177S ,  à 
38,251,696  titr,  st^t  â*im 
emprunt  de  J^,S6&^o^ 
à  3^  pour  cent  fait  en 

1758,  etrédwrît  à  S'en 

Il  78!»  :  d*utt  enxpmnt  d» 
2^160,000  Ht.  st.  fait  en 
1776  :  d'un  autre  do  6 

III. 


liv.  st.  sfa.  d. 
6,il3»63i    B 


3,200,000 

500,000 
i,a5oyOoa 
1,750^000 

4»000|000 


i7»8iPi4Si   6 


liv.  st.  sh.  d. 
272,876  14    9 


^ô6,ood 

i5;ooo       .'. 

37,500 

5a,5oo 


1121,898   5   5 


l   629,378 18    1 
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TABLEAU 


HATVRB  DB  lék  DBTTB. 


De  l'autre  pare, ,. 
militons  st.  Fait  en  1778; 
un  de  7  millions  st.  en 
1779;  un  de  18  millions 
st.  en  1781  ;  Un  de  i3 
millions  600  mille  st.  en 
178a;  un  de  12  millions 
It.  en  1783  ;  et  un  de  6 
ynillionil  st.  en  1784(1) 


CAPITAXi. 


lîv.st.  sb.  d. 
17,810,431    6 


«07»399.^^    5 


i25,ftio,ia7  11-   1 


IMTiB.  BT  FRAIS 
DB  BioiB. 


liV.  St.  sb.  d. 
6^9,37818    1 


3,t^a,a47  8  10 


3,911  )6a5,  6  11 


(1)  Ces  derniers  emprunts  sont  tousextrifluenenc  com- 
jpliciués;  les  uns  ont  une  partie  de  leurs  fonds  i^  5  pour  oeat 
et  G  est  la  seule  qui  soit  portée  dans  cet  article.,-  une  autre 
partie  à  4  pbUr  cent  qui  est  portée  plus  -bas,  ec  des  loteries, 
des  rentes  Tiagèreft:  par  exemple,  il  y  avoit  à  Temprunt  de 
1778 ,  outre  les  3  pour  cent,  une  loterie  et  six  mois  d*inté<>' 
r^  de  la  tomme  souscrite ^  .pour  son  prompt;  paiement;  et 
une  annuité  pour  trente  ans  ou  à  vie  deiS.  lit,  9t,  10  di  par 
cbaque  100  liv.  st. ,  ce  qui  augmentôit  rmtérét'cfc>  les  f c'ait 
de  régie  de  l'emprunt  de  i53,o39liv.>st4  l^a  rente:  viagère  de 
Temprunt  de  1779  fut  de  3  lir.  st.  i5  ab.  par  cbaque  100  liv. 
It.  pour  trente  ans. 

'  L'emprunt  de  1 78 1  fut  de  a  1 ,000,000  liv.  st..  .pour,  en  avoir 
la.  Cbaque  billet  de  100  liv.  st.  donnait  d'abord. 3  pour  cent, 
et  représentoit  en- outre  un  capital  de  ilor  liv..  8^/à  3  pour 
cent,  et  un  de  a5  liv.  st.  à  4  pour  cènt;^de  miulôre  qnenour. 
avoir  la  millions  Tétat  assuroit  aux  pHtçQrs  aut capital  ae  18  < 
millions  à  3  pour  cent  et  un  de  3  mi|Uoi<H  ji  4  P^^vr  centç  et 
que  Tintérét  des  100  liv.  st.  à  5  poUruQtnX,  .aea.!&o  liv«  st.i 
aussi  à  3  pour  ceàt,  et  des  a5  liv>  str.à,4<|^ut*«eiit»  faîsoît. 
en  tout  5g  pour  cent  qu'on  ne  pouvait. rçmbçrtwiser  qu^vec^ 
176  Uv.  st.  On  y 'ajouta  de  plus  une!  l^lerm.der  460^000:  liv. 
st.  à  10  liv.  st.  le!billet  pour  les  soufc^jpteura^de.itooeliv.. 
st.  qui  cbacun  poûvoient  prendre  quatns  pjUeiA^Qt  on  annon- 
çoit  un  décompte  de  3  pour  cent  à  ceux  qui  payeroit  le 
montant  de  ierrfB  souscrlpfîoiis  'depuis  le  18  mars ,  jour  de 
la  création  d«  Tempruac  «'Jttftqo^ftu  aipL  octobre. 
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HÀTURE  DB  LÀ  OlBttB;  ' 


tÀ>ITAL. 


Circomre, ..... 

Annuités  à  3  pour  cent 
réd.,  provenante^  de  dif- 
férens  emprunta  faits 
Aous  George  II ,  réduits 
par  divers  rem)>ourse- 
tnens  efFectués  eh  1761, 
1772,  1774  et  1776,  de 
!Ko,oi  4,^33  livras  sterl.  à 
18,553,774  liv.  8t. ,  et 
dont  l'intérêt  avoît  été 
réduit  à  3  pour  cent  en 
1761:  et  de  20,3409000 
liv.  st.  d^emprunts  faits 
en  1 760  et  6a,  à  4  pour 
cent  pour  vingt  ans  et  3 
pour  cent  après.  Ces  der- 
niers emprunts  ont  été 
réd.  en  1 77o,àj  8,986,300 
liv.  st.«  et  Tintérét  en  est 
tombée  3  pour  cent  en 
1781(1) 

Ânnuit.  à  4  pour  cent, 
provenantes   d'un  em* 

Pirunt  de  6  millions  st. 
ait  en  1777  ;  d'un  em< 


liv,  st.  sh.  d. 
i35,!iio,i27  11    1 


HrràR*  BT  v9JkJê 

t>B  BÀOIE. 


liv.  st.  sh.  d. 
3^911,626   6  11 


57,340,073  16   4 


162,550,201    9    5 


1,141,206 


5,o5a,832.  Ç  n 


L'emprunt  de  178a  ,  combiné  dans  le  même  genre  à  3 
et  4  pour  cent,  fivec  une  loterie ,  c^uta  2o,25o,oôoliv.  se. 

SoUr  avoir  i3,5ob,oooliv.  st.  :  celui  de  1783  coûta  i5  mil- 
ons  pour  1 2  :-et  celui  de  i78i4f  9  millions  pour  6,  outre  des 
rentes  viagère*!  et  àe»  loteries. . 

Ces  c[tiatre  emprunts  accrureùt  le  capital  de  la  dette  de 
21,750,000  liv.  st.  que  ne  toucha  pas  la  nation.  On  avoit 
racheté  eu  1788,  1,066,080  liv.  st.  de  ces  annuités. 

( i)  On  en  «voit  racheté  460,000  liv.  it*  eu  mti  1 788. 
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TABLEAU 


KATUBB  DB  LA  t>BTTBf 


pruntde  la  millions  st. 
fait  en  1 780  ;  d'un  autre 
de  3  millions  st.  fait  en 
1 78 1  ;  d'un  de  6,760,000 
liv.  8t.  fait  en  178a;  d'un 
de  3  millions  et.  fait  en 
(  783 ,  et  xi'un  autre  de  3 
millions  fait  en  1 784  •  •  • 
Annuit.  à  5  pour  cent, 
provenantes  d'emprunts 
faits  en  1784  et  85,  pour 
fonder  des  billets  de  la 

marine  (1) 

Les  rentes  attachées 
aux  difTérens  emprunts 
ci-dess.  et  données  com- 
me prismes  d'encourage- 
ment ,  se  distinguent  en 
rentes  viagères  et  lon- 
gues ou  courtes  annui- 
tés. 

Les  rentes  viager,  sont 
une  rente  de  9  sh.  pour 
cent,  créée  eni  746  et  ré- 
duite à  ia,383liv.  st.  6 
sh.  -^  Une  rente  de  18 
sh.  pour  cent  «  créée  en 
174a  et  réduite  à  2:1,82 
Hv.  st.  losh.  —  Une  ren- 
te de  i.lîv.  2  sh.  6  den. 
pour  cent,  créée  en  1767 
et  réduite  à  25,ai3  \iy, 
•t.  7  shl  6  den.  —  Une 


CAPITAL. 


h'v.  st.  tli.  d. 
i6a,55o^2oi    9   6 


32»75o,ooo 


*7»8^9»993  9»o 


intIr.  bt  foAtS 

DE  ÀioiB. 


liv.  st.  sh.  d. 
5,o53,83a    611 


1,328,4^1  17    6 


897»369  6 


213,170,194  19    3  7,â78,(Sa3  lo    5 


(1)  Voyempage  iSa. 
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XTATUaB  DB  LA  DBTTB. 


GAPITAi:- 


llXlia.  XT.VBAXS 
DB  BioiB. 


Ci-e^tre 

rente  de  a  liv.  st.  10  sh. 
pour  cent,  créée  en  1778 
pour  trente  ans,  et  dont 
une  partie  convertie  en 
viager,est  réduite  à  2,769 
liv.  6t.  iSsh.— Une  ren- 
te de  3  1.  st.  1 5  sh.  pour 
cent,créée  en  1779  pour 
vingt-neuf  ans ,  dont  la 
partie  convertie  en  via- 
ger est  réduite  à  5, 174 1. 
st  i8sh.  7  den.  (1)  .  . 
Les  longues  annuités 
sont ,  des  annuités  pour 
quatre  •  vingt  -  dix  -  neuf 
ans^  de  1  liy.  st.  a  sh  6d. 
pour  centjcréées  en  1 761 
et  qui  montent  iki  5 o,o53 
liv. st.  10 sh.  Sa.  — Des 
annuités  créées  en  1 76a 
pour  quatre  •  vingt  -  dix- 
nuit  ans  ,  de  1  liv.  st, 
pour  cent,qui  montent  à 
121,687  liv  st.  losh.  — 
Des  annuités  créées  en 
1780  pour  quatre  -vingt 
ans,  de  1  liv.  st.  16 sf 
3  den.  pour*  cent ,  qui 
montent  à  220,668 1.  st. 
II  sh.  10  den.  —  Des  an- 
nuités créées  en  1782 
pour  soixante  -  dix  -  huit 
ans,  de  17  sh.  6d.  pour 


liy.  st.  sh.  d. 
313,170,194  19   3 


liv.  st.  sh.  d. 
7,278,635  10    5 


68,362  i4 


213,170,1941-9  3  7,346,986 '4    6 


(1)  Ces  rentes  viagères  se  paient  à  1  échiquier. 
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T ABL  EAU 


«ATVRB  DB  t*k  DBTTB. 


De  Vautre  part. 
cent ,  et  qui  montent  à 
1 19,786  liv.  6t.  a  sh.  7  d. 
—  De»  annuités  créées 
en  1783  pour  soixante- 
dix-sept  ans,  de  i3  sh.  4 
den,  p.  cent,  et  qui  mon- 
tent à  81,126  liv,  st.  — 
£t  des  annuités  créées  en 
1 784  pour  soixante-quin- 
ze ans,  de  5  sb.  6  d.  pour 
cent ,  et  qui  montent  \k 

16,752  liv.  st 

Les  courtes  annuir 
tés  sont  la  partie  de  la 
rente  créée  en  1778  pour 
trente  ans  ,  qui  n'a  pas 
été  convertie  en  viager , 
et  qui  monte  à  149,^19 
liy.  st.  1 3  sh.  —  La  par- 
tie de  la  rente  de  1779 
créée  pour  vingt -neuf 
ans,  qui  n*apas  été  con 
vertie  en  viager ,  et  qui 
monte  à  260,797  liv.  st. 
i3  sli.  5  den.  ;  —  et  des 
annuités  de  ;o  sh.  pour 
cent ,  créées  pour  cent 
ans,  en  1777*  et  qui  mon- 
tent à  35,35i  liv.  st.  11 
sh,  3  den.  (i)  en  tout . . 


liv.at.  sh.  d. 
213,170,194x9   3 


OAPIVAX.. 


imr&R.  ET  VRAIS 
DB  AÂGIE. 


liv.  St.  sh.  d. 
7»346i9^  4   6 


215,170,194  19  3 


689,942  14  11 


435,568  17   8 
M7a»»97»7    ' 


p)  De  cet  annuités  k  termes ,  a6,i5i  li 
depuis  Tannée  dernière, 400^017  liv.  st.  s*él 
%%  689,942  liv.  st.  en  t86o. 


liv.  st.  sont  éteints 
'éteindront  en  1808, 
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a^çontre . 


LA   COMPAGNIE 

Cette  compagnie  fut 
formée  en  1 711  ,d*actîon- 
naireft  à  qui  ]e  gouver- 
nement devoit  plus  de  9 
millions  :  cette  dette  ac' 
crue  par  la  suite  jusqu'à 
prés  de  38  millions,  ^est 
depuis  convertie  et  ré- 
duite par  diverses  opéra< 
tions  ,  en  un  capital  de 
5,660,784 1.  st.  ;  en  vieil- 
les annuit.  dei  1,907,470 
1.  st.;  et  en  annuit»  noii- 
veiles  de  '8,494,850  liv. 
st.  ,  dont  rintérét  a  été 
réduit  à  3  pour  cent  (3) 
en  tout 

D'autres  annuités  ont 
été  créées  pour  rembour- 
ser ceux  des  actionnai 
resquin'avoîentpas  vou- 
lu consentir  à  la  réduc- 
tion de  rintérét  de  leurs 
âcdonsi  et  montent  à  (3) 


liy.  8t.  sfa.  d. 
313,170,19419    3 


INTia.   BT  VJRAIS 

SB  bAgib. 


liv.  St.  sh.  d. 


a4,o65»o84i3  11 


ï»9»9»^<> 


|a39, 1 54,879  1 3   a 


755,97413  11 


58,667  >5   6 


9,366,940   6   6 


(1)  Voyez  Compagnie  du  Sud^ 

(a)  On  en  avoitracheté  814.000  liv.  st.  en  mai  1788. 

(3)  On  en  avoitracheté  1  i3,3oo  lir.  su  eu  mai  1788. 


ï53 


TABLEAU 


KATUBB  DB  LA  DBTTS. 


CAPITAL. 


INTiR.  BT  VRAIS 
DB  BÂOIB. 


De  Vautre  part'. .  • . 


Un  million  levé  (i )  en 
1726  pour  payer  les  clet 
tea.de  la  liste  civile. .  •  . 

Frais    de    régie     de 
10,990,651  liv.  st.  créés 

en  1 785  (a) 

-  Il  fau t  déduire  24 » S53 
liv.  st.  diminués  en  1 786, 
sur  les  frais  de  régie  des 
sommes  payées  à  la  ban- 
que, frais  qui  alors  fu- 
rent réduits  de  56o  à 460 
liv.  st.  par  million  ,  et 
2,860  liv.sterl.  qui  al- 
loient  rétre  sur  ceux  des 
fonds  payés  à  la  compa- 
gnie du  Sud,  en  tout. . 


liv.  st.  sb.  d. 
239,154,87913    5 


1»000,P00 


liv.  st.  sb.  d. 
9,266,940    6   6 


3o,36o 
6,182   4  10 


TOTAL  (3), 


240,154,879  11(4) 


9,303,482  12 


27,713 


9,275,769  10  (5) 


(i)  L'intérêt' d»c^ million  devoit  être  payé  par  le  produit 
des  6  den.  par  livre  retenus  à  cet  effet  sur  les  pensions  et  trai- 
temens,  etc. ,  et  l'excédent  devoit  servir  à  le  rembourser^  Ce 
million  n'étoit  donc  pf|9  cfonsidéré  comme  faisant  partie  de 
la  dette  publique;  mais  cet  excédent  ayant  été  applioué  à 
d*autres  objets ,  cette  somme  a  été  portée  au  rang  des  dettes 
dé  l'état  dans  Thctë  de  la  «odsolidation  des  droits.  Les  inté- 
rêts s*eo  paient  à  la  banque. 

(2)  Voyezpa»:s'i4^.~-"^ .  . 

(3)  On  assure  que  les  étrangers  n'ont  pas  25  millions  st. 
dans  cette  dette  :  les  Allemands,  les  Hollandois  et  les  Gé- 
nois ,  sont  ceut  qui  y  ont  le  plus  de  fonds.         ' 

(4)  Voyez  rappendrcé  .note  TT. 

(ô)  L'intérêt  de  la  dette  public|ue  est  exempt  de  tout 
impôt.  , 
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Le  même  comité  des  finances  donna  alors 
l'évaluation  siiivahte  des  revenus  publics,  d'a- 
près leur  produit  dans  l'année  échue  à  la  Saint- 
Michel  1785;  et  dévaluation  des  dépenses  et 
des  réductions  à  espérer,  d'après  les  divers  états 
qui  lui  avoient  été  remis. 

Revenus    publics. 

Ht«  et, 

I^ouanes , , 4,520,820 

Accise 5,282,342 

.  Timbre 1,157,649 

Casuel. i^36o>8o9 

I^and-iax\ 1,967,650} 

Malt.duty 632,35o5  2^600,000 

Total 14,921,520 

Sur  lesquels  il  faut  déduire  pour 
l'avenir  de  l'àrf idé  '  des  douanes 
401,1 18 1.  st.,  provenans d^arrérages 
dus  par' la  compagnie  dps  Indes  et  . 
qui  n'auront  plus  lieu^  et  de  l'article 
casuel,46, 189 1.  st.>  portés  au-^ldà  de 
ce  qu'on  peut-  espérer  pour  Parenir, 
des  taxes  qui  le  composent/  Eh  tout     447>3o7 

Reste 14,474,213 
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Kv.it, 

De  Vautre  part 14,474,3  lî 

A  ajouter,  par  évaluation,  les  pro- 
duits croissans  des  taxes  établies  en 
I784et  85,  sur  les  fenêtres,  les  voitu- 
res,les  domestiques,  lestîhevaux,  etc. 
et  qui,  comme  toutes  les  taxes  nou- 
vellement imposées,  doivent  rendre 
davantage  au  bout  de  quelques  an- 
nées ;  et  14,000  liv.  st.  payés  à  la  liste 
civile  par  Taccise  et  non*  compris 
dans  le  produit  de  cet  impôt  «  *•  •  '. . .      904,969 


Total  du  reveiiii  présumé. .  : . .  15,879,183 


Dépenses. 

Intérêt  et  frais  de  régie  de  la  dette 

publique 9^275,769 

Intérêt  d'anticipations ,      258,ooo 

Liste  civile 900,060 

Pensions  \  P»y*«*P«i«-fo»d.ré^^^^^      i         64,000 

Marine. • 1,800,000 

Armée , ,   1,600,000 

Artillerie  et  fortifications  ......      348,000 

14,245,769 
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Uw.  st. 

Ci-contre 14,245,769 

Milice ; 91,000 

Articles  divers  ft^'S^ZT,'^]       7A,VA 

C  taxes  appropria  k  ài^  ^ 

Fonds  appropriésJ'*"°^'P^'*^*^(       66,52» 

\  mens  pour  les  arcs  9  «te.  j 


Total 1 4, 47  8, 1 8 1 


Excédent ;......     901,001 


Le  comité,  en  rendant  ce  compte,  aver- 
tit qu'il  restoit,  sous  le  nom  de  navy^bUls , 
une  dette  flottante  de  la  marine  ^  d'environ 
1,713,489  lîv.  st. ,  dette  qui  augmente  ou  di- 
minue journellement  selon  les  besoins  de  ce  dé- 
partement, et  qui  ne  paie  pas  d'intérêt  j  qu'il  y 
a  encore  des  secours  à  accorder  aux  loyalistes 
américains ,  et  qu'on  ne  sauroit  évaluer  \  et  des 
dépenses  pour  achever  SommerseuHouse  ^  ob- 
jets qui  n'étant  que  passagers ,  ne  pouvoient 
être  compris  dans  des  apperçus  de  dépenses 
6xes  :  mais  il  ajouta  que  le  gouvernement  a  voit 
pour  y  satisfaire  des  ressources  dans  des  lote- 
ries, celle  de  178^  lui  ayant  produit  140,000 
liv.  st.  j  dans  un  reste  de  dette  de  la  compagnie 
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des  Indes  pour  des  subsides  fournis  à  ses  trou« 
pes;  et  qù*il  pbuvoît  d'ailleurs  compter  sur  des 
reliquats  de  fonds  Votés  pour  Parmée  pendant 
la  guerre ,  et  qui  n*ont  pas  été  employés. 

Lorsque  ce  compte  fut  présenté  au  parle- 
ment^ l'opposition  prétendit  -que  les  dépenses 
avoient  été  portées  trop  bas  par  le  comité  j  M. 
Pitt  coiîvint  qu'il  faudroit  en  effet  plusieurs 
années  pour  les  réduire  à  ce  point ,  et  les  votes 
de  Tannée  excédèrent  de  1,267,434  liv.  st.  cet 
apperçu.        .        • 

L'énormité  de  la  dette  inquiétbit ,  M.  Pitt 
proposa  d'employer  tous  les  ans  un  million  ster- 
ling à  Taniortir,  en  rachetant  les  parties  le« 
plus  onéreuses  j  de  verser  ce.  million  par  tri- 
mestre à  la  banque  y^^y  joindre  le  produit  des 
sommes  rachetées  et  les  annuités  qui  s'étein- 
droient ,  jusqu'à  ce  que  ce  fonds  d'amortisse- 
ment sôit  parvenu  à  4,000,000  liv.  st.  ;  et 
d'en  laisser  la  gestion  à  une  commission  com- 
posée de  l'orateur  des  Communes ,  du  chance-  - 
lier.de  l'échiquier,  du  garde  des  archives  (  mas- 
ter  qf  the  rol^s),  du  compteur-général. de  la 
chancellerie  {accomptant gênerai  in  chancerj), 
du  gouverneur  et  du  sous  -  gouverneur:  de  la 
banque  (i).  On  vota;  pour  ce  million  et  pour 

(0  Vojez  r«ppendice  ,  note  VV. 
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dégager  la  liste  civile  d'une  dette  de  210^000 
litr.  st.  >  Texcédent  des  fonds  déjà  accordés 
pour  le  service  de  Fanaée^  et  quelques  augmen^ 
tations  de  taxes  sur  les  liqueurs  spiritueuses^  la 
poudre  et  les^parfumis. 

L'année  suivante  (  1787)  il  s*opéra  à  la  suite 
du  traité  de  commerce  avfec  la  France,  un  chan- 
gement aussi  important  qu'avantageux  dans 
l'administration  des  finances*  Presque  tous  le» 
objets  taxés  ,  l'avoient  été  à  différentes  repri* 
ses ,  par  des  additions ,  et  le  produit  de  chacune 
de  ces  taxes  ou  additions  (i)  étbit  spéciale- 
ment affecté  au  paiement  de  1-intérêt  de  divers 
emprunts  hypothéqués  sur  ces  objets,  .sans  poû-^ 
voir  en  être  distrait ,  ce  qui  rendôit;  Je  systémer 
d'impositions  extrêmement  compliqué  >  et  leur 
régie  très-embrouillée.  D'ailleurs  ^  de  ces  taxes  ^ 
les  unes  rendoient  plus,  les  autres  moins  que  ce 
qu'elles  étôient  destinées  à  acquitter ,  et  l'ex- 
cédent des  premières  tomboit  dans  uïi  fonds  d'a^ 
motihsément  (^sinking'Jund),  à*où  souvent  il 
fallbit  le  retirer  pour  suppléer  au  déficit  des  au- 
tres* On  abolit  par  l'acte  de  là  consolidation 
dés  droits,  toutes  les  taxes  connues  sous  le  noni 
de  douanes  et  d'accises ,  et  certains  droits  de 

<i)Le  papier  de  France  paypit  qui^orie  espècM  dejdroitf  >  et 
ie  vin  quinze.  -  •     ' 
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timbre;  on  fixa  un  nouveau  tarif  pour  ceis  divers 
objets  et  pour  ceux  que  le  nouveau  traité  dô 
commerce  exigeoit  qu'on  changeât  ;  et  lè  pro- 
duit de$  nouvelles  ta^es  et  de  celles  connues 
>  sous  le  nom  de  casuel  (incidents),  est  à  présent 
réuni  dans  un  fonds;^  nommé  lAe  Consolidated 
fiind^à^ovi  sont  payées  toutes  les  annuités  dues  à 
réchiquier>  aux  mêmes  époques  qu'auparavant, 
et  celles  dues  à  la  banque  ou  aux  compagnies 
des  Indes  ou  du  sud ,  par  trimestre  :  le  million 
affecté  à  ramortissement.de  la  dette  en  est  aussi 
tiré.  Un  registre  fut  ouvert  à  la  banque  pour 
recevoir  leâ  oppositions  que  pourroient  faire  à 
ces  cbangejnens,  les  créanciers  de  l'état  ;  il  ne 
paroît  pas  qu'il  %^j  en  soit  présenté. 

Voici  le  tableau  des  dépenses  effectives  de 
cette  année  (  1787  ). 

Irr.  «• 

Intérêt  et  charges  de  la  dette  pu- 

blique.« ^ ..........  •  9,276,210 

Intérêt  d'anticipation . .  i 267>484 

Liste.civilè.  ,♦...;.♦.,.., 898,000 

,   Pensions  sur  les  fonds  agrégés  et 
consolidés  (j). 82,814 

12,939,115 

■■--....-- 

(I)  Ce  ÎKnit  des  penéions  Accordées  cnx  frères  du  roi  et  à  diffi' 
reatea  autres  peraonnes* 
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lîr.st. 

Ci-contr0^^4^^4 ••12,939,115 

Marine. 

Service  ordinaire ••..••••.      700,000 

Service  eltraordinaire  en  répariar 
tiens  et  constructions,,  •  #  •  •  «^^  •  •  •  ir      d^O|Qoo  . 

En tretieii  et  paie  de  dix*liait  milles 
matelots ,  etc«,  à  4tiv.  st.  par  hoïnme 
par  mois..  «••....• •  »      889,300 

Armement  extraordinaire  en  1787      ;i  75^407 

Armée. 

Service  ordinaire  .....••••.•••   i>47 1,047 

Service  extraordinaire 38ï,836 

Troupes  envoyées  dans  l'Inde. . .        55, 168 

Artillerie»  ' 

Service  ordinaire  et  extraordi- 
naire* é' •*  ,,4  ••..•••••••,••  «^  328,576  , 

'  Àrmeqient  extraordinaire •        i8,3oo 

"Service  de  mer  pour  lequel  on 
pk»8ê4sh.parmois*p«tnatêl'ot,éfcV  ' 

votés.  ;..... • .  •        46,800 

Milice 111,480 
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lît.«t 
De  rautre^art. i5,353,322 

Services  divers^ 

Pour  les  état^issemens  civils  dû 
nord  de  rAmérique ,  frais  d'inipres* 
sion  pour  le  parlement^  frais  de  mon- 
noyage,  et  frais  de  garde  et  de  trans- 
port des  criminels 55,027 

Aux  loyalistes  américains .-  ; . .  ; .      140,596 

Pour  :divers  objets  dont  Tes  plus 
considérables  sont  i5,ooo  liv.  st; 
pour  la  constructiqn  de  SommerseU 
House  j  4p56  liv.  st.  pour  secours 
accordés  à  des  Nègres  ou  Mulâtres  , 
en  Angleterre  >  et  3ooo  liv.  st.  pour 
le  muséum  britannique ^ , . ,        36,387 

Fonds  destinés  à  divers  objets  par 
des  actes  du  parlement,  Fexcédent 
des  taxes  qui  les  produisent  '  ayant         '  ' 
été  versé  dans  les  fonds  consolidés;  •    •  55,55i 


Total.... .•..•._x5,63o,783|o 


Lé  million  du  fonds  d'amortissement  n'est 
pas  compri^  dans  ces  dépenses. 
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Les  revenus  de  Vannée  furent  à  : 

Ht.  au         sb.   i* 

douanes 3,817,628  i5 

i accise 6,368,189    3  8 

^    _       ._  Itimbre  ........   1,211,878  10  8 

DuSavrill           ,  /r  r^       o  ^r 

Icasuel. . .-. 1,765,561     3  6 

^  ^      «r.     Ya^etma/llaoT  2,628,743 
avril  1788.   i 

Total.. ;;;i5,792f,ooo  i3 

t 


C'est  de  ce  revefnu  que  partit  M.  Pitt  à  Tou- 
verture  de  son  budjet,  le  5  mai  dernier ,'  poiur 
faire  voter  les  dépenses  de  l'année  (17Ô8  ).  L'op- 
position lui  reprocha  d'enfler  le^  revenus  derPé- 
tat,  en  les  calculant  sur  le  produit  d'une  seule 
année  fort  augmenté  ^ar  le  traité  de  commer* 
ce^  en  ce  qu'il  avoit  occasionné  un  engor- 
^gement  de  denrées  à  importer  ou  exporter  pen- 
dant qu'ils  se  négocioit;  et  d'avoir  calculé  cette 
année ,  d'avril  en  avril ,  au  lieu  de  jan viet  en 
jatnvier ,  pour  pouvoir  présenter  un  compté  plus 
brillant;  tandis  que  l'année  précédente  ayant 
été  peu  favorable,  il  avoit  alors  fotmé  son  éva- 
luation Suif  îé§  produits  de  deux  ans ,  dé  janvier 
en  janvier.  M.  Pitt,  en  s'^écartant  de  sa  règle 
ordinaire  j^  ne  s'éloiguoit  cependant  pas  beaiJit 
III.  II 
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coup  de  la  vérité^  dans  Fapperçu  du  revenu  an- 
nuel ^  et'ne  faisoit  que  rétablir  le  déficit  occa- 
sionné avant  le  traité^par  la  stagnation  momen- 
tanée du  commerce» 

Il  produisit  le  tableau  suivant  des  dépenses 
qu'il  avoit  déjà  fait  voter  pour  1788  : 

lÎT.St. 

^  Marine.  «  •  • 3^236^000 

Armée  •  •  •  • !2^o!2!2^ooo 

Artillerie., 419,000 

Services  divers 244,000 

Supplément  pour  un  déficit  de  1 787.     63,ooo 
Supplément  pour  la  land  et  malt 

tax *  3oo,ooo 

Dépenses  de  ^armement  extraordi- 
naire de  178^ 3i  1,000 

Dettes  du  prinôe  de  Galles  •...•••    181,000 

To T A t  (i).. .... . . ... ..... .5,776,000 

5,5oo,oooliv.st.debUlets  de  l'échiquier  ayant 
été  VQtés  pour  liqi;iider  use  pareille  somme  de 
billets  de  l'échiquier  créés  Tannée  précédente,et 
£78,000  liv.  st.  à  prendre  sur  les  fonds  consoli- 

(1)  La  liste  civile ,  Tiiitérât  de  la  dette  ,•  le  million  d^amortisse- 
nient  se  tirant  des  fonds  consolidés,  on  n*en  parle  jamais  quelort* 
qu'il  ;r  a  un  déficit  à  remplir  ou  un  excédent  à  employer. 
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dés  Rymt'éièy!oté$  pourTcmplir  un  déficit  de 
taxes  antérieures  à.rétablissefheiit  de  ces  fônds^ 
et  qui  xie  fieutplus  av43Û?;Iiieu^  ne  sont  pas  potté^ 
ici^  ces  sommes  se  balançant  les  unes  les  autres;  ^ 
•    On:  vota  pour  payer  -ctes  dépenses  : 

La  lan^  et  malt  tast:^. . .  ♦'  * .  * . . . .  3>75o,aoo 

'   A  prendre  .sur  le§  fonds  consolidai  •  i^845«ooo 

Dette,  de,  la  compagnie  des  Indes.  • .  ^(Mi»Qio 

Beliquats  de  sommes  .yQtées.  .lescco.;;  c'î 

années  précédentes  .pQur  Taifméeet  -  ./"i  ''*•> 

pour  divers  autres  plgets,et  «Jui  n'ont:  rï       u  : 

pas  été  employées.^ . ,  »  li  «  «^  •;.^^.^'. .  vj^fseax 
Le  bénéfice  d'une  loterie' •  ..•  •  •.«>  «^  =  aiidpoô 

ToTAt  (i).  • .  •>  é\ •  4 .  .v^.v.  :5> 796^000 

Dans:  l*étât  des  dépensée  Se  trouvoîe6t<;ohâ- 
pxis  ^  outre  les  frais  de  i^rtfiement  ^  etles^^li 
tes  du  prince  de  Galles,  beaucoup  de  ffais  ex- 
traordinaires pour  la  marine ,  l'armée ,  et  Tar- 
tillerîé .  &âîs'qui  vénoi'én^  4*être  nécessités  par 
la  craintç.  de,  la  guerre^  et  qui  ei:ce(Joi^nt  Te* 
tat  de  paix.  IhLrPitt  égalisa  ces  dive#s>ob)ets'li 
1,282,000  Hv.  st.^  mais  il  avoua  que  les'Jïé(i!ènj^ 
ses  dont  le  comité  "a voit  Jonné  L'apperçn,4tqient 

.   I  ■■■■i.yii.;  ■'  • 1     -'■  <"  •■•   •  '  "  '"'  "'»{  '•  '^  ["  ' 


r64  TABLTEAU        '    '        ' 

atigmeritées  de  loo^ooo  Uv.  st.  par  l'envoi  de  nou« 
yelles forces  dans  les  coloniés^ét  de  36^odoliv.st. 
par  des  subsides  accordés  au  land*grave  de  Hessej 
çe.qui  lui  faisoit  porter  révaluàtlon  de  la  dépensa 
annuelle^y  compris  l'intérêt  de  la  dette  et  la  liste 
civile  >  à  15^624^000  liv.  st.  Mais  pour  chercher 
à  rassurer  sur  cette  augmentation^  il  annonça 
que  deux  mêlions  et  demi  de  ta  dette  àvoient 
été  rachetés  ^  et  que  l'intérêt  en  étoit  diminué 
de  16^000  liv.  su;  il  parla  de  raccroissement 
des  revenus*  qui  étoit  de  plus  de  trois  niillions 
depuis  1783,  quoiqu'un  million  et  demiseule* 
ment  de.nouvelles .taxes  eussent  été  imposés  (i)^ 
deâa/soo  Jiv..  st..  d'auglnentation  qu'on  àlloit 
avoir  aur  la  taxe  des  chevaux  donnée  à  ferme 
au  lieu  d*être  en  régie;  de  3o,ooo  liv.  st.  de 
nouveUes  taxes  sur  les  distilleries  d'Ecosse, 
et  d'une  augmentation  du  produit  des  droits  sur 
le  tabac  ^  d'après  des  arrangemens  qu'on  pren- 


(i)  Cette  augmentation  de  revenu  provint  en  jgrai^e  partis 
d*arrangeinent  pris  en  1784»  pour  diminuer  la  contrebande  qui 
étoit  énorme ,  particulièrement  cfelle  du  thé  et  de  Teau-de-vie. 
Ui^  rapport  &it  aux  Goqsuoaunes.«n  1783»!  portoit  Tintroduc- 
tion  fra^dulejuse  du  thé ,  dans  les  ^pis  années  précédente^ ,  à  vingt 
inillîons  de  livres  pesant ,  et  cell^  de  Feau-^dervie  à  treize  millions 
de  gallons; -et  assiiroit  que  la  dobtre  beâde  étoit  faite  à  forott. 
ouverte ,  par  au  moins  deux  ceats  petits  bAtimens  et  eea^  vingt 
gros ,  de  treq^te  k  deux  cents  toi^ae^axi  armés  de  six  ^  vingt. ca^ 
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droit  pour  en  prévenir  la  fraude.  L'opposition 
chercha  à  l^i  prouver  qull  cachoît,  sous  ces 
promesses,  un  déficit  de' 5oô,6oo  Mv.  st.;  et 
que  la  dette  Hottante  de  la  marine  dont  il  ne 
parloit  pas,  venoit  d'çtre  accrue  de  1 80,000 
liv.5t. 

Au  milieu  de  tpùtes  ces  contradictions,  il 
est  difficile  d>ppei:ceVoir  Texacte  vérité,  et 
rien  n'étant  plus  mobile,  plus  difficile  à  saisir 
que  le  Protée  des  finances  d'une  nation ,  plus 
embrouittée  que  leur  adimhîstràtîori ,  dîfFérènS 
articles  s'enchevrêtrant  continuellement  les  uns 
sur  les  autres,  différentes  parties  n\)ffî«nt  de 
comptés  quepaTapperçuparcèqu'ilsneS'arrêifent 
que  long-tcmsaprèsPépoque  où  on  les  demande, 
les  recetres  et  les  dépenses  variant  à  chaque  ins- 
tan  t  sans  qu'il  soit  jamais  possible  de  les  fixer;c'est 
donc  nécessairement  d^approximation  qtf  il  faut 
se  contenter,  et  prenant  des  comptes  ronds,  on 
ne  s'éloigneroit  peut-être  pas  beaucoup  dii  vrai 


nonâ,  et  ayant  depuis  douze  jusqu'à  cent lièmmes  d'équipage, 
qui  faisoient  sept  à  huit  voyages  par  an  i  dont  la  descente  étoit 
protégée  par  de^  i^ens  arm^si  et  qui  spuy^nî.b^tjoient  les  croi- 
seurs des  douanes.  Les  denrées  qu'ils  débarquaient ,  liqueurs  spi- 
ritueuses,  vins,  thé,  tabac,  marcbandises des  Indes ,  droguef» 
batistes  ;  dentelles  ,  «oieries  ,  se  vendoie«isnr  les'  oôtel-  la  moi- 
tié, et  à  Londres ,  le^s  deux  tiers  de  layal^ur  des  mfmef  ^nr 
rées  légalement  imponéej. 
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verra  que  les  sototnes  payées  par  la 
nation  pour  former  ce  revenu  mon-      iw.  %% 
tent  à  près  dé,  •'...•.....•.  1 .  •  1  *.  *.  17)500,000 

Et  si  Ton  y  joint  la  taxe  des  pau- 
vres et  les  fondations  Xi)*  ........  3,436>44^ 

/Le  revenu  des  hôpitaux  évalué  à .      25o,ooo 

Le  produit  dés  barrières  évalué  à 
5oo,ooo  liv,  st.  et  celui  des  contri- 
butions pour  quelques  chemins  "de 
canton  qu^on  peut  porter  à  100,000 
liv.  st. ,  en  tout.  ......,*....  • .  • .      600,000 

Les  revenus  des  villfçs  ^^d'jj^pgle- 
terre  évalués  à  5oo,ooo  liv.  st.  ,  et 

de  celles  d*Eco88e  à. ioo,oooUvr st»>*^  ' 

en  tout. 600,000 

'    Les  droits  levés  sur  les  rivières  et 

lianaiix.  ...•...•«••• i5o,ooo 

Les  lanternes  et  la  giatde  des  villes  200,000 

L'établisseJQÈi^^  civil  d'Ecosse  . .  j  00,000 

On  trouvera,  que  les  revenus  des 
différens  établissemens  publics  de 
la  Grande-Bretagne imontent  à  en-  ' 
viron  (3) .21,826,446 

(1)  Voyeaitome  U,  page  ago. 

(a)  Voye»  Tappendice  I  noteZZ.  ' 
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DES     IMPÔTS. 


toriaL 


I^ES  impôts  se  divisent ,  en  Angleterre ,  en 
impôts  annuels  qtii  ne  sont  jamais  votés  que 
pour  un  an ,  et  impôts  perpétuels  qui  sont  vo- 
tés pour  toujours. 

Les  impôts  annuels  sont ,  l'impôt  territorial     Impôts 
(^land^tax) ,  et  l'impôt  sur  la  drèche  (^malt^ 
duPy  ). 

La  land'tax ,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui ,  i^p^t  terri- 
passe  pour  avoir  été  établie  sous  Guillaïune  en 
1692  y  parce  qu'on  fit  alors  un  nouveau  cadas*> 
tre  d'après  lequel,  quoiqu'il  fut  très-imparfait, 
on  jugea  qu'un  impôt  d'un  shelling  par  livre  du 
produit  des  terres  >  rentes ,  appointemens  ex- 
cepté ceux  de  l'armée  de  terre  et  de  mer,  pen- 
sions ,  annuités ,  dixmes ,  parcs ,  etc. ,  etc. , 
donneroit  ioo^ooo  liv.  ^.  (i).  Depuis  cette  épo- 


(])  ttLor8qu*<m  en  fit  la  répartition ,  dît  Smitb,  la  majeure 
«  partie  Fat  mise  âur  les  campagnes  ;  ce  qui  Ait  réparti  dans  les 
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que,  cette  taxe  a  été  plus  de  la  moitié  du  tems 
de  4  sh.  la  livre,  quelquefois  de  3,  de  2 ,  et 
deux  fois  de  i ,  en  lySa  et  ij33  ;  l'un  portant 
Tautrede  3  sh,  3  den.  :  elle  se  prélève  par  comté 
et  par  répartition,  d'après  le  cadastre  de  i6g2. 
On  passe  en  conséquence  tous  les  ans  un  bill 
pour  leyer  quand  on  la  porte  à  4  sh.  la  livre  , 
une  somme  de  1,985,673  liv.  st.  en  Angleterre, 
et  une  de  47,954  liv.  st.  en  Ecosse ,  en  tout 
3,037,627  liv.  st.,  qu'on  ne  porte  cependant 
dans  les  votes  que  pour  deux  millions.  Le  me- 
mo  bill  nomàip  des  commissaires  totqours 
choisis  parmi  les  principaux. propriétaires  de, 
chaque  comté ,  et  qui  nomment  pour  asses- 
seurs deux  habitans  de  chaque  paroisse,  les- 
quels ne  peuvent  refuser  sous  peine  d'une 
amende  dç  ^  k  S  liv.  st.  :  cçux-oi  répartis- 
sent entre  les  propriétaires,  sous  la  surveillance 
d'inspecteurs  {suneyors)  nommés  par  les  lords 
de  la  trésoref ie ,  la  somme  qye  la  paroisse  doit 
payer,  et  qni  ne  varie  pas .:  ils  suivent  com- 
munément Ig%  apci^mes  répartitions,  s'ils  l^ 


n  villes  le  fui  ppur  la  j}i«  ^inéq  prde  «nr  Wi  içAilP»»  î  et  <jç. 
«  qui  resta  pour  être  réparti  sur  les  capitaux  et  le  commerce  des 
«  villes ,  les  capitaux  êmpToyés  dans  Tagriculture  nO)  devant  pas 
M  être  imposés ,  fut  4e  l>«#ttC9ttp  kFérîeur  à  h  valeuc  isdeUe  djpe 
u  capitaux  du  cQmiftcirpf  f  1 4ei  capitaux  dts  v^lee»  m 
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changent,  c'est  sur  le  Ipyer  et  nofl  3urla  valeur 
de  ]a  terre  qu'ils  se  règlent,  et  si  elle  est  cul- 
tivée par  le  propriétaire ,  ils  fixent  Timpôt  sur 
^^P"?^^  dernier  bail,  quelqu'ancien  qu'il  soit. 
he  drpit  qq'a  de  se  plaindre, et  de  demander 
justice  aux  commissaires,  et  en  dernier  ressort, 
aux  tribunaux  i  une  personne  dont  la  taxe  vient 
d'être  augmentée,  si  quelqu'un  dans  la  paroisse 
n'es.t  pas  taxé'daps  la  même  pji^portion,  rend 
les  cb^i?gemen^  de  répartitions  fort  rares ,  et 
la.  Jand^taa: ,  d'après  la  répartition  actuelle  et 
le  produit  des  terres,  ne  va  .guère  qu'à  un  peu 
plus.de  2  sh,  la  livre. 

^  Les  asses^çur^.y^^meftent  une  copiô  de  cette 
répartition  ^U]|^  co]ep{niS8aire$  qui  en  font  faire 
deux  duplicata  qu'ils  aignieiit  ^  ils  en  envoient 
un  aux  collecteurs  qu'ils  y  ont  nommas, et  dé- 
signant ]e  jour  ^t  le  lieu  où  les  personnes  qui 
auront  à  se  plaindre  de  leur  taxe  seront  en« 
fendues.  Ce  jour  ne  peut  être,  que  trente  jours 
aprè^  celui  de  l'envoi  des  duplicata  aux  coUec^ 
leurs  lesquels  sont  obligés  de  le  faire  annoncer 
dans  leurs  parois6es,dans  les  dix  jours  qui  suivent 
celui  où  ils  les  ont  reçus.  Chacun  peut  aller  vé- 
rifier chez  eux  sa  taxé,  et  si  l'on  veut  s'en 
plaindre ,  on  est  obligé  d'en  prévenir  les  asses- 
seurs afin  qu'ils  puissent  venir  défendre  leur 
répartitioBr  Dès  que  les  commissaires  ont  jugé 
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les  plaintes^  ils  envoient  un  duplicata  de  la  ré- 
partition en  parchemin  au  receveur -général , 
avec  le  nom  des  assesseurs  et  des  collecteurs , 
et  un  au  remembrance^qfficejhuteBVL  de  là  cour 
de  réchiquier  chargé  de  la  poursuite  des  comp- 
tables. 

Les  collecteui^  sont  obligés  de  donner  cau- 
tion ,  mais  on  ne  peut  forcer  personne  à  l'être 
hors  de  sa  paroisse  :  ils  lèvent  \a  taxe  et  là  por- 
tent eux-mêmes  aux  receveurs ,  s'ils  n'en  sont 
pas  à  plus  de  dix  milles ,  passé  'cette  distance  , 
les  receveurs  sont  tenus  de  la  faire  prendre  chez 
eux.  Ces  receveurs,  qui  sont  nommés  par  les 
lords  de  la  trésorerie,. donnent  aux  commissai- 
res un  reçu  de  la  totalité  de  la  taxe,  dans  le 
courant  du  mois  où  toute  la  somme  due  leur  a 
été  payée-,,  et  sont  tenus,  sous  peine  de  5o 
liv.  st.  d'amende ,  de  la  verser  dans  les  vibgt 
jours  suivans  à  l'échiquier  :  ils  retiennent  3  den. 
par  livre,  les  collecteurs  3,  et  les  commis  des 
commissaires  i  |.  Ces  frais  montent  à  53,572 
liv.  st.  6  sh.  4  den.  j^  et  ceux  du  tax'office  ,  bu- 
reau qui  régit  cet  impôt  ainsi  que  tous  ceux  de 
répartition  (^assessed^taœes^ ,  et  qui  est  com- 
posé de  sept  commissaires  dont  les  traitemens 
sont  de  5od  liv.  st. ,  et  de  deux  cent  cinquante 
employés,  vont ,  y  compris  les  frais  de  percep- 
tion de  la  land^taœ  ,  à  1 17,675  liv.  st# 
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A  défaut  de  paiement  les  collecteurs  peuvent 
se  saisir  des  effets  des  contribuables  et  les  faira 
vendre  au  bout  de  quatre  jours  ;  et  s'ils  ne  suf- 
fisent pas  ;  ils  peuvent  les  faif  e  mettre  e^  pri« 
soà^  excepté  les  pairs  et  les  pairesses  ^  la  ban- 
que et  les  compagnies  de  commerce  et  d'assu- 
rance sont  assujetties  à  cet  impôt  y  les  fermiers 
Tavancent  pour  le  compte  des  propriétaires; 
les  catholiques  âgés  de  dix-huit  ans  le  paient 
double  ,  et  les  personnes  qui  l'ont  éludé  triple* 
Les  pauvres  dont  le  revenu  n'est  pas  de  20  sh.  ; 
la  portion  des  revenus  dont  jouissoient  certains 
collèges  et  certains  hôpitaux  en  mars  1693;  les 
annuités  de  la  famille  royale^  les  pensions  des 
invalides  et  veuves  d'officiers;  les  revenus  de 
Tordre  de  la  jarretière  j  les  barrières  ;  et  l'in- 
térêt de  la  dette  publique  en  sont  exempts  (j). 

La  land'tax  a  rendu  en  1787 ,  déduptioa 
faite  des  frais  de  perception,  de  111^482  liv. 
st*  payés  pour  la  milice ,  de  8,844  liv.  st.  don- 
nés en  prismes  d'encouragement  pour  la  culture 
du  chanvre  et  du  lin ,  pour  l'arrestation  des 
déserteurs /etc.,  et  de  1,448  liv.  st,  d'arrérages, 
1,864,528  liv.  st.  12  sh.  (2). 


(1)  Voyez  rappeodîce ,  note  AAA. 

{2)  La  land'tax  à 4  ^^»  la  livro,  va,  selon  Smîtli,  pour  les  pa-» 
kîi  6m  Saint^Jamel  et  de  Wlûte'HaU  »  à  3o,754  li?.  «t.  6  den.  ; 
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ïiuiiduiyé        Le  malt-dutff  (Pimpôt  snr  là  drèche ,  grain 
moulu  et'  fermenté  dont  on  fait  la  bierre)^  se 
lève  sur  les  faiseurs  de  drèche ,  d'après  un  acte 
du  parlement  quiydepuis  lôpy^se  renouvelle  an- 
nuellement. On  lé  vote  pour  760,000  lîv.  st. , 
et  jamais  il  ne  les  produit.  Il  ne  fut  d'abord 
que  de  6  dén".  par  boisseau  {bushel),  en  1760 
on  y  ajouta  3  den.,  eten  i779enviroq  \  denier 
de  plus.  Ces  taxes  réunies  par  l'acte  de  la  con- 
solidation des  droits  sont  à  présent  de  9  |  den. 
par  boisseau^pour  la  drèche  faite  en  Angleterre; 
et  4  I  If^  den. ,  pour  celle  faite  en  Ecosse.  On 
y  a  joint  un  droit  de  6  sh.  1 1  den.  par  muid  sur 
le  cidre  et  le  poiré.  Le  nialt^duPy  est  perçue 
^  par  les  commis  de  l'accise  ^  et  a  rendu ,  de  la 

Saint- Jean  1787  à  la  Sainf>-Jean  1788,  619,725 
liv.  st. 
Dm  iMtôM      Les  impôts  perpétuels, qui  dont  votés  une  fois 

rESPèruBLa.  pour  tout ,  sont  Ics  douaucs ,  Taccise  et  ce  qu'on 
nomme  casuel  (^incident). 

Les  douanes.       Les  douaues  (customs)  sont  très-ancienne- 
'ment  établies  en  Angleterre ,  et  paroissent  ti- 
rer leur  nom  de  ciistoms  (coustumçs),  de  ce  que 

'  l'usage  seul  avoit  autorisé  les  rois  ,  depuis  les 

tems  les  plus  reculés,  à  prélever  un  impôt  sûr 


celle  de  Loddit^i  &  1 35,.^  Uv •  sti  6  sh.  7  den.  ;  et  celle  de  West- 
minster à  63,094  Kv,  •«.  i  sh.  6  den. 
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la  laine  ^  les  peaux  5  et  les  cuirs.  Ceux  qui  leur 
furent  accordés  depuis  par  le  parlement  sur  ces 
mêmes  objets  prirent  le  nom  de  subsides  3  ceux 
mis  sur  les  vins^  celui  de  tonnage  i  et  les  12 
den.  par  livre  imposés  sur  toutes  les  autres  mar* 
chandises^  celui  de /^oz/zié/^^^^^.  Tous  ces  noms 
sont  aujourd'hui  confondus  dans  celui  de  cus^ 
toms  ,  droits  payés  pour  Timportation  ou  Pex- 
portation  de  diverses  marchandises  ,  et  qui 
viennent  d'être  nouvellement  fixés ,  d'après  le 
traité  de  commerce  avec  la  France^  dans  un 
tarif  annexé  à  l'acte  de  la  consolidation  des 
droits. 

D'après  ce  traité  les  vins  de  France  ont  été 
réduits  à  ce  que  payoient  ceux  de  Portugal, 
qu'on  a  baissé  à  proportion  %  les  vinaigres  l'ont 
été  de  67  liv.  st.  6  sb.^à  32  liv.  st.  t8  sh.  10  den. 
par  tonne  de  deux  cent  cinquante-deux  gallons 
de  huit  pintes;  les  eaux^deviè  de  9  sh,  6  den.^  à 
7  sh.  par  gallon }  les  huiles  au  taux  des  nation» 
les  plus  favorisées;  la  bierre  à  3o  pour  cent;  la 
coutellerie^ les  ouvrages  d'acier,  et  les  bronze» 
à  10  pour  cent;  les  cotons  et  étofîes  de  laine  à 
12  pour  cent;  les  batistes  et  linons  à  S  sh.  par 
demi-pièce  de  sept  verges  trois  quarts  ;  les 
gazes  à  10  pour  cent;  les  ouvrages  en  cuir 
à  lâ;  les  modes  ^  les  poteries  et  porcelaines 
à  12. 
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Tarif.  Voici  les  principaux  articles  du  nouveau  ta- 

3rif  ^es  douanes ,  et  de  la  portion  des  droits  qui 
se.  rendent  lors  de  la  réexportation  des  mar« 
chandises  :  ^ 


Pommes  ;  le  boisseau 

Lard ,  le  quintal  .  • . , 

Potasse  ,  idem , 

Graines  pour  teinture ,  idem.  • . 
Oiseaux  chantant,  la  douzaine. 

Livres  reliés ,  le  quintal 

Livres  non  reliés ,  idem  (1  ) 

Bouteilles ,  la  douzaine 

Soufre  y  le  quintal  (a) 

Beurre  ,  idem, ...  « 

Marquetterie  de  France  >   1  o  pour 

cent. 

Cables  ,  le  quintal 

Chandelles  ,  idem 

Bougies ,  la  livre 

Bougies  de  blanc  de  baleine ,  idem. 
Tapis  de  Turquie  de  quatre  aunes 

carr^ • 

Cidre ,  la  tonne  de  deux  cent  cin 

'    quante  gallons. 

Draperies  ,  la  verge  ijrard)* .... 

iCacao  y  le  quintal. , 

Café  des  colonies ,  idem 

Café  étranger  ,  idem  (3) 

Grains  (4). 


DROITS. 

RABATS. 

l.S.'ih.   d. 

1.8.  sh.  d. 

S    4 

4 

^    7    ^ 

6    4 

.  2    3 

11 

a    6 

2    5 

19    3 

8  10 

4    5 

6    8 

6    6 

2    6 

a    3 

8    6 

1  \%    8 

1     8 

i    4 

^    4 

2 

6    3    3 

5    3    S 

i  17    5 

I  i3    1 

13    9 

i3    6 

I  18    Q' 

1  18    6 

1  18    6 

1  i5 

(1)  Livres  reliés  et  non  reliés ,  voyez  Tappendice ,  note 
BBB. 

(2)  Voyrz  Tappendice ,  note  BBB. 

(5)  Caté  étranger  et  les  deux  articles  précédens ,  voyez 
r^pendice ,  note  BBB. 
(4)  Voyez  agriculture. 


f 
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de 


DROITa. 


Coton    mani^facttiré'    venant 

France,   12  pour  cent.  ' 
Coton  ven^t  a'^illeurt ,  pour  ioo 

iw.  st... ..' y, y,',::: 

Dés  à  jouer  ,  la  paire (i)': ..;.;.'. 
Bazin  de  1^  compagfii^  ^ea  Indes  , 

h  yerge ,..,'.....  .V. .  * . 

Et  de  pliu  16  7  pour  cent  de 
celui  oui  e«t  vendu  à  ses. v  en 
tespu&%ues,  rabaç  ^'^poui- 
cent  ,  pt  1 6 1 sMIa  étifi i^x^i ov,  ' 
Jnuiriihé^n  Anglete^rre.  .  ,     * 
Porcçlahae  delà  Qiine  ,  pour  100 
liy.  st.  dû  prix  de  là  vçnté  biibli- 
que  ae  U  compagme  d'e^ Indes*. 
ÇotQ^  des'  Indçs  manufactura', 
i^em,^  iden^  ,  voux  lOoliv.'st'.  '. 
OuTrages  vernissés  des  lôdés^  ff^^/ 
ùffim ,  pour  100  Irr,  ^i,,  ,1', ... 
Moufselinc^  desjpd^s  et  nankin , 
idem;  iâ^m ^  pour  100  lîr.stï,' 
Thé. ,  i^em^  idem^  5  pour  cent  (a) 
Marcl]aiidi|es  de  t  Inde  dont  rûsàgé 
est  proli^b4«(Bn  Angle  ter  irè^û/^/n^ 
id^m^ ,  pouf  1  c^o  Uv.  st .  1 . . .  1 . . 
Tuiles  pour  paver ,  le  mille  ..... 
Tufles  de  p/us  de  dix  poucc8,ï<ï.  (3^ 
Po^rie  ne  vcmant  pas  de  France  , 
pouij  Xo^  lîv.  st.  ..*..<....  i  1 . 
OEufs  ,  le  cent  contenant  cent  vingt 

Ivoire  ,  le  'quintal 

t'iumet  pour  lits  ,  idem...'. 

Lin  ,  idem  .  • 

JUn  dans  u[n  l^àtimatit  étràni;er,û/.. 


Ls.  sh,  d. 


44 


5a 


49 
18 


10 


i5 
9 

e 


41  16 


RABATS. 


1. 1.  sh.  d. 


41    10 


45 
48. 
47 


1 
36 


i 

»7 


10 


(1)  Voyez  rapj^ndic^,  noceBBB. 

(a)  Voyez  .Accise.  , 

(5;)  Tuiles  de  plus  do  di^  pQuc^  »  «t  tuilçf  pour  paver , 
voyez  rappçadfeç/ïjpteBÇÇ.  * 


III. 


12 
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Lin  non  préparé ,  le  quintal. . . 
Lin  non  préparé,  dans  un  bâti- 
ment, étranger  ,  idem 

Verreries   de  France  ,    il   pdur 

cent  (i). 
Verrerie8,d*aiIIeurs,  pour  100  liv.  s. 

Sucre  caadi  brun ,  le  quintal 

Sucre  candi  brun ,  importé  par  la 

compagnie  des  Indes,  idem». 
Sucre  candi  blanc ,  idem: . .  •  • . 
Sucre  candi  blanc ,  importé  par  la 
compagnie  des  Indes  y  idem.. 

Sucre  ranné ,  idem 

Suore  brut,  idem 

Sucre  brut  des  colonies  angloises  , 

idein *...... 

Sucre  blanc  ,  idem ' 

Sucre  blanc  des  colonies  angloises , 

idem  (2)  . . .  /. • .'...'. . 

Poudre  à  tirer  ,  idem 

Chapeaux  de  feutre  ou  de  castor , 

la  douzaine 

Chanvre  préparé,  le  quintal . . . 
Couvre  préparé  «  importé  dans  un 

b&timent  étranger,  ideni.  • . . 
Chanvre  brut,  idem  . . . . .  .U'. . 

Chanvre  brut ,  importé  dans  un 
bAtiment  étranger,  idem,. .... 

Peaux  tannées,  pour  100  liv*  st. . . 
peaux  de  bœufs  ou  de  vaches ,  non 

préparées  la  pièce ...'., 

Peaux  de  Russie  tannées,  la  li- 
vre  

Houblon ,  le  quintal 

Chevaux 


BRUITS. 


a.  sh.  d. 

4  10' 


60 
a  i5 

4     a  6 

7    «  6 

4  18  8 

i     7  a 

la  4 

a    5  6 


a    4 

a    6 

3 


77 


8 
a    4 


»ABATI. 


l.t.  tb.  d. 
4     7 

4    7 


45 

a  10 

4  14 

3  i5 

7    ï 

4  10    à 

i     5     a 

la    4 
a     1   10 

1   11     5 

»  »9 
1  i;^ 


>  »fi 


aS 


4 
5   4 

B 


434 
»9 


(1)  Verreries  de  France  et  d'ailleurs ,  voyez  Tappendice , 
noieBBB. 

(a)  Sucre  blanc  des  colonies  angloises ,  et  les  huit  arti* 
clés  précédons ,  voyez  Tappendice ,  note  BBB. 
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Fer  dlrlaûc^e ,  la  tonne  (i).  * . .  ;  ; 

^er  de  Rusf  le ,  idem 

Fer   importé   dans  un    bâtiment 

étranger,. M&;m. 

Fer  de  tout  autre  payé  ,  idem'.  '.  '.  '. 
ter  importé  dans   un    bAtiment 

étranger,  idem 

Ouvrage?  en  fer  annlessous  de  a  iîv! 
«t,  lo  sh»  le  quintal,  manufac- 
turés en  FAnce,  et  importés  sur 
des  vaissea  ùx  anglois  ou  frnnçois, 
5  pour  cent  ;  au-dessus  de  cette 
valeur,  lo. 

Kelp ,  la  tonne .s 

Ouvrages  en  cuir,'  pour  loo  liv.  st. 
Toiles  de  coton  des  Iodes  bkncbes 

et  unies ,  la  pièce 

En  outre  i6  j  pour  cent  de 

la  valeur  ik  la  vente  publique  de 

^  la  compagnie  des  Indes. 

Batistes  importées  de  France  ,  la 

demi-pièce  au-dessous  de  a  liv. 

st.  1  o  sh '. 

Batistes  au-dessus  de  ce  prix,  lo 
•   pour  cent. 

Batistes  emmagasinées  pour  expor- 
tation  

Toiles  de  France ,  de  Flandres  et 
de  Hollande  d'un  aune  (  ell)  un 
huitième  de  large ,  l'aune. .... 
Toiles  d* Allemagne  /  de  Suisse  et 
du  Nord;  Us  cent  vingt  aunes. . 
Toiles  de  Russie  de  vingtdeux  pou- 
ces et  demi  de  large  ,  importées 
dans  un  bâtiment  ànglois,  les 

cent  vingt  aunes.^ ^ 

Idem ,  dans  un  bâtiment  étranger. 


9 
i6 


7    4 


i6    6 


77% 


5.3 


a5 


i6 


iS 
i6 


I    a 


a  i6    5 


i4 
i4 


(i)  Fer  dlrlande,  et  le»  quatre  aniclft  aaivans ,  voye» 
I  appendice,  note  BBB^  • 


^8o 


T  AB't  EAU 


9^ 


DROITS.    I   RABATS. 


•yoilf  9  peintes,  A'Irl^nJe  ,'49  i.^ovLr 

,.cen(.  -  :• 

Rabdt,  idem, 

TfoMos^  à  voile  ie  Çraqce  ou  de.Hol- 
:  Jao^e  ,  14  çen^yingt  aynç?**.. . 

Toiles  à  voil»  de  Russie  ,  ûief^  . .  • 

Y.oilfi^f^Litea  ,,4^  pouç  cent, 

Toiles  peintes ,  pour.  1 00; \\V,;  çt. ., . 
:  Modes  de  France  ,  1 2  pduK  C^iit;^.. 
'Huile  d'olive,  la  tonne. !..«v».  —  . . 

Idem  ,  dans  un  bâtiment  éuanger 

Huile  de  lin  et  d?  navette ,  \4^m. . 

Huile  de  poisson  de  pècbe  étrangè- 
re y,idem{%jf%  :  • .  •  .............  • 

Papier  c^^atlas  ordinfire  ,  la  ratne. 

Idem  fin  ^ I  i.  .•»«,.<• . 

Papi^  pour  fapii^erie  ,  ;  76.  pour 
cent  {i). 

Tableau  de  quatre  pieds  cf^ççés. . . 

Idem  importé  par  la  compagnie  des 
Indes 4* ,  •  •  •  • 

Porcelaine  et  poterie  de  Francet,  1 2 
pour  cent. 

Poudre  à  poudrer ,  le  quintal .... 

Poires ,  le  ^oisseau  ...  ,\ 

Sellerie  de  France  ,  i5  ponr  cenf. 

Vaisseaux  et  leurs  agrès  et  cordages 

excepté  les  voiles  ,^  ^ppur  ççjtit. 

:  Soie  organsin ,  la  livre  de'^çtf^ç  o^ç. 

Soie  i^crue ,  idem . , . 

Soie  teinte  ,  idem. y*,  .■»... . 

]^ai3^ns  de  GorintJte ,  le  qui^^^l  (3), 

Idem  dans  un  bâtiment  ^tc^v^ger  . 


l.  s.  sh.  d. 


80    4  :  « 


.•71. 
7 

a8. 


1.8.  sb.  d. 


17  »4  '^^.^ 


.6 

6 

22 


i5  i5 


3.11     6 


^7 


5.    5 


•  (i)  Huile  de  pcèrfson  dje  pècbe  écrangére  ^  et  tes  trois  ar^ 
tlclei  précédeÉis  ,  voyez  1  appendice ,  not«  BlïB. 

(2)  Papier  pour  tapisserie .  et  \q%  deax  articlfli  précédenB^. 
voyez  rappendice ,  note  BBB. 

(5)  Raisins; de  C<^iii4i«,  «t  FânticU^oitiaBt ,  voyez  Tap- 
pendice ,  note  BfiB. 
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Savon  dur ,  le  quintal , 

Savon  doux  ,  idem, , 

Amidon  ,  idem  ...  * 

£au-de-vie  ,  le  gallon  Ci) 

Etofïei  fattes  -ou  mélangée»  avec  de 
h  laine ,  la  verger .  T.  •  i ..-.;;  -. 

Suif ,  le  quintal  ». . .: 

Tabac  d*£spagné  ou  dé  Portugal; 
la  livre  (a), ..;.,.... / 

Tabiac  d'Irlande  y,  des  colonies ,  ot^ 
dés  Etats-Uni» ,  idem  (3>. .  v  ;  -. . 

Sel  pour  saler  le  poisson  ,  tes  qua- 
rante boisseauk  d\ê  qùatre-vmgt' 

quatre  livres \ 

'  Idem  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Sel  rafiné ,  idem  •  * .-•'....: 

Idem  dans  un  bâtiment  étTaDgèk* 

Colifichets  ,  joujoux  ,  9Xc, ,  pour 
100  liVi  st ;....;.... 

Vinai|[re  ,'.  la  tonne 

Cire  mannfacturée  -,  -le  qnîntalé*. 

Cire  brute ,  idem  ......-.•.  -. •.  •. . 

Vins  de  France  imponée  à  Lob-^ 
dres  >  là  tonne 

Idem    dans    un    bâtiment  étran- 


ger  ^... 

Idem  réexportés  eux  colonie»  ou 

aux  Indes  ..-......•  .-.'..-.■.-. 

Idem  ailleurs-. .-, .-.  •*. 


DRoiqpa. 


1.8.  sb.  d. 
a     4 

117      5 

5    5    8 
9 

5    6 
9    f 

5    S 


i     3 


5  11 

«  3 

II  6 

"  9 

5^  r6  10 

1  11  7 
•29    '8 

33  VI 


BABATS. 


I.s.  sli.  d. 

8 

4  10 

3    3 
I     3 


5  3 

5  3 

zo  9 

ïo  9 

^d  ^3  4 

7  i4  11 

S   1  4 

i  ïo  7 


29    8 
24  i3    6 


(1)  Voyez  Vàtopdfidice ,  note  BBB. 

<2)  Tabac  d  Espagne  1  et  l'article  suivant,  voyez  Ac- 
vise.  ' 

(3)  C'est  cinq  fois  plus  que  le  prik  dVicbat,  qui  "nVst  que- 
de  3  den.,  dis  oit 'en  i7o4>  aux  Communes ,  le  rapporteur  du 
comité  des  finances.  La  culture  du  tai)ac  aiOeurs  que  dan» 
des  jardins  de  botanique,  et  en  quantité  fi^ée,  estdéfèn- 
due ,  en  Ângieterre  ,  depuis  Charles  II,  et  en  Ecosse ,  de* 
puis  1782. 
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TABLEAU 


Vins  de  France  importés  dans  un 
autre  port  que  Londijes,la  tonne. 

Idem  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Idem  réexportés  de  ce%  ports  aux 

colonies  ou  aux  Indes  «  ..«^ . . . . 

,  Idem  ailleurs 

Vins  du  Rhin  ,  d'Allemagne.  «  et 
de  Hongrie ,  la  tonne  ^ ./...; . 

Idem,  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Idem  réexportés  en  Amérique  . . . 

Idem  ailleurs •••••• 

Vins  de  Portugal ,  de  îîadère  et 
d*£spagne  importés  à  Londres. 

Idem  dans  uti  bâtiment  étranger. . 

Idem  réexportés  en  Amérique. . . . 
,  Idem,  ailleurs 

Idem  importés  dans  un, autre  port 
que  Londres. 

Idem  dans  un  bâtiment  étranger . 

Idem  réexportés  dans  les  colonies 
d*  Amérique. .......'.,.... 

Idem  réexportés  ailleurs  ...... 

Vins  de  France ,  enirégisii^s  (i) 
forprisage ,  importés  à  Londres , 
la  tonne 

Idem  dans  un  bâtinrent  étranger. 

Idem  réexportés  aux  colonies  amé- 
ricaines ou  indiennes.  ..•:•,..* 

Idem  ailleurs 


DBOITS. 


1.».  sb.  d. 
«9    8 


33  la 
Zj  i6 


19  la 
aa     8 


16  16 


ai   II   10 

a4    6    9 


RABATS. 


l.s.  sb.  d. 


a5    4 
ao    9    6 


33  12 
a8  17    6 


19  la 
lis    g 


16  16 
i3  i3 


ai   11  10 
17  17    1 


(1)  Outre  les  droits  portés  dans  ce  tarif  les  vins  en  paient 
deux  autres  très- anciennement  accordés  au  roi  et' engagés 

.depuis  long-tems  à  des  particuliers.  Ces  droits  autrefois 
perçus  en  nature,  le  sont  de  tems  immémorial  en  argent 

..par  compositions,  IHin  payé  par  les  étrangers  nommé  but- 
ilerage  est  fixé  à  a  sb.  par  tonne  :  Tautre  nommé  prisage 
payé  par  les  Anglois ,  l.est  à  a  sh.  par  tonne  à  Londres ,  et 
10  sb.  dans  les  autres  ports.  Mais  les  vins  sujetSr  à  ce  der- 
nier droit  y  ayant  été  exemptés  de  plusieurs  ^ies  treize  es- 
pèces de  droits  que  pay oient  U%  vins  avant  le  nouveau 
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Vins  dé  France ,  enrégUtrés  Jor 
prîsage^  importés  dans  un  au 
tre  port  que  Londres 

Idem  dans  un  bAtiment  étranger  . 

Idem  réexportés  dans  les  colonies. 

Idem  ailleurs , 

Vins  du  Rhin ,  d*Alleniagne ,  et 
d'Honçrie  ,  enregistrés  Jor  prû 
sage^  importés  à  Londres 

Idem  dans  uii  Htiment  étranger. 

Idem,  exportés  aux  colonies  améri- 
caines   

Idem  mlleurs 

Vins  de  Portugal,Madère,£spaene, 
forprisage^  importés  à  Londres 

Idem  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Idem,  réexportés. aux  colonies  amé- 
ricaines   ,..,...... 

Idem  ailleurs 

Idem  importés  dans  d'autres  ports 
que  Londres 

Idem  dans  un  bâtiment  étranger, 

Idem,  réexportés  aux  colonies  amé- 
ricaines   • 

Idem  ailleurs (i)» ^  . . 

Bois  non  travaillés,  pour  iôolJ  st. 

Idem  d'Amérique ,  exempts'. 

Draperies  et  bonneteries  de  Fran- 
ce ,  pour  1  oo  liv.  st, .  * .  ^•..  •  . 

Coton  filé ,  la  livre ",  .il. . .  \ 


DROITS. 


l.s.  sh.  d. 

18  16  10 
ai    11   10 


JIABATS. 


24     6     9 
37      1      9 


14      7    11 

16    4    6 


12    11       2 
14      7    11 


35 


1.8.  sb.  d. 


18  16  10 
i5  7 


24    6    9 
ao.i3 


'4    7  ï» 
11   18     1 


13    11       2 

10  S 

3o  zo 


-Sr 


tarif,  les  cessionnaires  du  droit  de  pnsage<ê%  les  sont  cons- 
tamment fait  payer ,  ce  qui  portoit  ces  dçux  espèces  .de 
vins  au  méine  prix,et  c'est  cettis  différence  qui  se  retrouve  ici 
conservée  dans  ce  tarif.  Le.  duc  de  ■  Grafton  écoit  cession- 
naire  de  ces  droits  en  1785.  Ceux  perçus  dans  le  port  de 
Londres  en  1781  avoient  été  à  1816  liv.  st. 

(1  )  Les  droits  de  douane  sur  les  vins  sont  depuis  1 786  sous 
la  direction  de  Taccise,  et  ils  sont  en  outre  sujets  à  cet  im- 
pôt. Voyez  Accise, 

V  oyez  pour  la  ugmentation  des  droits  Tappend.  ,note  BBDv 
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Toutes  marcfaandisefl  prohUiées  et 
emmagasinées  pourrezpôrtatîon 
non  spécifiées  iri ,  7  -^  pour  cent. 

Toutes  marchandises  non  prohibées 
et  ènimagaslnées'pôur  Texporta- 
tion ,  non  spécifiées  ici ,  a  -pour 
cenu 

Toutes  marchandises  non  prohi- 
bées rt  non  spécifiées  dah<  le  ta- 
rif, destinées  à  Twage'de  l' An- 
gleterre, pour  joo  liv.  st 

ExPORTAiCION. 

Draps  blancs  ,  la  pièce  .' 

Charbon  exporié  en   Irlande  ,  lé 

chaidron  (  1  ) 

Idem  aux  colonies,  idem 

Jdem  ailleurs  ,  idem.  • 

ïdem  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Chevaux  ......  tf 

Coton  des  colonies  àngjoîses ,  ]pbur 

1 00  liv.  5t 

Minéraux  de  cuivre,  5  7  pour  cent.' 
Minéraux  de  plomb', '5  ^poiir  cénC. 
Cuir  tanné  ,  le  qûmtâl.  ^ . . . . . 
Ëtaîn  brut ,  idem. .  1 


DBOITS. 


]«s.  sh.  d. 


C  ▲  B  O   T  A   O  B. 

Charbon  d*un  port  àraut.  ,lê  c^d. 

Idem  à  Londres .'.'•.*.'.'.'. 

Toute  autre  râàrcliândîse'dont rex= 
^  por  I  atîon  n*est  pàfll  ^ik>hibée  ^  est 
exempte  de  droits  si  elle  ^t  t^-' 
guUèrement  dèclàriée  et  embari 
quée ,  si  non  elle  ést'sQf'ette  à  un 
droit  de  5  pour  cent. 


10 


HABÀTS. 


l.K  sh.  d. 


27  10 


5    6 


1 

2 

a 

i 

15 

5 

r 

6 

5 

6 

à5* 


;5  6  1 
i  10 


i: 


1 


il)  Charbon  exporté* en  Irlande,  çt  les  troîli  articles  lui* 
vans ,  voyez  Tappendice  ^  note  BBB. 
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Toutes  les  marchandises  ou  denf'ées  impor-    Formalités. 
tëes,  excepté  les  dîamàns,  bijoux,  perles,  pier* 
res  précieuses  -,  Targent  mon  noyé  el  le  poisson 
frais  péché  par  des  Anglois ,  doivent  être ,  à 
leur  débarquement,  conduites  aux  douanes.: 
tout  bâtiment  anglois,  arrivant  en  Angleterre", 
doit  avoir  un  état ,  contenant  le  nom  du  capi»- 
taine,  celui  du  vaisseau,  le  nombre  de  ton- 
neaux qu'il  contient,  Tendroit  où  il  a  été  con^- 
struit,  le  nom  du  port  auquel  il  appartient  v 
de  celui  où  il  a  été  chai^gé,  et  Péfat  de  sa  car*- 
gaison ,  à  peine  d'une  amende  du  doublé  de  sa 
valeur  :  pareil  état  ^ôit  être  déposé  à  I%ndn||t 
xl'où  il  part. 

Les  denrées  ou  marchandises  doivent  ^tre 
évaluées  par  écrit  et  soîas  serment,  par  le  pro- 
priétaire ,  et  si  elles  le  sont  trop  bas ,  lès  com- 
mis de  la  dotiane  peuveflt  les  prendre  en  payanft 
10  pour  (îènt  de  plus  que  l'évaluation,  et  lés 
faire  Vendre  moitié  à  leur  profit,  et  moitié  i. 
celui  du  roi.  La  batiste  ne  peut  être  importée 
t]ue  dans  des  bâtimens  àu-dessas  de  soixante 
tonneaux,  et  dans  des  balles  de  cent  pièces  xm 
deux  cents  demi-pièces  :  fe  vin  doit  l'être  dans 
des  caisses  de  plus  de  trois  douzaines.  Un  bâ- 
timent au-dessous  dexjuarante  tonneaux,  saisi 
avec  pfos  ide  deux'galloms  d'èau*de*vie  par  ma- 
telot, crt  confisqué.  Les  ventes  des  objets  sai- 
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sis  doivent  se  faire  pul^liquement  ^  et' il  est 
4es marchandises  qui,  telles  que  les  soieries  et 
les  mousselines  brodées  des  Indes^  ne  peuvent  se 
vendre  que  pour  être  exportées.  Tout  bâtiment 
louvoyant  le  long  des  côtes^  excepté  par  le  mau"* 
vais  tems^et  qui  a  à  bord  des  liqueurs  spiritueuses 
dans  des  caisses  de  moins  de  soixante  galons^  des 
caisses  de  vin^six  livres  de  tbé^ vingt  livres  de  ca- 
1j^,  est  confisqué^  à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé  que 
c'est  àl'insçu  du  capitaine^et  que  le  bâtiment  ne 
soit  de  plus  de  cent  tonneaux.  Tout  capitaine 
de  vaisseau ,  autre  que  ceux  de  la  compagnie 
4^s  Indes ,  qui  a  à  son  bord  plus  de  cent  livres 
de  thé  ou  de  cent  gallons  d'eau-de-vie  dans  de^ 
caisses  au-dessous  de  soixante  gallons,  outre 
les  deux  gallons  accordés  par  matelot,  est  con« 
damnable  à  une  amende  de  3oo  llv.  st.,  et 
tout  capitaine  qui  permet  qu'on  jette  à  la  mer 
des  marchandises  en  deçà  de  quatre  lieues  des 
côtes ,  si  ce  n'est  par  nécessité ,  l'est  à  une 
amende  de  200  Uv.  st.  Tout  bâtiment  dont  le 
beaupré  est  de  plus  des  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur est  confîscable. 

Les  rabats  ne  se  rendent  que  lorsque  les  den- 
rées sont  exportées  dans  les  trois  ans  qui  suir 
vent  leur  débarquement. 
Dîrecti'oi».        Cette  branche  importante  des  revenus  pu- 
blics est  sous  la  direction  de  neuf  commissair 
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res  dont  les  lettres  patentes  passent  au  grand 
sceau  ^  et  qui  ont  i^ooo  liv.  sU  d'appointemens 
et  200  liv.  st.  de  plus  pour  le  service  relatif  à 
la  quarantaine  des  bâtimens  venant  du  Levant: 
ils  paient  sur  ces  sommes  22S  liv.  st*  de  diffé- 
rentes taxes  ou  retenues ,  ce  qui  leur  laisse  pyS 
liv*  st.  net.  Ils  ont  sous  eux  un  nombre  infini 
d'employés  y  quatre  solliciteurs  qui  intentent 
et  poursuivent  les  affaires  contentieuses ,  et 
dont  le  traitement  est  calculé  en  raison  du  nom- 
bre et  de  la  nature  de  ces  affaires  ;  un  inspec- 
teur qui  les  surveille,  dont  l'emploi  vaut  2>ooo 
liv.  st.  ;  un  receveur -général  et  cinq  recevejurs 
particuliers  à  Londres^  soixante-douze  dans  les 
autres  ports  d'Angleterre  >  et  vingt-six  jslux  co- 
lonies. Les  receveurs  des  droits  d'importation^ 
à  Londres >  versent  leurs  fonds  tous  les  jours 
<dans  la  caisse  du  receveur-général  ^  et  ceux  des 
droits  d'exportation ,  qui  ,  en  général ,  rendent 
.fort  peu,  une  fois  la  semaine  :  ils  sont  autori- 
sés à  recevoir  des  billets  ù  termes ,  pour  le  ta- 
bac et  les  denrées  de  l'Inde  :  le  receveur-géné- 
ral compte  toutes  les  semaines  avec  l'échiquier. 
Des  inspecteurs- généraux* des  importations  et 
des  exportations  tiennent  des  états  de  la  valeur 
des  différens  objets  qui  passent  par  les  doua- 
nes ,  et  un  contrôleur-général  revise  annuelle- 
ment tous  les  comptes ,  et  rend  ensuite  le  sien 
k  la  chambre  des  comptes. 
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Les  emplois  âux  douanes^  sont  conférés  ^  oa 
par  lettres  patentes  du  roi ,  ou  par  les  lords  de 
là  trésorerie  (i) ,  où  par  lès  commissaires ,  eit 
quelques-lins  sont  à  Vie.  Outre  le  salaire  qui  y 
est  attaché^  soit  par  les  lettres  qui  y  nomment^ 
soit  par  d'anciens  usages,  il  y  a  des  honorai- 
res et  des  gratifications  (2)  payées  par  les  per- 
sonnes qui  ont  affaire  aux  douanes.  D'après  le 
rapport  d'un  comité  chargé  par  les  Communes 
de  rechercher  les  abus  qui  se  sont  introduits  danb 
la  perception  de$  revenus  publics  ,  il  y  eut  eh 
1784,  seize  cent  six  personnes  employées  à  la 
douane  de  Londres ,  outre  un  nombre  indéfini 
et  quelquefois  accidentel  de  subordonnés,  et 
tleux  mille  huit  cent  soixante-dix-sept  dans  les^ 
•autres  ports  de  la  Grande-Bretagne. 

Leurs  salaires  montèrent  à 382,294 

Leurs  honoraires  et  gratifications,    i  i5^8ol 


499,095 


(1)  Quand  la  tr^Aorerie  nomme  à  un  emploi  aux  douanes,^qu6l- 
qu*un  qui  y  êtott  employé  et  en  a  été  renvoyé ,  let  cdminissaîrei 
'  ven?oîent  la  conim^ioh  comme  inadmissible. 

(a)  Les  bonorairea  i/^s  )  sont  des  paiemens  faits  à  un  officier 
public  pour  Vezéc^tion  de  ses  fonctions  dans  un  lieu ,  et  &  une 
Heure  légale  ,  et  les  gratifications  {gratttUies  )  lont  des  cômpep- 
*  iations  pour  titi  service  extraordinairt . 


k 
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Ihr.  «t. 

Ci'contre.  ••••.•••♦..», , , ,  ^ ,.  490^00^ 
Les  salaires  de  cent  trente-cii^q  em- 
ployés danè,  les  colonies  montèrent 
à ..........................  .^  , ,        1^,  n  a 

Leurs  honoraires  et  gratifications.       y^?^^ 


T 


OTAL,. 5i5,944 


,  Ladouaûe  employa  cette  nalme  année  qua- 
fante-quatr^  .h^timens  croiseurs,  montés  par 
m^lle  qua^^asp.ta^'un  liommes  ^  et  qui  coûtèrent 
44,355  liy.  st*  ^      . 

, /Lea  saisies  et  amendes  montèrentâ  204,458 
Jiiv.,  st. ,  et  $0i2(iiBte>un  employés  saxis  fonctions 
co^iitè/çn,t  36^-7;! 9:liv:.  st.    '  '      .       r  ^ 

,  lia  gran4:flpwhre  d'emplois  sont  remplis  par 
xlesjspbstitutsj  t^ls  80]at;,*entre  autres,  celui  de 
receveqr  de  hi  dfoiane  de  Licmdreâ  qu'a  le  duc 
ije^açicti?atfir  jçt  quiluivalut  en  1784,  1^971 
Jiy^^stb  j  celui  de  contrôleur  du  mèoie  port  qu*â 
le  ^uç.^e  îîewc&stle  qui  lui  valut  cette  même 
âon^e,  liSoî  liv.  st. ,  et  celui  d'inspec*teur  qu'a 
]ç,|prd  Pelbi^m  et  qui  rapporta  1,497  ^^^*  ^t^ 
Les^  commis-  soRt ,  en  général ,  très  -sévères  \ 
quoique  guèr£  moins  susceptibles  ^  corrup^ 
lion  qu'ailleurs,  malgré  l'amende  de  5oo  liv.  st. 
qu'encourent  ceux  qui  reçoivent  de  l'argent ,  et 
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les  personnes  qui  en  offrent^ ou  emploient  d'aa^ 
très  moyens  pourles  corrcfiûpté.  Le  mouvement 
perpétuel  de  la  douane  de  Londres  prouve  Vîm* 
mensité  d'affaires  qui  s'y  traitent ,  et  la  mul- 
\  titude  de  burçaux  par  lesquels  il  faut  qu^èlles 

passent ,  de  formalités  à  remplit,  et  de  jours  de 
vacance  (i)  en  retardent  singulièrement  la  mar* 
che  qui  setoît* susceptible  d'être  beaucoup  sim^ 
plifiée« 
froàaiti         Le  produit  net  des  douanes^défalcation  faîte 
de  434^480  liv.  st,  pour  prismes  d'encourage- 
ment ,  et  de  .358>76o  liv«  st.  pour  frais  de  ré« 
gie ,  etc.,  a  été  en  1787  à  8,673,889  liv.  st.  :  et 
les  principaux  articles  fiirent  les^  raisins  de  Co* 
rinthe  qui  payèrent  64,867  liv.  st.j  le  sucre 
1,065,109  liv. st.;  le  chanvre  67,916  liv.  st.} 
le  fer  en  barre  122,924  liv.  st.  ;  soie  torse  ne  ve^ 
nant  pas  des  Indes  181,482  liv. st.;  soie  écrue 
idem  25,657  liv.  st.  ;  eau-de-vie  65,oio  liv.  st.; 
rhum  28,460  liv.  st.  ;  tabac  880,798  liv.  st.  ; 
vins  de  Franée  54,919  liv.  st.  ;  vins  de  Porto 
817,217  liv.  st.;  vins  du  Rhin  5,5o2  liv.  sti; 
vins  d'Espagne  67,828  liv.  st.  ^  planches  de  sa^- 
pin  1 18,441  liv.  st*  ;  marchandises  de  la  com- 
pagnie des  Indes  548,888  liv.  st.  ;  thé  184,488 

(1  )  II  y  a  quarante*cinq  jours  de  fêtes  ou  yaconces  (  Mjdajs} 
aux  douanes,  sans  compter  les  dimanches* .     . 
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liv.  st.  ;  taxe  snr  les  fenêtres  en  remplacement 
d'un  droit  sur  le  thé  3x8,763  liv.  st.  ;  charbon 
de  terre  transporté  d'i^n  port  àun  autre  524,666 
liv.  st.       ' 

L'accise  qui ,  dans  le  principe ,  fut  un  îm*  Vt^ôm 
pôt  sur  la  consommation ,  qui ,  sous  ce  point 
de  vue ,  est  le  moins  à  chargé  de  tous  les  im- 
pôts^ puisqu'on  ne  les  paie  qu'au  moment  où  Ton 
a  besoin  de  l'objet  imposé  ;  mais  qui ,  pour  pré- 
venir les  fraudes^^  occasionne  des  recherches 
et  des  procédas  peu  compatibles  avec  les  mœurs 
et  la  fierté  d'une  nation  libre ,  eut  beaucoup 
de  peine  à  s'établir  en  Angleterre,  et  n'y  re- 
monte qu'à  1643.  Il  n'eut  d'abord  lieu  que 
pour  la  bierre  et  le  cidre ,  mais  il  s'est  depuis 
étendii  à  tous  les  objets  qui  pouvoient  en  être 
susceptibles  (i)>et  les  diffère ns  droits  imposés  à 
diverses  époques ,  ont  été  réunis  par  l'acte  de 
la  consolidation  des  droits.  lisse  paient  ou  par 
les  fabricans ,  T)u  par  les  marchands  en  détails» 

Voici  le.  tarif  des  principaux  objets  qui  y 
sont  sujetSè 

La'  bierre  ou  als  >  dont  le  prix  est  de  plus      Xuif^ 
de  6  sh.  le  baril  de  trente-quatre  gallons ,  et 


(t)  «Le  haut  prix  du  travail,  j»  dit  M.  Pitt ,  dans  la  dilcuaaion 
'  auT  le  traité  de  commerce ,  «  tient  principalement  à  Taccise  1  le^ 
•  quatre  einquièmes  de  ce  prix  passent  à  l'écHiquier.  » 
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qui  est  faijte  pour  être  Rendue  ^  8  sh.;  -^  si  elle 
doit  êtce;  vendue  en  détail  k  Londres  ou  dans 
les  dix  milleiinenvÎJiromtôri^^  i  sb«  4  den.  de 
moins 3  —  dans  le  reste  de  TAngleterre,  i  sh* 
8  den.  j.  -r-.en  Ecôs^ae-^  lo  den.  ;  rabat  pour 
Texpprtation  y,  8  .sU.  9  .déduction  faite  de  ^ 
den.  pourles  frais  et  i  sh.  de  prisme  d'encoura- 
gement quand  J'orge  est  à  ï  liv.  st.  4  sh.  le 
quartier  Qii  au-dessQus  (i). 

Bierre  ou  aie  faite  pour  être  vendue  et  du 
prix  de  6  sh.  ou  au-rdesspus  par  baril  ^  i  sh.  4 
den.;  -r*  isi  c'îe^t  poqr  êtrp.^eiîdue  en  détail  ex^ 
Angleterre^ >  4  d^n.  de  «va^nSj  —  eçi.Eçosse^ 

3  den.        :  ;  » 

i^ierre  commune  appelée  takler  béer  du  prûf 

de6  à  II  sh.lebfrîl^  3  sl:f.  m        \ 

Bieyre  appelée  /n^a/f^/çy  çiley  3  sh.  4^  \\ 

den.  le  baril  j  ^  6  dên-  de-moins  en  Jlcpsse. 
pierre  étrangère  importée  17  sb.  3.  den.  le 

baril  ;  -mais  si  elle  vient  directenient  de  Fraut 

"e.e,Psb. 

Cbaque  brasseur  d^it^  en  outre  ^  prendre  une 

licencf  de  i  liv.  «t.  parv  ^n,  ^*U  zie  brasse  que 
dé  la  petite  bierre;  TT-.jie  i  Uy*.  pt^  ip  sh.  sll 

Jhtrassc  miUf^  barils  par  an  de  bierre  forte  j  — . 

46  %  liv*  st.  8*ilpi^  grasse  de  mille  à  deux  mille^ 

(])  Voyez  Tappendice ,  note  GGG. 


DE  LA   GRANDE-BRETAGXE.        IpS 

et  proportiomiellement  jusqu'à  5o  liv«  st.  s'il 
en  brasse  plus  de  quarante  mille. 

La  drêche  (malt)  faite  en  Angleterre ^  çf 
den.  par  boisseau;  — faite  en  Ecosse,  4|  73^ 
den.  ;  —  apportée  d'Ecosse  en  Angleterre  avec 
un  certificat,  4|  ff  den.  ;  —  sacs  certificat ,  9I 
den.  :  rabat  pour  exportation ,  3  den. 

Chaque  faiseur  de  drêche  est  obligé  de  pren^ 
dre  une  licence  de  5  sh.  s'il  en  fait  moins  de 
cinquante  quartiers  par  an  ;  —  de  i  llv.  st. ,  dô 
cent  cinquante  à  devLX  cents ,  etc.  -,  —«  et  de  à 
liv.  sU  s'il  en  fait  plus  de  cinq  cent  cinquante* 
Le  houblon  paie  i|~  den.  par  llrre  dans  les 
six  mois  qui  suivent  lé  moment  où  il  a  été  net* 
toyé  et  mis  en  sac.  Rabat  entier  pour  le  hou- 
blon exporté  en  Irlande. 

Vente  à  l'enchère  de  biens-fond^ ,  de  rentes 
hypothéquées  siu:  des  biens- fonds,  d'instru* 
mras  d'agriculture,  de  vaisseatrt  >  d'intérdis 
dans  les  fonds  publics  ,  d'argenterie  ou  bijoux  > 
3|  den.  par  livre  j  et  7  den.  pour  vente  d'effets 
mobiliers ,  tableaux ,  livres ,  chevaux ,  voitu* 
res>  etc.  Les  vendeurs  prennent  une  licence  dé 
30  sh.  à  Londres  et  de  S  sh.  dans  le  restede 
l'Angleterre. 

Cidre  et  poiré  vendu  en  détail ,  14  sh.  7  dem 
par  muid  dé  soixante-trois  gallons,  payables 
par  le  marchand  3  -?-  s'il  vient  de  fruits  crus 
m.  i3   . 
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dans  son  bien,  6  sh.  1 1  den.  ;  *-^  cidre  importé , 
17  liv.  st.  16  sh.  &  den.  par  tonne ,  sabat  en- 
tier. (i)i 

Vins  factices  (  s^eets  or  home  mode  wine)- 
par  baril,  18  sh.  4I  den» 

Liqueurs  spiritueuses  eittraites  de  grains  5  6 
den.  par  gallon  de  matières  eji  fermentation 
(m^osA),  ce  qui  revient  à  5  den.  quand  elles  sont 
distillées;  —  extraites  du  cidre ,  S  den. ;  -^  de 
sucre  ou  mélasse ,  8|  den.  ; . — .  de  yin  ou  cidre 
étranger ,  i.sh*  ;  —  d'un  degré  à  dix,  2  sh.,  et 
ainsi  à  proportion:—  simple  eau-de-vie  impôr* 
tée ,  4  sb.  3  den.  9  payables  avant  d*ètrè  débar- 
quée ;  —  au-dessus  de  Pépreuve  9  8  sh.  i  dea.  : 
•—'rhum,  etc.,  des  colpnies  ^  3  sh*  7  den.;  — • 
au-dessus  de  l'épreuve ,  6  sh.  8  den..:  —  rhum, 
iBtc,  étranger,  4  sh.  3  den^  ;  — r  au-dessus  de 
répreuve,  8  sh.  i  den.:  prismes  d'encourage- 
ment pbur  TexpoiFtation  des  liqueurs  spiritueu- 
9e9  angloi^es  :extraites  de  gr^^,  3  liv.  st.  12 
sk  par  tonne  (2)  • 

.  Chaque  distitlateur  est  obligé  de  prendre  une 
iiceaoe  d\inidemi -penny  par  gaHon  de  chaque 
alambic  qli'âl à  chez  lui ,  letqui  doit  contée 
nir  quatre  cents  gallons  seulement,  et  cent. si 
c'^t  pour  des  liqueurs. extraites  du  vin;  — 

(i)  Voyea  Tappendiceli  note  OCC. 
<a)  Voyez  Tappendice  I  QotrGCC^    V 
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cfaaque  marchand  en  gros  une  licence  de  5  Jlv. 
«t-î  ~  le»  marchands  ^n  détail  une  de  3  liv.  st. 
6  sh. ,  et  de  a  liv.  st.  8  'sh.  de  plus  si  leur  Ipye* 
passe  tS  Uv.çt.  et  ainsi  proportionnellement  jus- 
qu'à  4  liv.  st.  i6«8h. ,  s'il  est  de  5o  liv.  st,  et  au- 
dessus,  r^  En  Ecosse  où,,  par  rapport  à  la  faci- 
lité de  la  contrebande,  on  n'a  point  mis  d'im- 
pôt sur.  les  liqueurs  >  on  a  porté  celui,  sur  l'a-r 
lambiaà  i  liv.  st.  lo  sh.  paran,  par  galion,  «i 
l'on  se  sert,  de  matières  anglciises  j  —  a  liv.  st. 
10  sh.  si  ctest  de  sucre  ou  mélasse  j  -—  3  liv..  s**? 
«i  c'est  de  matières  étrangères  :  ces  ligueurs  i^ 
portées  en  Aaigleterre  paient  a. sh.  6dea,pa^ 
gallon  (i)..     : 

Le  vinaigre. fait  en  Angleterre  io|  sh.  pac 
baril  ;  licence  pour  en  faire  lo  liv.  «f. 
.    Briques  ,  a  sh.  6  den.  par  mille  j  — .  tuiles;,  ^ 
gh.  ;  rabat  entier  pour  l'exportation ,  et  rei^^ 
ik  10  pour  fient  pour  le  dégât. 

Chaqdelles,  if  deu.  par  livre  j  — •  bougies,  3|. 
4ea.:  licence  pour  les  chandell|er&,;  |  liv.  ?t.; 
rabat  entien  Ou  ne  peut  se  servir ,  au  lieu  d^  • 
chandelle^  d'autre  huile  que  de  l'huile  de  pois- 
son faite  en  Anglleterre  ^.jjou^  peinje  de  49  ah. 
4'aii))ende. 

(1)  Ce«  6  den.  viennent  d'être  ajoutét  tout  noiivdiemént  d'a« 
pré*  det  pititiou  de*  <£«tiU«teiin  aMuAmê.  Vovcs  r«ppmdice  . 
éoM  CGC.  .7  ' 
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pour  cent  :  rabat  entier  pour  ce  qui  est  exportée 
,en  Iriande  ou  âUK'CfO^O'nies. 
-  *  Cabao  et  bafé  des  côioàiès  angloises  >  6|  den# 
par  livre j^-J^  étranger  ;  i  ah.  8  deué  :  ce  droit  se 
paie  au  sortir  du  magasin  pour  les  denrées  qui 
doivent  être  consommées  en  Angleterre.  Ra- 
bat sur  le  choCohit  fait  avec  du  cacao  dés  colo- 
nies j:5  den«j—  du  cacao  étranger^  i  sh..4 
den.  :  licence  pour  vendre  S  sh.  (i). 

Vins  de  France  ,  d^ Allemagne'^  du  Rhin  ou 
àe  Hongrie,  lyliv.  iU  vj  sh.  par  tonne;  — 
toute  autre  espèce  de  vin^  1 1  liv.  st.  18  sh,  paya- 
bles avant  le  débsirquément.  Râbàt  pour  le  vin 
de  France  exporté  aux  colonies^  14 liv.  st.  7 
shv  -,  — i  ailleurs ,  5  liv.  rt .  1 3  ^sh .  ;  -^  pour  les 
vins  d'Allemagne  et  de  Hongrie  qui  vont  aux 
-^  colonies  >  14  livi  et.  7  sh*  ;  —  aux  Indes ,  9  liv. 
*t..  17  sh.  j '^  ailleurs  >  5  liv*  st»  i3-sh;:  pour  les 
fuitres  vins  exportés  aux  colonies,  9  liv.  st.  11 
sb**'4'>den.;  —  aufc  Indes,  6  liv.  st.  11  sh.  4  den.} 
-ailleurs ,  3  liv.  st«  i5  sh.  4  den. 

Les  orfèvres  sont  tenus  de  prendre  une  li- 
<seuce  de  5  Im^t.;,  etcV  etc.  etc.'^  - 
Formalité».        Les^  précauticus  pow'pif^venir  la  fraude  sont 
irèô-nttïhî pliées  et  tïès-vexatdires. 

Les  brasseurs  sont  tenus  de  compter  toutes 
w'     '  ■  Il  i  >    I   '    i  y'\'\\\   1    •{  "i  I   iinii  I  i  1 

(1)  Vojei  l'appenidice^  note  CGC' 
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les  semaines  avec  les  officiers  de  l'accise ,  sous 
peine  de  10  liv.  st.  d'amende,  et  les  aubergistes 
et  les  cabaretiers  tous  les  mois ,  les  premiers 
sous  peine  deâ  lir.  s!t«  rA  les  seconds  de  30  sh. 
d'amende.  Si  les  droits  dus  par  le  brasseur  ne 
sont  pas  payés  dans  le  courant  de  la  semaine  , 
et  par  l'aubergiste  et  le  cabaretier  dans  le  mois, 
ils  sont  doubles. .  Les  brasseurs  sont  obligés  de 
déclarer  la  qualité  et  la  quantité  de  bierre«qu'ils 
comptent  faire  par  brassin ,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d'une  amende  de  20  sh.  par  baril; 
et  s'ils  augmentent  leurs  brassms  après  la  dé- 
claration ,  l'amende  est  de  5  liÎT.  st.  par  baril 
et  20  sb.  par  ouvrier  quij  a  travaillé,  cm  trois 
mois  de  prison.  Il  leur  est  défendzi  de  se  servir 
de  mélasse ,  sous  peine  de  100  J^v.  st.  d'amende 
et  de  confiscation ,  et  de  mêler  de  la  petite 
bierre  avec  de  la  bierre  ibrte  ,  sous  peine  de  S 
liv.  st.  d'amende. 

Les  faiseurs  de  drêche  doivent  avertir  les  of- 
ficiers de  l'accise  avant  de  mouiller  le  grain  , 
sous  peine  de  100  liv.  st.  d'amende ,  et  ne  peu- 
vent le  mouiUer  qu'en  plein  jour.  Ils  sont  lenus 
de  compter  tous  les  moia  et  de  payer  les  droits 
dans  les^  quatre  mois  suivaiis.  La  drêche  des- 
tinée à  être  exportée  doit  être  enfermée  dans 
des  magasins  d'où  elle  ne  peut  être  tirée  que 
quarante-huit  heures  après  ea  avoir  averti  les 
commis. 
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Toute  personne  qui  cultive  du  houblon  est 
obligée  de  déclarer  le  lieu  avant  le  i^'.  août^  à 
peine  d'une  amende  de  2  liv^  st.  par  acre ,  et 
elle  est  tenue  d'avertir  du  moment  où  elle  le 
pèsera  et  mettra  en  sac^  à  peine  de  5o  liv.  st* 
d'amende. 

Des  eaux-de-vie  de  France  débarquées  sans 
avoir  payé  les  droits  d'accise ,  les  paient  dou- 
bles^ et  le  commis  qui  a  facilité  le  débarque* 
ment  encoure  une  amende  de  5oo  liv.  st.  S'op- 
poser à  ce  qu'on  fasse  des  recherches  à  bord  ou 
dans  un  lieu  suspect^  est  punissable  par  loo 
liv.  st.  d'amende.  —  Le  rhum  et  les  liqueurs 
spiritueuses  des  colonies  peuvent  être  débar- 
quées sous  caution  d'en  payer  les  droits  dans 
l'année. 

Tout^  distillateur  est  obligé  d'écrire  le  nom 
de  sa  profession  sur  sa  porte ,  à  peine  de  lOo 
liv.  st.  d'amende  ;  pareille  ameode  pour  quel* 
qu'un  qui  achète  des  liqueurs  chez  lui ,  et  de 
5oo  liv.  st.  d'amende  si  c'est  un  distillateur 
lui-même.  Alambic  non-déclaré  5o  liv.  st.  d'a- 
mende :  alambics  de  plus  de  deux  gallons  peu- 
vent être  saisis^  et  le  propriétaire^  regardé 
^comme  distillateur ,  peut  être  mis  à  Pamende 
de  200  liv.  st.  Des  commis  doivent  être  présens 
à  toutes  les  opérations  des  distilleries ,  y  peu^ 
vent  entrer  jour  et  nuit ,  et  doivent  fermer  les 
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robinets  des  alambics  ^  qu'on  ne  peut  ouvrir 
«ans  eux  sous  peine  de  200  liv.  st.  d'amende. 

Les  miarebands  en^détail  doivent  prévenir 
les  officiers  de  l'accise  lorsqu'ils  font  entrer 
chez  eux  ou  sortir  des  liqueurs  spiritueuses^  et 
en  avoir  obtenu  U  permission.  Ils  ne  peuvent 
en  transporter  sans  cela  plus  d'un  gallon  ,  sans 
en  encourir  la  confiscation.  Us  sont  obligés  die 
tenir  les  liqueurs  angloises  séparées  des  liqueurs 
étriangères^  sous  peine  de  10  sh.  par  gallon^  et 
ne  peuvent  y  mêler  de  l'eau ,  sous  peine  de  40 
sh.  par  gallon. 

Les  licences  pour  vendre  en  détail  sont  re^- 
nouvellées  tous  les  ans ,  et  se  paient  un  huitiè- 
me comptant^  le  reste  de  six  semaines  en  six 
semaines  ;  —  et  un  distillateur  qui  vend  des 
liqueursispiritueuses  à  quelqu'un  qui  n'a  pas 
de  licence,  encourt  une  amende  de  10  liv.  st. 
et  du.  triple  de  la  valeur  des  liqueurs. 

Les  dettes  pour  les  liqueurs  spiritueuses  au- 
dessous  Ae  20  sh.  ne  sont  pas  exigibles  judiciai- 
rement. 

Les  marchands  en  détail  ne  peuvent  avoir 
d'intérêt  dans  une  distillerie ,  sous  peine  de  So 
liv.  st.  d'amende. 

Il  n'est  pas  permis ,  sous  .peine  de  confisca* 
tion^  de  porter^  à  la  fois,  à  Londres  plus  de 
soixante  gallons  de  liqueurs  spiritueuses  étran- 
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gère^,  di  ce  n'est  pour  le  commerce  ;  et  cl*ett 
faire  venir  par  mer  dans  des.  caisses  de  moins 
de  cent  gallons,  excepté  le. rhum  et  l'arack. 
Des  eaux-de-vie  de  plus  de  dix  degrés  impor- 
tées sont  confisquées. 

Si  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  l'arrivée 
d'un  bâtiment  chargé  de  vins ,  la  déclaration 
n'en  est  pas  faite ,  ils  sont  transportés  dans  les 
magasins  des  douaneaet,  à  défaut  de  paiement 
des  droits^  sont  vendus  trois  mois  après  :  s'ils 
sont  débarqués  avant  le  paiement  des  droits,  ils 
sont  confisqués ,  et  .les  personnes  qui  ont  efFec* 
tué  le  débarquement  encourent  une  amende  du 
triple  de  la  valeur  des  vins  (i  ) . 

Les  marchands  de  vin  en  gros ,  et  tels  sont 
tous  ceux  qui  ne  vendent  pas  en  même  temsdes 
liqueurs  spiritueuses ,  sont  obligés  de5)rendre 
une  licence  qui  s'accorde  gratis^  à  peine  de  loo 
liv.  st.  d'amende }  d'écrire  leur  profession  sur 
leurs  portes  à  peine  de  5o  liv.  st.  d'aïkiende;  der 
faire  avertir  du  jour  où  ils  tirent  du  vin  de 
leurs  caves ,  à  peine  d'une  pareille  amende  ;  et 
lie  peuvent  en  avoir  de  factice*  (  swsets  ) ,  à 
peine  d'une  amende  de  ro  sh.  par  gallon  :  ils 
doivent  également  prévenir  les  cammisdes  vins 
qu'ils  encavent.On  ne  peut  transporter  plus  de 
'il  II       ■■ ^1^——  Il    »  > 1. 1 1 ■■ 

(i)  Voyez  pag«  1 83* 
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trois  gallotis  de  vins  sdns  pèrtnission ,  à  peine 
de  cohfiscatiûjii  t  féft  eommis  peuvent  entrer,  en 
tout  tems  ^  dans  les  caves  et  pfèhdce  um  état  de 
ce  qu^elles  contiennent  • 

Lés  marchands  de  thë^  de  café  et  de  chocolat 
sont  obligés  de  Pécrire  sur  leurs  portes  :  ces  den- 
rées doivent  être  déclarées  dans  leà  tifente  jours 
dé  letir  arrivée,  à  peine  de  confiscation.— Alté- 
rer du  thé  entraîne  Aine  amende  de  lolîv.  àt.par 
livre,  et  préparer  ou  teindre  des  feuilles  d'aul- 
nes en  imitation  du  thé ,  etc.,  une  de  5  liv.  st. 
par  livi?e  ôu  six  tnôîs  ou  un  an  de  prison. — On 
ne  peut  transporter  sans  permission  plâs  de  six 
livres  de  thé.  -^  lie  café  doit  être  importé  dans 
des^  bailles  d'au  moins  cent  douze  livres  pesant 
et  doit>  ainsi  qtire  le  cacao,  être  emmagasiné 
jusqu'à  ce  que  teâ  droite  Soient  payés  ;  s'ils  ne 
lé  sont  pas  dans  ratinée ,  cfes  denrées  Wnt  ven- 
dues.  '- 

Les  Ëiiseurs  de  briques,  de  chandelles ,  de 
savon ,  d'amidon ,  de  bouteilles  et  verreries , 
sont  tenns  de  faira  la  déclaratioA  du  lieu  de 
leurs  atteliers  et  inagasins  ;  de  prévenir  les  of- 
ficiers de  l'accise  dû  moment  où  ils  commen- 
cent leurs  opérations  >  et  de  la  ^antité  et  de 
i'espèce  de  denrées  qu*îls  doivent  ftfîre;  de 
compter  "et  payin*  à  des  époques  réglées,  sous 
peine  d'amende.  LeB  cbmmis  peuvent  visiter 
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jour  et  nuit  les  magasins  et  atteliers ,  et  saisir 
les  marchandises  qu'ils  soupçonnent  avoir  été 
faites  c^indestinement. 

Pareilles  précautions  sont  prises  pour  em- 
pêcher la  fraude  dans  les  tanneries  j  les  peaux 
y  sont  marquées  au  sortir  de  la  fosse. 

Le  papier  destiné  à  être  peint  pour  tapisse- 
rie doit  être  marqué  auparavant ,  et  quîcon- 
qup  contrefait  la  marque  encoure  5oo  livt  st. 
d'amende. 

Les  batistes  et  les  linons  faits  en  Angleterre 
doivent  être  marqués  par  les  commis  de  Tac- 
cise  avant  d'être  enlevés  du  métier ,  à  peine  de 
confiscation  et  de  5  liv,  st.  d'amende  :  en  gar- 
der ou  en  vpndre  sans  marque ,  est  punissable 
par  la  confiscation  et  200  liv.  st.  d'amende  : 
contrefaire  la  marque  est  peine  de  mort. 

Les  toiles  de  coton  (calicos)  peintes,  sont 
prohibées  j  il  est  défendu  d'ea  mettre  en  vente> 
si  ce  n'est  pour  exportation ,  sous  peine  de  20 
liv.  st.  d'amende ,  et  d'en  portei^  sous  peine  de 
5  liv.  st.;  mais  on  peut  porter  des  étoffes  de 
coton  filé  et  imprimé  dans  la  Grande-Bretagne; 
et  ayant  une  marque  qui  l'indfque* 

Contrefaire  une  permission  est  punissable  par 
une  amende  de  5oo  liv.  st. ,  etc.  êtc*  etc. 
Direction.         L'accisc  cst  SOUS  la-  direction  de  neuf  com- 
missaires nommés  par  le  roi^  et  qui  ont  i^ooo 
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livrst.  d'appointemens  :  il3  ont  sous  eux^  tant 
à  Londres  qud  dans  le  reste  de  la  Grande-Bre- 
tagne^ environ  quatre  mille  cinq  cents  em- 
ployés, collecteurs,  inspecteurs,  receveurs, 
gardes,  commis ,  etc.  (i).  Les  colliecteurs  font 
huit  fois  pat  an  le  tour  de  leurs  cantons,  et 
versent  continuellement  leurs  fonds  dans  la 
caisse  du  receveur-général  qui  verse  les  siens 
toutes  les  semaines  à  Téchiquier  :  ils  ont  un 
salaire  de  120  liv.  st.,  et  100  liv.  st.  de  plus 
d 'émolumens ,  et  ils  fournissent  une  caution  de 
5,000  liv.  st'.  H  est  défendu  aux  commis  de  l'ac- 
cise ,  comme  à  ceux  des  douanes,  de  commer- 
cer en  ihé,  café  et  liqueurs  spiritueuses  ,  sous 
peine  de  5o  liv.  st.  d'amende  et  perte  de  leur 
emploi.  Tenter  de  les  corrompre  est  punissable 
par  5oo  liv.  d'amende  j  les  arrêter  dans  Texer- 
çice  de  leurs  fonctions  par  lob  liv.  st.  j  et  un 
constable  qui  refuse  dé  les  suivre  dans  leurs  vi- . 
«ites ,  en  encourt  une  de  20  liv.  st.  Le  pouvoir 
qu'ils  ont  de  fouiller  les  maisons  des  personnes 
qui  commercent  en  deilrées  soumises  aux  droits 
de  Taccise ,  à  telle  heure  du  jour  qu*ils  veuil- 
lent, et  dans  plusieurs  circonstances  la  nuit 

'  (1)  Deux  auditeurs  de*  comptes,  dont  l'un  a  1,^0  liv,.  st.  dt 
traitement  pour  lui ,  son  substitut  et  cinq  commis  ;  et  TaUtre  4^0 
4iv4  tu  pour  lui  et  deux^ommis ,  sont  attachés  à  l'accise. 
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mêmej  rend  leurs  fonctions  extrêmement  odieu* 
ses.  a  Leur  n^anière  de  procéder  est  si  rapide, 
«  dit  Blaçkstone^  qu'ils,  peuvent  en  deux  joursi 
<c  faire  condamner  quelqu'un  à  une  amende  de 
«  plusieurs  mille  livres  ^terl^ngs^  pardpux.com- 
€  missaires  oi;  deux  juges  de  paix^  au  mépris 
ic  du  jugem^^nt  par  juré^  ^  de  la  loi  commuae« 
«  Le  pouvoir  de  ces  officiers  de  la  couronne 
K  sur  les  propriétés  des  citoyens  ,  ajoute-'t-^il, 
<(  s'est  accru  à  un  point  effrayant.  » 

pfo<ioît.  Le  produit  net  de  r^ccise ^  en  1 787,.  a  été  de 
6,225,627 liv.  st.  La  b^erre  ,:le  cidre ,  )ç  vinai- 
gre, le  verjus  et  Thydroqièle^  avoient  produit 
cette  année  .1,761,^39  liv.  st,  j  les  liqueurs,  spi-* 
ritueuses  auglqises  476,393  Jiv,  st. ,  et  les  li- 
.  queurs  spiritu^uses  étrangères. ^^o,56/^ lly».  st.*^ 
la  drêcjie  Çmah  ),  indépendamment  de  la  taxe 
annuelle,  678,^93  liv.  st;.j  vins  factices  11, 1167 
liv.  st.  3  hPwWon  76,793.  liv*  st*;  licence  pqur 
vepdre  des  liquenrsspirituei^se^  iip,02âJiv.  st.; 
vins  219,934  liv.  st.;  chandelles  280^702  jiv.  st.} 
papier,  amidon ,  s^von.^  denr,éas  peintes  pu  im- 
primées ^  ^66,469  liv.,  stt  ;  verreries  rip^928 
liv.  st.î  peaux,  etc.  2 1 2,994  liv.  st.;  thé  424, 144 
liv.  ÈUjjfer  cent  duties  ,  additions  à  différens 
droitSj  i33^i53  liv.  st.j  droits  perçus  en  Ecosse, 
206,704  L  st,^  drêche  annuelle,  601,180  1.  st. 

Timbrfé        Le  timbre  pe  rep;iQnjte  en^Anglçtepre  qu'à 
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la  fin  du  dernier  siècle;  les  objets  assujettis  k 
ce  droit  se  sont  depuis  fort  multipliés^  et  le 
droit  lui-même  s*est  considérablement  accru 
par  différentes  additions  que  Pacte  de  la  con* 
solidation  des  droits  Tient  de  réunir  en  un  seul 
article. 

Voici  les  principaux  objets  qui  y  sont  sujets. 
Une  action  dans  vne  cour  de  justice  infé- 
rieure^ 2  sh.  6  den.  ;  — -  adjudication  en  Ecosse^ 
4  sh.  9  den.  ;  •—  s^itences.de  l'amirauté  ^  a  sh. 
6  den.^  S  sh.  et  lo  sh.,  selon  leur  nature;  — 
admission  dans  une  corporation^  4  sh.;  — dan.s 
un  collège  (înn  qf  courts),  8  Kf.  st.  3  sh.;  — 
dans  une  société  de  médecins,  procureurs,  avo- 
cats, notaires,  etc.,  8  Iîf.  st.;  —  avertissement 
dans  les  papiers  publics,  par  semaine,  3  sh.  6 
den.  (i);  — *  dépositions  sous  serment  (  affida^ 
vit),  I  sh.  6  den.;  —  conventions  an-dessus 
de  )o  liv.  st. ,  excepté  pour  gages  de  domesti* 
ques  et  prix  d*ouvr(er«  ,  6  sh.  ;  —  licence  pour 
vendre  de  la  bierre  en  détail ,  i  liv.  st.  1 1  sh.  6 
den.  ;  — almanach,  4  den.  ;  '—  txévet  d*appreii- 
tis8age>  é^fa.;— procurations,6  sh.;— certificats 
i|ue  sont  tenus  de  prendre  annuellement  les  pro- 


(i)  Les  imprîmeart  de  pnettcf  §omt  ahhgh  àê  i 
-pour  le  droit  tur  let  aanoBce»  qoSi  bmt ,  «ra 
timbre. 
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cureurs ^  notaires,  agens ,  3  liv.  st.  et  5  liv*  st« 
à  Londres  ou  à  Edinbourgj  — *  cautionnement , 
I  sb.}  —  lettres  de  change  au-dessous  de  5a 
Uy»,  6  deo.  ;  ^uniessus,  i  sh»;  amende  de  S  liv. 
$t*  pour  celles  qui  sont  faites  sur  papier  non- 
timbré;  —  acte  de  baptême  ,  naissance,  ma- 
riage, enterrement,  3  denu,  à  peine  de  5  liv. 
st.  d'amende  payable  par  le  curé  qui  en  délivre- 
roit  sur  papier  non  -  timbré  (i);  —  contrat,  6 
sh.  ;  *^  promesse  de  paiement  au-dessous  de  loo 
liv.  st.,  S  sh.;  au*dessus  losh.;  au-dessus  de 
5oo liv.  st.,  î5  sh.;  —  cartes  à  jouer,  i  sh.  6 
den.  par  paquet  ;  —  permission  de  mariage , 
excepté  les  veuves  des  matelots,  5  sh.;  —  ci- 
tation dans  une  cour  ecclésiastique,  3  sh.  6 
den.  ;  ~-  copie  d'un  jugement ,  i  sh.  6  den.  ;  — - 
résignation  d*un  office,  d'un  droit,  lo  sh.;  — 
degrés  dans  une  université,  excepté  celui  de 
bachelier  es  arts,  2  liv.  st.  ;  —  dans  un  collège 
de  Londres  ( i^n  qf  courts) ,  14  liv.  st. ;  —  dés 
à  jouer ,  1 2  sh.  6  den.  la  paire  ;  — *  disp^ise  d'un 
archevêque  ou  d'une  faculté,  10  liv.  st.  ;  —  li- 
cence pour  chasser,  2  liv. st.  2  sh.;—.  nomina- 
tion de  garde-chasse,  10  liv.  st.  6den.;  — gants, 
licence  pour  en  vendre,  i  sh.;  —  de4  à  10  den. 
la  paire,  i  den. ;  de  10  denw  à  i  sh.  4  den.,  2 

—'■■Il ■  1 1  ■  Il    ■■■  I    ■■■  »     ■     Il   ■«■  1 1 «w^^piw 

(1)  Il  peut  eiî£er  pour  sa  peîQe  3  den.  enJet  délivrant. 
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ïleû.;  au-dessus^  3  den.j  — »  titres  accordaùt  de^ 
dignités,  promotions,  privilèges,  etc.  8  liv.st;^ 
—  donation  au-dessus  de  looliv.st.  passant  àti 
^eau,  6  liv.  st.j  —  nomination  d'emploi  au- 
dessus  de  5o  liv.  st.  par  au  i  6  llv*  st.  ;  -^  eha-^ 
peaux ,  licence  pour  en  vehdte ,  40  sh.  à  Lon-^ 
dres ,  ailleurs  5  sh.  3  au-dessus  de  4  sh. ,  3  den.; 
de  4  à  7  sh. ,  6  den.  )  de  7  a  li  sh. ,  i  sh*  j  au-* 
dessus^  2  sh.)  — »  chevaux  enregistrés  pour  une 
course  >  2  liv.  st.  2  sh.  ;  le  gagnant  paie  dôubléj 
•^-  licence  pour  vendre  des  chevaux ,  5  lîv.  st., 
et  à  Londres,  10  liv.  st.;  -^  assurance  i  sh.  6 
den.  par  100  liv.  it.\  —  jugemiiit  d'une  de» 
cours  de  Westminster,  5  sn.  ;-  —  licence  pour 
vendre  du  vin  en  détail ,  si  l'on  n'en  a  pas  d'au-^ 
très  pour  vendre  de  la  bierre  et  de  l'éau^-de-^vie^ 
S  liv.  st.  4  sh.  ;  -^médecines  au-dessous  de  i  sh.^ 
if  den.;  de  S  sh.  et  au'^lessus,  t  éh.; —  licence 
pour  tenir  une  maison  de  fout,  5  sh.  par  tête^ 
une  maison  pour  de$  femmes  en  couche ,  5 
èh.  par  tête;  un  bureau  de  loterie  ,  5o  liv. 
et.  ;  —  acte  notarié^  a  sh.;  -^gazettes  d'une 
demi -feuille,  i|  den.;  d'une  feuille,  aden.j 
pamphlet  d'une  demi- feuille,  1  den.;  d'une 
feuille,  I  den.;  d'une  feuille  à  six  in^^»,k 
douze  z7z-4®.  et  à  vingt  inyblio^  3  sh.  par  feuille 
à  l'imprimerie:  le  droit  des  gazettes  nonven^ 
dues  y  aidsi  que  des  pamphlets^  peuvent  servii^ 
III.  14 
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pour  d'autres  j  — .pardon  pour  une  offense  qui 
emporte  peine  afilictive  ou  déportation ,  6 
Uir.5t» 

Prêteur  sur  gages  à  Londres,  licence,  loliv. 
tt.y  ailleurs ,  S  \\v^  st.  ^  spus  peine  de  ^o  liv.  st. 
d'amende  :  celui  qui  |^*ête  de  l'argent  à  moins 
de  S  pour  cent  pii  à  ce  taux ,  n'est  pas  censé^ 
p^êteuç  sur  g^ge;  l'inf^rêt  du  prêt  est  fix^ 
prpg^essiyen^ent  dçpqif  ^^^n.  par  mois,  pour, 
un  flhi?'  ^Ç  3  sh,  6  dra. ,.  jusqu'à  4  d^.  par  liv., 
st.,  Bou^r  njfx  objet  dp  f  à  10  livt  st, ,  somme  qiii 
;^e  peut  être  pas^sée. 

jpairfviips  valant  au-dessous  de  8  den.^  i  den«  j» 
de  8  den.  à  i  sh.,  i|  4??.j  ^e  i  à  !2  sh« ,  3  den.> 
^ç  ij ?t. et avt-^pss\\s, I  ^h.  j — ^poudre  au-dessous 
de  2  $,h.^  I  deq.  par  livrer  pesant  ;  liçefice  pour 
fujç^^tej  l  sh.  ;  -r-  orfèvrerie,.  8  s^i.  par  on,-* 
ee  pour  Tpr  ^  et,  6  den.  ppur  Vargent,;  -^  as8u«p 
^ancç  çpr  i\^r ,  6  sl^.  aUj-dçssp^s  d(e  ij^opo  liv. 
^.t.  'y  ^\i-4e§sus  5  den..  de  plus  par  loop  liv.  st. 

Çhpyauiçcleppstej^liceuçe  pqiiç  enlouef,5sh.; 
les  Ypyageurs  paient  i  f  den.  par  chpval  pas 
millQ>.et  1^  ^b.  9  d^n^Pf^*  \99^V^  \^  distance  est; 
ûaçeftainçi  —  liçiencei  pqw  ^^SV  H°e  voituw 
^e  pç^te  ^quf^tre  fçjjijBS,^  5  çh.^  çl;  i  den.  paç 
mille  rtout  lpuçur*de  cbey^nx  de  poste  doit; 
avoir. lim,  écj^iteau,  siur;Sa  porte,  et  son  no^nLSiuç 
sa  vpit^i^e }  les  postill^.^^  remettent  à  la  premièi:^ 
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barrière  (/tt/rrpi^)  un  billet  contenant  le  nom-* 
bre  de  chevaux  qu'ils  conduisent  et  le  nombre  de 
milles  que  la  voiture  doit  courir ,  en  échange  du-; 
quel  on  leur  remet  un  autre  billet  qu'ils  montrent 
aux  autres  barrières.  Cet  impôt  est  affermé.—-» 
Présentation  à  un  bénéfice ,  6  liv*  st.  ;  -^  quit- 
tances de  2  à  20  liv.  st. ,  2  den.  par  livre  j  au- 
dessus  4  den.  par  liv.  ;  *^  signification ,  10  sh.  ; 
—  transfert ,  10  sh.  j  — •  Hvr/'r  d'habeas  corpus, 
5  sh, i  —  4vriir d'appel  comme  d'abus  ^  zx  sh.  6 
den»  ;  —  "Wiit  originaire^  2  sh.  6  deii. 

Le  produit  net  du  timbre,  en  1787  f  a  été  de 
iji68,]8Sl.  st.io  sh.t  les  droits  réunis  par  l'acte 
de  la  consolidation  des  droits ,  tels  que  toutes 
les  matières  contentieuses,  les  papiers  publics, 
Qtc. ,  sont  dans  cette  somnore  pour  602,494  liv. 
st.;  les  assurances ,  pour  96,^17  liv.  st.;  les  let- 
tres «*  de  *  change ,  8 1 , 1 3 1  liv.  st.  ;  la  poste  aux 
chevaux  >  169^410  liv.st«;.les  licences  pour  la 
chasse,  451898  liv.  st.  «  etc.  (i)# 

Cet  impôt  est  sous  la  direction  de  cinq  corn* 
nûssairês  qui  ontâoo  liv.  st.  d'appointemens , 
et  qui  sont  chargés  de  faire  faire  les  différens 
timbres ,  de  les  changer  quàn^  ils  te  jugent 
oonvenablé ,  et  de  les  fiairé  distribuer  par  cîn- 
quante^inq  distributeurs  à  qui  ils  les  font  pas- 
ser, et  qui  donnent  caution.  Le  produit  du  tîm- 

(I)  Voyez  Tappendibe ,  note  DDI>. 
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bf  e  est  versé  dans  la  caisse  d'un  receveur-général 
qui  compte  toutes  les  semaines  à  Péchiquien 

Incidents.  Sous  le  nom  ^incidents  sont  compris  lé  sél^ 
la  poste  aux  lettres  >  les  taxes  sur  les  maisons  > 
les  fenêtres,  les  domestiques,  les  fiacre^,  etc. 
s«i*  j  L'impôt  sur  le  sel  ne  date  que  dé  la  fin  da 
dernier  siècle >  et  ne  fut  rendu  perpétuel  qu'en 
1753:  il  est  de  3  sh.  S\  den.  par  boisseau,  pour* 
le  sel  fait  en  Angleterre  j  20  sh.  le  quintal  de 
sel.  de  Glauber  ;  20  sh.  par  tonne  d'alkali  miné^ 
rai  et  une  licence  de  S  liv,  st.  pour  en  faire.  Il 
y  a  des  droits  sur  le  sel  importé  qui  sont  du 
ressort  des  douanes  ;  mais  dont  est'  exempt  lé 
sel  pour  saler  le  poisson  destiné  à  l'exportation^ 
Les  saliniersjont  tenus  de  faire  la  déclaration 
de  leurs  salines  et  magasins  ,  sous  peine  de  40 
liv.  st.  d'amende ,  et  paient  l'impôt  aux  col- 
lecteurs semaine  par  semaine,  en  raison  du 
produit.  Cet  impôt ,'  qui  est  sous  la  direction 
de  cinq  commissaires  >  et  dont  la  perception 
emploie  environ  quatre  cent  quatre*vingt  i^tt^ 
sonnes  et  coûte  5^^7,200  liv.  st.,  est  versé  toutes 
les  semaines  à  l'échiquier ,  et  a  rendu  ea  1787 
362/930  livw  st.  (i).    »  i'  '; 

Poste aaxiet-  L'établissement  de  la  poste  àtix*  lettres,  en 
Angleterre ,  ne- remonte  qu'au  commencement 
du  dernier  siècle;  son  administration  varia  pen- 

(1)  Voyez  Tappendict ,  nott  ESJt.  '  '     . 
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dant  le»  guerres  civiles,  et  ne  prit  une  forme 
stable  qu'en  1660.  Deux  maîtres  de  poste  géné-^ 
raux  (^pàstmàsters  général^  la  dirigent,  et 
ont  2iOoo  liv.  st*  d'appointemehsvniais  toâte  la 
fcesogne  roulé  sur  M.  Palmer,  inspecteur  et 
contrôleur -Tgénéral,  quia  i;5oo  liv.  sti Retrai- 
tement, et  passe  pour  avoir  beaucoup  d'ha^bili- 
të  (i).  Le  port  des  lettres  est  chenau-dessôus  de 
quatrenvi^gt  milles,  4  den;  j  de  quatre-vitigt  à 
cent  cinquante  milles;  5  den;;  au-dessus' de 
ceit  cinquante  milles  ,  6  dén;  :  de  Fraiice  ,  "dé 
Flandres  et  de  Hollande  à  Londres,  10  dèn.  ; 
et  elles  n'ont  pas  bçsoin  d'être  afFranchies  si  el- 
les partent  de  Londres.  Les  enveloppés  dôiï- 
blent  le  prix.  Les  papiers  publics  dont  les  en- 
veloppes sont  ouvertes  aux  deux  bputa,  ne 
paient  qu'un  penny.  Les  lettres  des  membres 
du  parlement  sont  franches  de  port,  mais  it 
faut  que  l'adresse  soit  écrite  entièrement  de 
leur  main ,  et  quMis  y  nomment  la  ville  d'où 
ces  lettres  doivent  partir  >  ^t  le  jour  (a).  Les 
lettres  étrangères  soupçonnées  de  contenir  des 
objets  {)rohibés,  peuvent  être  coupées  dans  le^ 
pli,  l'espace  de  deux  pouces ,  en  présence  d'un 
magistrat  j  s'il  ne  3*y  trouve  rien  de  contraire 
rfux  loix ,  le  magistrat  les  referme  et  y  joint 

(i)  Voyez  l'appendice,  note  FFF. 
-  (a)  Voyea  Tappendice ,  noie  GQG. 
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une  Attestation  f  sinon  elles, Sont  renvoyées  aux 

commissaires  au^i^  douanes.    . 

Contrefaire  l'écriture  de  quelqu'un  qui  a  ses 
ports  francs  >  est  punissable  par  sept  ans  de  dé-^ 
portation  :  détenir  déë  lettres  à  la  poste  ou  les 
ouvrir  ^.excepté  par  ordre  dun  secrétaire  d'é- 
tat, et  lorsqu'on  ne  veut  pas  en  payer  le  port  ou 
qtie  la  personne  à  laquelle  elleé  sont  adressées 
ne  peuf^  être  troilvée ,  est  punissable  par  2oliv« 
st.  d'amende.  Tout  commis  des  postes  qui  sous* 
trait  ou  brûle  dçs  lettres  contenant  des  billets 
de  banque  ^  et  toitté  autre  personne  qui  vole 
des  lettres  ou  les  voitures  qui  les  portent ,  en« 
courant  la  peine  de  mort* 

Il  existie  en  Angleterre  deux  usages  qui  ne 
sont  pas  peu  sutoe:ptibles  d'abus ,  et  dont  l'im 
sur-tout  estt  contraire  ^au  secret  des  lettres.  On 
y  ouvre  toutes  les  lettres  qui  devroient  être  af-^ 
franchies  et  ne  le  sont  pas ,  et  on  lest  renvoie 
à  la  personne  qui  les  a  écrites  j  et  l'on  affieheià 
Londrea^  au  bujreau  des  postes^  le  ùom  dcis^per- 
somies  qui  y  ont  des  lettres  et  dont  l'adresse 
n'est  pas  désignée  >  Qe  qui  peut  metbredes  fi- 
loux  à  même  d'en  escroqua  beaucoup* 

Les  lettres  partent  de  Londres  tous  les  soirs 
excepté  le  dimanche^  dans  de  jolies  voitures 
fort  légères ,  qxA  ont  quatre  passagers  et  un 
garde  par  derrière,  et  qui  vont  fort  vite.  Il  y  a 
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line  petite  posté  à  Loàdf eis  ,qvâ  est  sbtis  \a"thèm6 
direction  (the penny-^post).  Le  produit  net  de 
Ja  poste  eut  lettres  >  en  1787 ,  àétéde  249^000 
liv.  st.  ;  elle  verée  f  otites  le!»  si^Hiàlnied  à  Vécbi^ 
quier  3^ôbo  liv.  st. ,  et  le  surplus  tous  les  trois  j 
mois  :  les  frais  de  %0n  adhiitiistration  jpour  tbitté 
la  Grande-Bretagne, Vont  à  nSj'^j/iô  lit.  st.  (1). 

Les  fîaci'es  et  ëbafiseS  à  pôHteùr  dé  Lbtidres ,.  r«»t«^ 
forment  nïie  autre  bt'ànéfaë  des  incidents'.  Sbus 
Anne^il  y  avoit  huit  cents  fidctès  qui  pày oient 
5  sh.  par  semaine ,  et  deuit'cëritS  chàiâés  iôsh^ 
par  an  :lè  nombre  des  chaises  s'est  deptiis  éAevê 
à  ^atre  cents  ^  tièlni  dés  fiàctes  a  été  porté 
à  mille,  en  1771,  et  léiir  taie  Ta  été  à  16  sh. 
^ar  semaine,  en  1784.  Cet  iitapôti  (][ui  est  sôtis 
Finspecfion  de  ciùq  comàiissaires  qui  ont  àôô 
Kv.  st.  de  traitement,  a  reddti,en  1787,  27,488 
liv.  st.  (2)^ 

Les  colporteurs ,  d'après  un  acte  passé  en  Cbiporiwiri. 
1698  >  sont  obligés  dé  préhdre  une  licence  de  4 
liv.  st.  par  an ,  et  une  de  4  autres  liv.  st.  dé 
f^lus,  s^ils  voyâgeiDt  avec  un  cheval  :  en  1785 
on  a  joîtit  à  ce^  droits  uA  supplément  de  4  liv^r 
st.  par  licence ,  et  8  JiV.  st.  par"  cheval  ;  et  ori 
leur  a  défendu  de  vendre  à  l'enchère^  sôùs 


(1)  Voyez  l'appendice ,  note  HHH. 
(a)  Voyez  rappendice ,  note  III. 
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peine  de  5o  liv.  st.  d'amende ,  de  vendre  dan$ 
des  villes^  des  mapcMs^  ou  dans  les  deux  milles 
à  la  ronde  ^excepté  les  jours  de  marché  ou  de 
foire  ^  sous  peine  de  lo  liy.  st«  d*amende  ^  et  de 
vendre  dans  les  comtés  dont  l'entrée  Ipur  a  é»é  in-« 
terdite  par  les  juges  de  paix  dans  leurs  sessions. 
Cette  taxe  ne-  s'étend  point  aux  vendeurs  de- 
gazettes ,  fruits ,  poisson ,  et  autres  commesti- 
bles  :  plie  a  rendu;  en  1787 ,  8043  liv.  st.  (i). 
Taxes  sur  les  La.  faxc  sur  les  maisons.remplaça ,  en  1694  , 
maisons  et  les  jfl,;  jaxc  très-anoieppcment  établie  sur  les  che- 
mines^ taxe  fjui^  sous  Charles  II,  avoit  étd 
fixée  à  !^  sh.  par  feu,  et  qu^on  avoit  regardé 
comme  trop  oppressive  pour  le  peuple.  Elle  fut 
^,'abprd,  de  2  s\x*  par  ipaison,  on  la  porta,  ea 
^766^  à  3  sh. ,  et  on  y  ajouta^  en  1779,  6  den< 
pa;r  livr^du  loyer,. depuis  5  liv.  st.  jusqu'à  20 
liv.  st.  ;  9  den.  par  livre,  dp  20  à  40  liv.  st.  j  et  r 
.^  sfh.  au-dessus.  On  y  avoit  jmnt,  en  1766,  une 
taxe  sur  les  fenêtres  qui  a  été  plus  que  doublée 
en  1784,  par  l'acte  de  la  commutation  des  droits 
sur  le  thé  ,  droits  qu'on  a  diminués  pour  éviter 
la  contrebande ,  et  qu'on  a  reporté  sur  les  fe- 
nêtres. La  première  de  ce§  taxes  est  de  2  den« 
par  fenêtre  pour  les  maisons  qui  n'en  ont  pas 
plus  de  sept ,  6  den.  pour  celles  qui  en  ont  huit, 

(1)  Voyez  Tappcndice ,  note  K.KKv.  - 
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to  den.  pour  celles  qui  en  ont  dix>  i  sh.  pour 
onze,  I  sh.6den.  de  quatorze  à  dix -neuf  ^  et 
;i  sh.  par  fenêtre  pour  les  maisons  qui  en  ont 
vingt r cinq  et  au-dessus.  Les  habitations  des 
pauvre^  qui  ne  contribuent  point  aux  taxes  des 
pauvres  et  de  la  paroisse^  et  qui  n'ont  pas  plus 
d^  neuf  fenêtres  ^^  lels  maisons  au-4essous  de  ^ 
cinq  fenêtres  enEcosse^et  les  fi^rmes  au-dessous 
de  10  liv.  st.  de  loyer  en  sont  exemptes.  La 
nouvelle  taxe  se  paie  par  maison,  6  sh.  pour 
celles  qui  ont  sept  fenêtres,   i3  sjb.  pour  celles 
qiii  en  ont  dix  ,  i  liv.  st.  pQur  celles  qui  en  ont 
treize^  2  liv.  st.  pour  dix -sept,  3  liv^  st.  pour 
Vipgt-un ,  4  liv.  st,  .10  sb.  pour  tj;ente ,  B  liv. 
st.  pour  soixante- cinq  ,12  liv.  st.  pour  cent , 
19  liv.  st.  pour  cent  soixante-dix ,  et  26  lîv.  stj 
pour  cent  quatre»vingt  et  au-dessus.  Les  per- 
sonnes qui  occupent  plus  de  deux  maisons ,  ne 
paient  que  pour  les  deux  qui  ont  le  plus  de  fe- 
iiêtres.  Des  fenêtres  dgnt  la  réparation  est  de 
moins  d'un  pied ,  ne  paient  que  pour  une  seule: 
une  maison  dans  laquelle  il  ne  demeure  qù*une 
personne  pour  en  prendre  soin,  n'eist  pas  cen- 
sée habitée.  Les  dçux  premiers  taxes  qui  sont 
sous  la  direction  des  commissaires  de  l'impôt 
territorial ,  ont  rapporté ,  en   1787 ,  55i,i84 
liv.  st.,et  la  seconde  portée  à  l'article  des  doua- 
nes où  elle  remplace  le  produit  de  l'ancienne 


boutique*. 
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ta:xe  sur  te  thë;  818,763  liV.  st, ,  ce  qui  fait  éii 
tout  869,847  liv.  8t.  (i). 
T«e«  lut  les  M.  Pltt  a  fait  mettre ,  il  y  a  deux  ans ,  une 
tare  sur  les  boutiques,  qui  est  sous  la  bièmé 
direôtiôh  y  et  qui  excite  beaucoup  de  mécon- 
tentement :  elle  est  de  4  den.  la  livre ,  pour  un 
loyer  de  5  à  16  liv.  st.  ;  de  8  den. ,  de  10  à  i5 
liv.  st.  ;  de  i  sh. ,  de  i5  à  20  liv.  st.  j  de  l  sh. 
3  den. ,  de  26  à  a5  liv,  st.  ;  de  i  sh.  9  dèn. ,  def 
a5  à  3ô  liv.  et.  ;  et  de  a  sh.  ^  de  3o  liv.  st.  et 
au-dessus.  Les  boutiques  de  boulangers ,  mar- 
chands  de  pain  ,   marchands  de  farine  ,  eti 

'  I       I  <  '  f  •  •        M  II  ,1 

1  (t)  Voici  ce  qae  payoît  de  taxe  en  1788 ,  le  propriétaire  d*tuié 
çiœioii  11  trois  étages  .outre  les  cuisines  souterraines  y  et  d'entirotf 
cinquante  pieds  de  profondeur  sur  seîie  de  lai|;8ur ,  louée  x  cin- 
quante guinéos ,  et  située  «  à  Londres ,  dans  une  rue  peu  mar- 
chande ,  St.  Alban8*8treet ,  mais  dans  un  très-beau  quartier  très- 
Toîsîn  du  palais  de  Saint-James. 

L  st.  sh.  Af 

Taxe  des  pauvres a     18    4 

Pour  balayer  ,  paver  et  éclairer  lés  rues 1     17    6 

Taxe  des  fenêtres a     19 

I^ouvelles  taxes  des  fenêtres  • • 4 

Taxe  de  la  maison 1       7 

Land^tax 3      7     d 

Ponr  Teau 1       x 

Gardée  de  nuit  |rt  bedeaux 14    7 


Total » ,.  18      4    7 

VojraK  Tappendice ,  note  LLL^ 
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sont  exemptes  :  elle  a.  rendu ,  en  1787  »  64,26s 
liv.  st,  (i). 

X.a  taxe  sur  .les  domestiques. est  de  1 777^  mais  Taxet  sur  les 
elle  a  été  changée  en  1785  :  elle  est  de  i  liv,  st;  ^*"'*»"*i"**' 
5  shy  pour  chacun  >  lorsqu'on  a  un  où  deux 
domestiques;  de  i  liv«  st»  lo  sb. chacun >  pour 
trois  ou  quatre;  de  i  Uv«  st.  ]5  sh»  ^  de  cinq 
à  sept  ;  de  2  \iv.  st. ,  de  huit  à  dix;  et  de  3  liv^ 
st. ,  pour  onze  et  plus  ;  outre  i  liv.st.^  sh.  pour 
chaque  domestique  au  service  d'un  garçoq  qui 
U  plus  de  vingt^un  ans.  Cdle  sur  les  servantes 
est  de  ^  sh.  6  den.  pour  une  ;  de  &  êh.  chacU'^ 
ne ,  pour  deux  ;  10  sh. ,  pour  trois  et  au-dessus« 
Les  garçons  paient  en  outre  2  sh.  6  den. ,  pour 
une  servante;  5  sfa«  pour  chacune^  s'ils  en  ont 
deux  ;  et  10  sh.  ^  trois  et  plus.  Les  domestique»  * 
employés  à  Pagriculture  ^  et  le  domestique  d'un 
officie^  au  service  ,  ou  a  la  demi*pàiè  >  en  sont 
•xempts^  ainsi  que  les  servantes  aa^essous  de 
quatorze  ans  et  au^easus  de  soixante.  On  passe 
aussi  un  domestique  ponr  deux  en&ns  au-des-' 
sous  de  quatorze  ans.  Cette,  taxe  >  qui  est  sot» 
la  direction  des  conmissaires  de  la  lahd^tax  ^ 
a  rendu ^  en  1787,  i3i^9o6Uv. st. (si)* 

On  a  mis>  en  1783 ,  une.  taxe  de  4  sfa«  par     ^o'«»«*  «^ 

11.  «  •  cheY«iix. 

an  f  sur  les  cnanots.,  a  trois  ou  quatre  roues , 

'  (i)  Voyez  Tappendice  »  note  MMBl. 
<a)  Voy» lappcndict »  nott KMN. 
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et  de  2  sfao  'sur  leis  voitures  à  deux  rocle^^ 
mais  on  ne  paie  que  pour  un  seul  cnariot  /  s*i\» 
sont  employés  à  l'agriculture ,  et  les  voitu- 
res, à  deux  roues  en  sojtit  pouç-tlors^exemptes. 
Cette  taxe  a  rendu  29,722  liv.  st.,  en  1787  : 
une  taxe  de  loslr.  par  chevai  mise  en  1784, 
pt  dont  sont  exempts  les' chevaux  des  officiers 
de  cavalerie,  de  poste ^  en  vente,  ceux  d'un© 
fermede  moins  de7oliv.  st.de  loyef,et  ceux  des 
personnes  qui  nepaient  pas  la  taxe  des  pauvres, 
a  rendu  la  même  année  i  ro,88f  liv.  st.;  et  celle 
de  7  liv.:  st.  par  voiture  à  quatre  roues,  et  do 
3  liv.  st;  lo'sh.'par  voiture  à  deux  roues  mise  en 
178S,  164,559  liv.  st.  (i).     .  - 

rcnsîonMo-  Parmi  les  autres  articles  peu  importans; 
compris  sous  le  nom  diincidents^^  >sontleshel^ 
ling  par  livre  'retenu  sur  les  pensions,  era-M 
plois,  traiteipèns,  etc^,  quiexoèdentioolivî.? 
st,  par  an;  cette  taxe  qui  est  retenue  :aux^dif£é:-<-' 
rens  bureau:^  où  ces  pensions,  traitement ^eirc;,) 
sont  payés,  et  qui  est  ensuite  perçue  par  un  re^ 
ceveur  particulier ,'  et  Versée  par  trimestre -àr: 
l'échiquier.,  à  rendu  ^  ^1787»,  32,ioQiivv&t.;j 
—7  les  6.den,  par  livre  i  retenus  sur  les  salad-^- 
res  et  pensions:,  .aux; différensibureàux. ou  ces 
salaires  ou  pensions  Sont-  payés  i  et  perçus  enn; 

suite  par  n fi  receveur  particulier  qui  verse  si^s 

■Il  '  I  '■'       ■'^— ^^"^  "'*"  "  -  ',  ,'  "* 

(0  Voyez  l'appendice  ,  note  OOQ.'    *  •'  *      " 
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fonds  tous  tes  mois  à  Péchiqni^:  ils  ottt  rendus , 
en  i  787^  41^1 00  Mv»  $t;  ce  qui  suppose  r>644>ooo 
liv»  st.  de  salaires  ou  pensions.  —^  Lés  petits  re-^ 
venus  héréditaires  abandonnés  à  la  dation  pouc 
là  liste  civile ,  et  consistans  en  saisies  d'effets 
prohibés ,  amendes  pour  des  procès  simùlés{i)9 
une  mine  d'alun  >  les  domaines  de  la  couron-* 
ne,  ,étc,  (a) ,  et  dont  le  produit  a  été, en  1787^  au 
16,769  liv.  st.  j— les  premiers  fruits  du  clergé  , 
qui  cette  même  année  ont  monté  à  5 164  liv.  st., et 
les  décimes  à  9^893  liV.  st.  *^  objets  qui  sont  per- 
çus par  des  receveurs  particuliers,  et  versés  à 
réchiquier ,  à  la  disposition  des  évêquès  et  des 
commissaires  chargés  par  un  acte  du  parle- 
Hient  connu  ious  le  nozQ  de  queén  Anne's^ 
bounty  j  de  les  distribuer  aux  pauvres  ecclé^ 
siastique3 }  — *  le  total  deé  incidents  a  monté  , 
en  1787,  à  1,800,969  liv^  st.  (3). 

La  loterie ,  quoique  considérée  comme  res-     Loterie. 
source  extraordinaire ,  et  envisagée ,  par  M. 
Pitt,  lors  de  son  dernier  budjet,  comme  des- 
tinée à  une  dépense  extraordinaire,  les  dédom- 

(1)  Voyez  tome  n,  page  3ii. 

(a)  Ces  domaines  consistent,  dit  sir  John  Sinclair ,  en  cent  vingt 
manoirs ,  cinquante-deux  ^inille  acres  de  terrés  labourables  ou  de 
prés ,  cent  quatre-viagt  maisons  à  Londres  et  quatre  cent  cin- 
quante dans  le  reste  de  f  Angleterre.  Mais  presque  tous  ces  objets 
/tbnt  admodiés  pour  peu  de  chose  et  de  lon^u^s  aimées.  * 

(3)  VoyeiiappcndîceVttotePPP.  ' 
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magemens  vidâmes  par  les  Américains  qui  ont 
perdu  leiurs  biensà  la  réyolation  de  leur  pays  (i  ); 
se  renouveHant  >  depuis  quelque  tems ,  tous  les 
ans  9  paroissant  devoir  se  renouveller  encore 
plusieurs  années  de  suite,  et  suppléant  en  par-* 
tie  aux  besoins  de  Pétat,  au  déficit  dés  taxes 
ordinaires  pour^es  dépenses  ordinaires;  peut 
bien  être  rangée  au  nombre  des  impôts  levés 
sur  le  peuple,  et  certes  n^est  pas  le  moins 
désastreux.  On  vote  tous  les  ans  une  somme 
qu*on  divise  en  un  certain  nombre  de  billets 
qu'achètent  j  au  plus  offrant ,  des  négocians 
qui  combinent  les  lots ,  de  manière  à  tenter  le 
plus  qu'il  est  possible ,  la  cupidité  du  public , 
et  ces  billets  sont  ensuite  vendus  à  des  per-* 
sonnes  qui  prennent  une  licence  du  gouverne- 
ment pour  les  revendre  en  détail ,  soit  en  en- 
"^ier ,  soit  pair  quart ,  par  huitième ,  etc. ,  mais 
pas  au'-dessous  du  seizième.  En  1787 ,  on  vota 

(i)  n  ai  été  décidé  en  juin  dernier  ,,  qu*on  payeroic  la  totalité  à 
c^ux  dont  la  perte  n*ezcédoit  pa»  10,000  liv.  st.  ;  de  xo,ooo  à 
Spcpop  liv.  8t.  «  90  pour  çenç  de  IVxcédent  des  10,000  liv.  st.  ; 
de  3o  à  5o,ooo  liv.  st* ,  85  pour  ce^t ,  i^oujours  de  rexcëdent  des 
iQ^ooQ  Ur.  3t.  ;  e(  ^u-dessut  d«  5o,ooo  Hv.  st. ,  So  pour  cent  :  et 
^*on  donneroit  À  ceux  qui  ont  perdu  des  place» ,  etc. ,  une  pen« 
sipn  de  5o  pour  cent  pour  un  revenu  de  400  li?.  st.  et  au-des- 
sous ,  de  40  pour  cent  jusqtt!à  i5oo  liv.  st. ,  et  de  3o  pour  cent 
au-dessus.  Le  montait  dç  ces  réclamations  passoit  2,000,000  Ht. 
st.  outre  4  à  5oo,ooo  liv.  st.  qui  avoient  déjà  été  payés. 
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5oo^ooo  liv*  st.  dont  on  fit  cinquante  mille  bil- 
lets qu'une  compagnie  acheta  756,876  Uv.  st.  : 
les  frais  de  gestion  de  ces  5oo,ooo  liv.  st..  payés 
en  lots ,  par  la  banque,  furent  à  1,000  liv.  st. , 
et  ceux  des  commissaires  chargés  d'arranger  la 
loterie ,  de  délivrer  les  billets  et  les  certificats 
etc.,  à  11^950  liv.  st. ,  en  tout  13,950 liv.  st., 
qui  joint  aux-  5oo,poo  Kv.  st.  de  lots,  firent 
S 1 3,95o  liv.  st. ,  lesquels  déduits  de  jSôySjS  liv* 
st.  prix  d*achat,l^issèrçnt  au  gouvernement  un 
bénéfice  de  248,925  liv.  st.  On  n'a  voté  cette 
année  que  480,000  liv.  st.  divisés  en  quarante- 
huit  mille  billets  de  10  liv.  st.  qui  ont  été  ache- 
tés i5  liv.  st.  13  sh«  9  den.,  payables  à  la  ban- 
que ,  à  différâtes  époques  ,  du  9  mai  au  16 
jjanviçr  prochain  (i):  la  banque^  tient  compte,  à 
réchiquier  de  l'excédent  de  laxecette.  Croiroit* 
pjpi  qu*ui3ie  nation  preaqu'entièrement  occupée 
de  spéculations  commerciales ,  puisse  porter  la 
cupidité  au  ppint  de  payer  plus  de  la  moitié 
en  sus  de  sa  valeur ,  la  chance  d'avoir  un  lot 
et  de  gaj^ner  quelqu'argent. 

(0  Yo^r»  rappeiu]tc« ,  note  QQQ. 
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TRÉSORERIE 


ET 


ÉC  HI  Q  UIER.] 


Triwreric.     v-i*EST  le  lord  trèâsurèf  oxx  y  lorsque  cet  of- 
fice est  en  commission  ^  comme  il  Test  depuid 
long^ems,  ce  sont  les  lords  de  lâ  trésorerie 
qui  ont  la  direction  de  tout  ce  qui  concerne 
'    les  revenus  publics ,  et  leurs  fonctions  parois». 
sent  si  importante^  que  lé  premier  lord  de  la 
trésorerie  est  toujours  le  premier  ministre  ,  le 
ministre  dirigeant  Faction  du  gouvernement^ 
-celui  dont  l'administration  prend  l^nom^  lors- 
^        qu'on  l'envisage  sous  le  rapport  des  époques 
et  des  personnes.  M.  Pitt  occupe  dans  ce  mo- 
ment cette  place  dont  le  traitement  est  de 
4,000  liv.  st.  j  celui  des  quatre  autres  lords 
n'est  qi^e  1^600  liv.  st«  ;  ils  ont  sous  eux  deux 
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Jecrétaires-adjoints  {joint-secretaries)  rar  qui 
roule  toute  la  besogne  journalière  (i). 

L'échiquier  est,  à  ppQprçment  parler,  le 
trésor  national ,  tous  le^  fc^^ds  y  sont  versés  et 
y  reposent  jusqu'à  ce  que  la  trésorerie  en  dis- 
pose ,  d'après  des  actes  (}u  parement ,  ou  des 
ordres  du  roi  pa?sés  au  sceau.  C'est  deJà  quç 
se  versent  à  la  banque,  à  U  oompagnie  d^ 
Indes,  à  la  compagnie  du  Sudj  tous  les  tjfois 
Inois ,  le  lendemain  nsiême  de  l'échéance ,  lés 
sommes  nécessaires  pour  le  paiement  de  Ja.  por- 
tion d'intérétde  la  dette  publique  que  ces  çoiu* 
jiwgnies  sont  chargées  d'acquitter ,  intérêt  qui 
se  paie  coprtan^ment  avpc  l'ej^ctitude  là  pl^iy 
scxupukiïse ,  dans  l'ordfç  oi^  jse  présentent  le» 
^néiOjQci^rs  de  l'état  j  et  que  sqnt  v^rséf ,  ^  î^ 
jbanque ,  le$  fpuds  destinés  à  la  marine,  4  l'ai-- 
.mée  I,  à  rajrtiUerie  et  à  diverses  autrç?  dépenses^ 
|:^our  prévenir  l'accumulation  dç  fortes  sommes 
jdans  les  i^ins  des  payf^urs ;4|u|  ne  peuvent ^^^ 
tirejr  ces  .foikls  qu'au  m^uiieAt  où  ils  pntà  e^ 
faire  l'emploi. 

L'échiquier,  dans  sa  partie  civile,  qui  est 
entièrement  <ïiitîncte  de  .sa  partie ,  ju<ïj,ciaire^ 
4»lb  divisé  «R.im^i  <^fs^mk^w^9  iTe^etto  4oAt  jb 


■I  u   niM'  1 1  II  in;ii  I   iJiilmuii 


(i)  Voyez  Tappendice»  not»  RRR. 

III.  iS 
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bureflu  du  conttôlefait  partie,  éè'tiîierèliambrè 
des  comptes  (j  ).  '  '       ^* 

Chambre  de  -  i  La^bhatnbre  de  recettes  est  cottipbséè  du 
chiancelier  de  Péchîqnîer ,  d'un*  atiditèiir  de  Pé- 
chiqûier,  de  troïs^ auditeurs  pour  la  lândtt\e^ 
ass^sseti'^taa:es  ,  &nn'COïàmïS  aux  rôléâ  dé 're- 
cettes ,  de  quatre  caissiers ,  de  trois  payeurs 
dés  billets  de  l'échiquier,  et  d'uii*  liuîlssier. 
Chancelier     'Le  cbaucelier  de*  i'échiquîer  a  !â  diredtiôn 

ieréchiquier.  ^^^  affaires.  M.  Pitt  réunit  cette  plicW  inipori- 
tante ,  qui  vaut  i^ôo  liv.  st.  de  traiteûient  >  à 
celle  de  premier  lôrd delà  trésdrèrîK'^^  '" 
Auditeur  de      Uauditeuruoiiimé^par  uuc  comhaîssîbn  signée 

réchiquier.  ^j.  scellée  par  les  commissaires  de  la  trésorerie, 
enregistre  îes  ordre's  du  roi ,  tient  Péifat  de's  re- 
cettes et  dépensés  i  certifié  les  comptes  que  lui 
rendent  toùteé  les  sëinainés  !èS  tjaîàsiers*/  dé^ 
livre  les  or'Hontiahfeëàyë  pàîéiiieîrÉ  et  en  trans- 
met réTat''âux'*dôjmmissâirès''dù^^^  et 
aux''rej7Éefri6raÀëè^i^(WB[CÏeri  iïëla  cour  de 
rééhîqtiier  éhargié!^'d\i*la  poifr^^tè  àhé  cbmp- 

C\)  Les  comptes  qui  se  font  à  rëcfaiquier «contiennent  beaucoup 
T [.^les  sont  écrits  dans  une  espèce  de •— -f-^- 


cle  mots ïatms;  les  r6lès  sont  écrits  dans  une  espèce  de  latin  abrège; 
et  les  sokÀmes  )r  soiit  exprimée^'  dans  ^dèh-'\:iTâtihéé'  et  ôê  nevtx 
termes  corrompus ,  bors  d*usage  par-tout  ailleurs ,  qui  ne  peu- 
Tçut  evpiimer  de  uombies  cunsidéiafaiey telstpic-  der  mâHonr-, 
et  qui  ne  sont  point  connus  des  comptables.  Voyez  l'appendice  , 
noteSSS,  ^^^^^  •'   :  .-  -^^  '^  .  : 
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tables),  Tisite  Pétat  de&  caisses  tous  les  mois^ 
examine  les  pièces  justifïcatiyes  des. caissiers 
tous  les  trois  mois,  etc*  Cet  auditeur  <jui  a^  • 
dans  son  bureau  vingt- trois,  commis  fii^çs., 
outre  les  extraordinaires,  est  dans  ce  moment 
le  duc  de  Newcastle  :  le^-patlemept  a  fixe  ^  eu 
1783  >  le  traitement  de  sa  place ,  qui ,  en  178Q 
avoit  Fàlu  14,016  liv.  st. ,  à  4,000  liv*  ?t.  j  e^ 
celui  de  son  premier  commis,  qui  fait  toute  la 
besogne:,  «t.qui  dans^la  même  aqnée  avoit  eu 
2,752  liv^  st^ ,  à  1,000  liv.  st.  (r).  , 

Des  trois  auditeurs  pour  la  land  et  les  assç,s^  Aùdîtenri 
se^d  tasees.j  xm  est  ehargé  des  comtés^de  Çhes*  ^^  *^  ^ 
teir  ',  iDçrby  i^  Lincoln,:  et  Nqttingham  5  un 
du  Pa»yè  d*  GallÉ^.}:  et  l'autre  du  reste  dç 
l'Angleterre  :.  ils  tiennent  ^état  des  recette? j> 
reçoivent  les  comptes  des  receveurs- généraux  ^ 
des  shérïf&,de$  baillis,  enregistrent  les  ordon-^ 
nances  de  la  Irésorerjie  relatives  à  leurs  dépar^ 
teniend',  et^réparent  les  comptes  de  la  maisoni 
duroi(3)k  ,    ,^ 

Le  commis  aux  rôles  de  recettes  (c&^ç/'    Hiederk^f 
the .pells} y  également  nommé 'p^r  les  com^S;  ^  ^^^^ 
saii^és^le  la:  trésorerie  avec.la  faculté  de  se  fair.ç 
remplacer  par  un  substitut  qui  est  en  même 


(1)  Voyez  ràppéndîce ,  note  TTT. 
(1)  Voyea  Tappeixdice ,  note  "V VV* 
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tems  son  premier  commis  ;  et  qui  a  quatorze 
&dus-cbihrtiii ,  ènr^str^  lotîtes  les  oittontiaii^ 
tei  âe  pâiënirébt  et  les  térifiê  >  tietit  Pétat  des 
teëettes  éi  dépensée ,  Vèilte  à  t^  qu'il  iie  sorte 
aucune  sôilitiié  de  t'écbiqiâiër  qv^ê  d'après  des 
autorités  cotnpëtéfiies  ^^^de  une  des  trois  clefs 
des  càisseii  tesiifë  à  \€?bi  ouverture  et  en  exa<- 
niine  Tétât  >  dresèe^  tèuiets  les  semaines ,  le 
fcôttiptè  dés  èotiimtië  «ttlféé^  et  sorties  et  l'en-^ 
Vbiè  &  la  tii$sbréM«  >  foitm  tbUB  tes  six  moii 
un  autre  pareil  compté  ,^a  dôiâ)le  ^  sur  parche-? 
ihin,  dont  ùâé  tiopîé  tè%tb  datas  son  bureau  et 
'  Tàtittê  passe  â  k  tréso^evie  ^  et  examine  et  en^ 
irégistife  deui  fols  pai^  an  te  <âbmpt6  général  des 
ctiniptàbléSi  Lé  tWiteittterit  du  cbsrk  ofth^ pelh 
It  été  fixé,  eu  k7^3  ,  a'*,è6è  lîv.st.  >  et  cdlui 
de  koh  prèiîiiér  ëôïft&i}§  &  8c)^  liVc  st«  (i). 
Teiiwf.  Lès  4uatipe  càissîeW  oli  ieothptisur«(te/&/») 
an  iioUibfti  desquels  ^  tfôûV^  lé  cHaUcéUer^sont 
hôâitnés  pàt  teltefës  ^tentes  avvo  faculté  de  se 
faire  remplacer  par  des  substituts  qui  sont  en  mê- 
Itie  teriîs  leurs  premier»  Qâmmis>  et  qui  ont  sous 
%iit  cb&tnih  ic|»a!;^é  âMrii»  tgonlmis.Ces  telUrs 
dônbëiit  une  ckiitiôa  de  âôôd  livv  st.  ^  «t  pré*- 
sëfatefat  en  outre  dëù^  pé^sdttliéfS  qui  les  cau- 
*  tiennent  chacune  pour  ^loo  liv^  st«;jetieur&subs.- 

(i)  Voyez  l'appendice ,  noté  &SXi 
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iitut$  laur  en  donnept  à  leur  tour  ¥^PP  4^  ^009 
Jiv,  st.^et  se  font  ég^jeiQ^nf;  c^i^tippper  p^r  4e,ux 
personne»  ch^çiupe  pour  9009  )^v.  ^U  J-U  ^^^ 
^  vent  (i)  et  gardent  les  fopcjs  pi)i))îç8 ,  ^nrégisr 
trent  les  entrées  et  sqpties  de  caM^  dans  uo 
grand  livre  dcr  ponapte  et  sur  une  fe^illf  de 
parchemin  quipa^se  au  bijireau  4u  contrôle^  et 
ne  délivrent  de  fpnd^  que  ^'après  dçs  pr.donr 
uance»  de  Taudjteur  y|p4?par  le  clerk  of  fJ^ 
pell^  j  et  après  avoir  reçy  ef  enregistré  la  quifc- 
tance,  II9  ont  une  des  troisf  pl^fs  des  caisses.» 
L'aqte  du  parlement  de  1783 ,  fî^  le^f  tr^- 
tei:^ent  \  ^2700  ^v.  st,  ^  et  celui  de  leprs  priQ- 
mi^rs  commis  i  |opp  Jiv.  st.  (s). 

1^6  ^ois  payeiir^  de  bjlli^ts  de  l'écl^qiiiisr  #01^  Payeors  d« 
tioqa^s  par  jLes  cppifli^s^aires  de  Ja  tréspreri^  "' 
«t  réVocablfes  à  vplonté  :  }eiir  traitçn^çt  fst 
de  283  liv.  st.  et  ils  ont  sous  eux  un  po^f^- 
Jeyr^  up  çpniptçur,  un  caissier  et  ,d?^^  ppm- 
ipis  :  il|5  ç<i:lcv)eQt  Yvoiié^hl  des  bil]ets  de  r^pbîr 
iquier  depiils  le  fpiir  .de  leur  date  )uâiqu*av  fopjr 
da  paiement  ;  se  fp^t  délivrer  les  ordonnances 


(i)  Un  commis  de  la  baoqne  est  toujours  à  Téduquier  avac 
qu^l^es  sous-commîs  pour  examiner  les  billets  de  banque  àvpB 
lesquels  s*efTectueot  pf sque  tous  las  pajemeos  ;  il  les  g^i;djB  ^c 
donne  un  prédit  à  la  banque  pour  leur  montant,  ainsi  que  pour  les 
sommes  que  Tient  payerai] uelqu*un  qui  y  a  son  compte  ouvert. 

(a)  Voyez  Tappendice,  note  YYT. 


billets  de  ré- 
cbîqttier. 
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de  paiement  par  la  trésorerie ,  en  font  verser 
les  fonds  à  la  banque  où  ils  ont  uil  compte  ou- 
vert ,  retirent  les  billets ,  les  barrent ,  et  leg 
'gardent  dans  leur  bureau  jusqu'à  ce  qu'ils  ren- 
dent leurs  comptes  à  la  chambre  des  comptes. 
OVplwiMicr,       L'huissier,   nommé  par  lettres  patentes., 
avec  faculté  de  se  faire  remplacer ,  garde  les 
clefs  des  portes  et  est  chargé   des  fournitu- 
i-es,,  de  plumes ,  encre ,  papier  ,  tables  ,  bu- 
■"reiàùx,  charbon,  et  des  réparations,  le  tout, 
d'après  un  prix  anciennement  fixé,ou  à  40  pour 
cent  de  bénéfice  pour  ce  quf  ne  l'est  pas ,  ce 
qui  fait  monter  son  traitement  à  4200  liv.  st.  , 
son  substitut,  et  son  commis  qui  est  en  même 
tems  huissier,  payés.  L'acte  de  1783  supprime 
.   cet  office  à  la  mort  du  titulaire,  et  charge 
alors  des  fournitures ,  le  président  de  chaque 
bureau  (i).   . 

'Les  places  d'auditeurs  de  l'échiquier,  d^au- 
dïtéurs  de  la  Land^tàx  pour  F  Angleterre ,  de 
tlerk  bf  the pelis' y  de  tellers  et  d'huissier  sont  à 
vie,  ce  sont' ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  des 
^inecupes-^QnX,  toute  la  besogne  est  faite  par  des  * 
pj;emierf  pOjHimis  oudes  substituts,  quî,  ainsi 
que  leuvs  commis*;  iSon?t  à  leur  nomination.  Ce 
^ïi'est-^^ti'â  la  nicirt  des  titulaires  que  les  trait e- 

(j)  Voye^ l'appendice,  nrte.ZiZ/Z(.  ,.     jv. 
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-nieiis  qui  y  étoient  attachés  et  dont  la  '^lus 
grande^  partie  ^prov^mt  4*h6floraires ,  dîblts , 
etc.,  :oxit  dû  être  réduits  aii^tâùx  fixé  en  lySS. 
;Ue  pcèdoiit  de  ces  hono]fâirë&'  et  dés  etiiploiè  ifé- 
duits  au  supprimés^  est  dépuis  Cfette  époqùfei  àp^ 
plicablè  ait  traitement  âes  employés  del'éôhi- 
rqnier^jetJ^èxcédentèstiàla' dispQsitién  dé  ki  liste 
civi^e:ou  se  .verse  dàris'  le»  fonds  consolidés  (i). 

Le  bureau 'ilu  coi£t^Sit  (^mlfy^aùrty  est     Burcan  4» 
fcomposé  j  dr  :  deux  cbambellans  notnmé^  •  à  vie  «on^ôie, 
.par «lettres: patentes,  <àptt  faculté  de  se  faire 
reaiplacerjjeiaont  le  trriitèftientvâ  à  SS5  \iv.  st.-,  , 

et;de:quktre:8ubstituts^uio|bi^t  toute  là  béso- 
goe.  £%  'nDdrà&te  là  faire'  :mâl^q^ét<  à  la  taillb 
-par  le  toMyrczatèr  pu;'soii^srabstitut  ;  tout éis  lès 
sbvfims$ipacyéÉi  à  l'échiqùi^,  et  à  faire 'écrire 
.de  chai]pie;câfté  par  le  tallyfwritter  ou  sôù  com- 
mis, la  date.du  paiement ,  et  le  noqi  dè^lâ  per- 
sonne (jni  l^effectue  :  la  taille  est  ensuite  fendue 
en  deux^parties  dont  une  est  remise  àu^  comp- 
table comme  quittance  5  t'autfe  reste  à  'ce  bu- 
reau ,  sert  à  contrée»,  les  compter  /  à  voir 
s'ilsrrSiSccDrdent  avec  le^  enrégistr^mens  faits 
loife' de  rentrée  des  fonds  par  le  commis  de  Vin- 
troitus ^  et  passe  de -là  au  jfipe r  qjfjftjc^-^vto 
une  maraue  qui  en  certifie  l'exactitude.  Les 

(ï  )  Voyez  Tappendice  ,  p^Us  ^AAA*.  .  -: .  ^ .  /     ^ 
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toutes  celles  qu'i]s  ont  touchées  :  elle  en  èjrme 

un  comp|:e  général  qu'elle  rénaet  tous  lés  trois 
;inois  à  la  trésioreirie  qui  Tés  présente  tous  les  ans 
;  au  parlement  :  dès  que  le&  comptes  parÉicùliëfcs 

des  coflôbptàbles  Sont  vérifijés,  ils  passent  aux 
.  renLenbmncersqai  les  enregistrent  et  intebteot^ 
.par  devant  la  cour  de  If  échiquier,  ^es  ikctioi^ 

auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu  :  lorsqu'ils 

.  sont  trouvés,  ^n  règle  et  sont  entièrement  .api- 

Borean  du  purés ,  ils  paSscut  au  pipetofjice  (  bureau  du 

^^  ^^  ^     grand  rôle  )  «ur  lequel  tke^clerk  of  the  pipe  (le 

commis  du  grand  rôle),  les  enregistre  sdbimai- 

rement  et  par  extraits  aubasidesquels il  «écrit 
>^uietus  eati  La  copie  de  ceÊ  extrait  est:Ie'qùih 

tus  du  comptable.  ;.  v      '» 


<  "  -    ■•^'v.  ' 
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A  G  R  I  G  U  L  T  U  R  E. 


-L^'Agriculture,  la  seule  base  solide  et 
durable  de  la  prospérité  des  empires ,  qm,  jus* 
qu'à  la  loi  de  lyyS  %uv  l'Importation  et  l'expor- 
tation des  grains^  n'avoit  jamais  attiré  que 
d^une  manière  vague  ^  l'attentiQn  du  parle- 
ment (i)  ,  a  été  long-tems  entravée  par  desré- 
glemens  aussi  barbares  qu'impolitique&(2).  Une 


(i)  Voyez  dans  rarithmétique  politique  <le  Young ,  le  mémoire 
du  |;ouveriieur  Po:wi]al  auteur  de  cette  loi^ 

(2)  Une  loi  d'Edouard  VI  condamnoit  à  six  mois  de  prison  , 
et  pour  la  récidive  au  pilori,  quiconque  acbetoit  des  grains  pons 
les  revendre  :  des  statuts  subséquens  la  modifièrent  et  il  fîit  per- 
mis en  1675'  d'aébeter  du  bled  pour  le  revendre  lorsque  le  prix 
n'en  ezcédeiroit  pas  /fi  sb.  le  quartier  ,  et  les  autres  grains  à  pro- 
portion ;  à  condition  toutefois  qu*on  ne  le  revendroit  pas  de 
trois  mois  dans.le  marcbé  où  on  lés  avoir  acbetés;  Cette  loi,  dit 
Smitb ,  n  ayant  pas  été  rapportée ,  subsiste  encore  dans  .'toute  sa 
force,  » 
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de  ses  branches  principales  >  les  laines  (i),  gé- 
missent même  encore  sous  des  loix  prohibitives 
en  faveur  des  manufactures  qui  seules  semblent 
mériter  les  regards  de  la  nation.  Cependant^ 
malgré  ces  entraves ,  plusieurs  causes  oat  cops- 
tamment  soutenu  la  culture  des  terres  en  An- 
gleterre :  le  respect  sacré  pour  toute  espèce 
de  propriétés;  Tassiette  et  la  fixité  de  Pim- 
t>ôt  territorial  qui  n'augmente  pas  avec  l'amé- 
lioration du  sol  ;  l'usage  établi  dans  divers  can- 
tons de  payer  la  dixme  en  argent  par  com- 
position (2)  ;  l'usage  des  baux  à  longues  an- 
nées j  la  grandeur  des  ffsrmes  qui  exige  dçs  fer- 
miers riches  et  en  étal  dé  faire  de  fortes  avan- 
ces; les  enclos  déjà  très-anciens,  qui  sépara;a1; 
et  protégeant;  les  propllétés ,  Attirent  pl,us  par- 
ticulièrement les  soins  des  cultivateurs  (3),  léis 


(i)  Voyez  Manufactures^  étoffes  de  laine, 

.(»)  <*U»  tmm.q^^m  fvSAQt  de  Aâw,  ilit  Smitli ,  f»pur  ia|ro- 
ttduîre  en  Angle teri:e  >la  cnltiire  .de  la  gafAaoa,  tont  duf  A-U 
«  l^i^lii  e9  £i^  Jh  dÎJune  i^SA^  )pâr  aoce ,  «u  lieu  .de  le  petce- 
ti  ffoir  ««  «auireu  m  .     > 

<?)  L'utMîtéidM  ieiifilM  0'*e»t  ioepetidaiir  pat  aiiui  géaéraJement 
.secoantt  -fa-ioiL  it  ccoîc.  ta.  f  landces ,  le  MiiadMS ,  le  rAyaufiie  da 
Valenoe ,  cpntnéei  let  phi^  lÎBrtilfls  et  lai  mievE  cultivées  de  lîfiu- 
xope»  en  «ont  xsouyeitt  ::ics  aiciies  pâiom^  de  la  NonUila}-' 
lande,  Tileie  TJbanec  oùlajeulcuÉe  da  Uétfttice  eKduanrenMuic 
rattention  dea  cvltivateurs  et  est  foicpoiectioiuiée ,  it ont  pas 
un  arbre  »  pas  un  buisson.  »  • 

V 
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arrachent  à  la  servile  Imitation  de  leurs  vbi3in6> 
favorisent  Téducation  des  bestiaux ,  Paugmen«> 
tation  des  euffSiis^  racctoissement  des  pro^ 
duitft  du  sol>  et  doiment  lieu^i  une  grande 
et  utile  variété  àé  cûlturev  les  xidiesses  en^ 
fija  r^andues  dakis  tout  le  royaume  ,  le  luxe 
et  les  grandes  eonjsûstimations.qui  en  sont  Ut 
auite;  > 

Diverses  loix  pafes^s^  r&n  la  fin  du  dernier  ijmu 
aiëcle  et  au  oooiDi^cemént  de  celui?toi ,  pour 
jeuooâxager  l'exportation  et  timiter  llmport»- 
4;ion  d^s  grains  >  lois  quelqiaefois  suspendues 
lemporairemenl;^  ayant  laissé  faeiaucoirp  dev»- 
^ue  dans  la  manière  de  détetvraldicriea'priXY  se 
i:x;ouvèrent  parrlÂ  même  presqaoïsiansjefifet  >  et 
\e  prjjç  du  blé^  dont  retportatioh  était  ainsi 
incertaine  et  gênée  >  resta  oonstàtnment  bas 
^^sq^'à'  la  guerre  tie  ijS5  >  qui  en  accrut  la  t» 
leur  et  excita  un  peu  l'industrie  du  cultivateur. 
'Quelques  ricbès  propriétaires  du  Norfolk ,  qui 
Avoient  dé&iché  et  miorné  à  gtHhà»  frais  leurs 
tferrttl  légères  et  sablôiinetises,  et  y  avoient 
einployé  avec  succès  des  méthodes  usitéesien 
;FUfidnes((i)>  doukaaiôii^otent  à  être  imités  |>ar 

'"  <« ^  L«  dobteur  Campbell^  dans  soa  P^^éùmI  ^UPvèy  of  jfreat 
Sritain ,  onvrage  prolixe  et  qui  n'eit  qu^ua  contÛMl^  éloge'  de 
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quelques  fermiers  eux-mêtnes  ,■  et  ï-amëliôra.-* 
tion  de  la  culture  s'étendolt  sensiblement^  lors«» 
que;  les  clameurs  des  manufacturiers^  contre 
lÀ  dierté  des-  grains  qui  continuoit  toujours  à 
augmenter  ;  en  firent  défendre  l'exportation  en 
•175^  et  58;  Elle  fut  permise  de  nouveau  après^ 
mais  depuis  1765*  ^  des  loix:  temporaires  arra-^ 
chées  par  les  cris  du  peuple ,  qui  ne  voyoit  pas 
que  les  prix  dés  produits  de  la  terre  ne  fdisoient 
que  suivre  la  progression  de  caax  de  toutes  les 
^rutres  denrées  accras  par  la  circulation  dés  ii-*- 
chésses  provenant  de  la  conquête  de  PInde>"s6 
succédèrent  presque  tôuô  les  ans ,  pour  sus- 
<pendre  la  isortie  des  grains.  Ces  loix  sans  pàr-^ 
venir  à  «n: diminuer  la  cherté ,  n*én  inquiété*» 
rerit  pâsmoins  lés'cultivateurs>  qui>  à' force  .de 
Teprésentations  i  obtint«ent  enfin ,  en  ï  yf3  /une 
foi  permanente  qui  les  soustrait  à  rimpolitique 


VAixgleterré\  est  forcé  de  convenir i  liir.  Vî,.ch?p.  ie»-,nôteFy 
que  les  Flamands  ont  instruit  les  Anglois  dans  Tagricolture  ,  les 
maTnufàcf  urés  et  le  ^commerce  , .  que  les  Anglois  leur  doivent  nnd 
^ande  partie  des  moyens  qui  en*  ont  fait  trne  ndtîdn  ricïie  et- puis- 
sante. Ay&nt  le  règae  de  Henri  VIII,  dit  jQialmetB,  il  n'y^afoit,  en 
Angleterre  ,  ni  carottes ,  ni  navets ,  ni  choux ,  ni  salades  ;  et  dan» 
le  dernier,  siècle ,  dit  le  docteur  Smith  ^  la  majeure  partie  des  pom^ 
mer  et  des  oignons  consommés  en  Angleterre,  venoit  de  Flandres^l 
II,  y  passe^  encore  à'^césent  beaucoup  de  pommes  de 'Calais  et  da 
jjpunkerque....;;  •  \     ^         •     / 
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ittdértitude  dàni  lamelle  6n  les  Irêlferibit  (i). 
•^  JD'ûïirèâ' eette  loi  •  Ibrsqueté^BlS^W'ku-dessus 


OT    ^  > 


^.^^i).  Le»  «aïeuls  deTi^ateviiri^f  pliuîeuijflitt<aji49|9iit}efQnim^Gi( 
des  grains,  traités  cités  avec  éloge  par  le  docteur  $|uith  j  prouvent 
bbml»éh  sont  mal  fondées  les  craintes  du  peuple  W  là  liberté  de  ce 
cominèrce»  D*après  cà  câloùls,laproporil6ndela  qbàntité  moyenne 
déf  grçif^  dç;|o«^«ppèc9  io^iprtés.  daâs  Im  GriM«dètSk«tâgne ,  d&^ 
fui»la  &a  du.dei:9i«r;oé^iilpqa*en  i^ÇS^àl^^qup^itéjnoyeaue 
des  grains  qui  y  .ont  été  con^omoiés ,  n'excède  pas  ui>  à  cinq  cent 
soixânte-'ilit  h  etlé^medâÀk  ides  grains  expcirtés ,  iâans  le  mémo 
^pelce  de'  temsv  Aie  ptftft<B'  pa^  \a  t#ente«unièé^'<paiitie  du  produit 

î»^?fï;  .  ••).^  ;'  .:-'•:  -M-     .    .•.-*;;  /r;  •/  .  n 

Le  relfvé  des  douanes  de. 1771  à' i7S4»donneti|ne^importatîo|i 
He  deux  millions  tVois  cent  quarante-cinq  mille  neuf  cent  dix-huîc 
^uàhe^âelAé-k  4$  sbL  S  den.  le  çûtireûr,  et  fané'eï^ortàtîoA  dW 
miUiçUf  quatre  ceilt  êiaçimiSe  sept  coït  qiànrawviiigt-quatoné | 
ee  qui  fait  ^nc  balance 'd'importation  dç  neiffce^t  trente*neuE 
mille  cent  vingt-quatre  quOrterSf  qui,  divisé^  par  quatorze  ans,  font 
^mxante -sept 'mille  quïifê-vingr  q'uarteri  j^àx  en  :  -^  iine  expoirta^ 
tioQ  d'orge  et  de  drèche  d^tm  milliott  cent  soîxaiite-qnatre  miÀë 
trois  cent  quatre  ^ifariêrSf  k  a5  fb.  8.  den.  lé  tfuùr^^^  et  uqf 
importation  de  six  cent  guatre-vingt  mille  cinq  cent  cipquaQte- 
huit  qit'arters  ;  ce  qui  forme  *une  balance  d'exportation  de  quatre 
cent  quatre-vingt-trois  mille.sept  cent  quarante-six  çuarters.'^Ea  ' 
les  déduisant  des  neuf  cent  trente-neuf  mille  cent  vingt -quatre 
-ifuaarters  de  blé  entrés  i  H  he'  resteroit  que  quatre  cent  cinquante- 
-cin^'  mille  trois  cent  smi^ante-'dix-huit  '^ùariefs  de  totite  espèce 
de  graiiis>  et  trente-déùx^  lâSIë  cinq  cenii' vingt- sept '{^ar  àà.'Eii 
1^83,  Tiiinpdnation'  du*  blé-veul  a  été  à  cvà<{  ceiit  quaftre-viàgt- 
quatre  mille  cent  quatré-^vingt-trois  ^uài^éùrs\  dobt  dnquante-un 
mille  neuf  cent  quarante-trois  sont  reisoirtis'i  et'la  plus  forte  ex« 
portation ,  qui  a  eu  lieu' en  1780 ,  a  été;  whWfâi  deux  cent  vingt* 
quatf è 'mille  cînquante-atféf  y uarferi.     ^  ** 
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de  48  sh«.  le  quarter  (i)  ^  le  seigle  au^-dessus  de 
32  sh.  \  roxge  9a-des$u8.de  84  sb.  ^  et  Tayaine 
au-dessus  de  18  sh. ,  les  droits  sur  Timporta- 
tion  se  réduisent  à  6  den.  par  quarter  de  blé  y 
2  den'.  par  quintal  de  fariue^  3  den.  par  qutir* 
ter  de  seigle,  51  den.  par  quaner  d'orge ,  2  4^n^ 
par  quartef  d'aToine  \  ce  qui  est  moins  envi* 
Mgë  comme  un  droit  que  cdmiiie  un  moyeu 
des-assuter  dela'qùàutité^dë  blé  împortéj — au- 
dessous  àé  cesprix^  les  droits  sont  de  1  liv.  st«  4 
sb  •  3  den«  j^^quarter  ide  blé,  iioporté  et  le  rabtt 
au  cas  de  réexportation  de  16  sb*  3  den.  ;  de  i 
îiv.  st.  3  sK.  par  quarter  dé  seîgîe  et  d*brge  ^ 
rabat  pour  ^4  rçexportatidq  14  sl^«  ;  et  6.^..  7 
dett%  par  quarêeir  d'arbiiiè  >  rabat  3  sb.  i  r  dén. 
^  Quand  Ite  blé  est  à  j^^Aé  quarter,  le  sei- 
gle à  28  sti. ,  Vorge  à  32  sb.^  et  l'avjoine  à  16 
«ken^  l'exportatkaffi  eftt  arrÂtiée^  excepté  de  Lon* 
ères  à^ifeïaltar  qui  peut  en  titer  deux  raillé 
cinq  cents  ^uàrtets  de  toute  espèce  de  grains  ^ 


■  ■■■■■:\|> 


Gfaalmers  assure  que  V^^sgktmnfe.  g  perdu  dan*  la  bftl«pçtt.4a 
son  commerc/»  la  vâleV^*im.«iUUpi9i  ^tnbog  dViportaji^  d^ 
crains  ^ui  entroit  dans  cette ixalancfi . e^  ^^49*  5»  et  $i  j  et  qtt^ 
dans  les  itnnéei  de  disette  «  on  en  ûn|>çi;t%  à  |»n&sflBt  de:  grandes 
quantités  ;  ce  qu  il  attxibue  bien  moins  au  diécUn  do  l^gripttltnre,, 
52u*à  raccroissesnent  de  la  |>apuIation  et  de  la  «oasomtnation  in- 
térieure. Voji^B  Tap^xeiidice,,  note  DDQfD.    • 

(i)  Le  ^uarfer  est  au  septior  ^e  Pans  »  cMame  looo  eit  à  634* 
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et  à  Sainte->Rélène  qui  en  peut  tirer  cinq  cents; 
—  de  Southampton  à  Jersey  et  Guernesey  qui 
peuvent  en  tirer  cinq  mille  ^  —  et  de  Liverpool 
et  de  Whitehaven  qui  peuvent  en  faire  passer 
deux  mille  cinq  cents  à  l'île  de  Man  (i).  — Au- 
dessous  de  ces  derniers  prix  ,  rexportation  est 
encouragée  par  un  prisme  de  5  sh.  par  quarter 
de  blé,  3  sh.  par  quarter  àe  seigle,  2  sh.  6  den«. 
par  quarter  d'orge,  et  2  sh.  par  quarter  à!^^ 
Voine. 

Une  loi  de  1774  dit  que  les  prix  des  grains 
pour  ces  prismes,  seront  fixés  sur  un  prix  moyen 
de  ceux  du  marché  le  plus  voisin  du  port  par 
lequel  se  f9.it  Jt'e^cportation  ;  et  une  loi  de  1770, 
oblige  les  juges  de  paix  de  charger ,  dans 
leurs  quarter ^ sessions  d'automne,  une  per-. 
sonne  d'envoyer  toutes  les  semaines  le  prix,  des 
grains  des  principaux  marchés  du  comté ,  à  la 
trésorerie ,  qui  le  fait  insérer  dans  les  papiers 
publics. 

Tel  est  rétat  actuel  de  la  législation  aii-  Améiioratioii,! 
gloise  sur  le  commerce  des  grains ,  et  c'est 
dépuis  cette  loi  de  1778,  la  moins  mauvaise 
qu'ait  pu  faire  la  manie  réglementaire  qui  s'op- 


(1)  Ces  permissions  d'exportations  ont  été  étendues  en  1774  et 
17769  pour  des  qi^antités  bornées ,  aux  colonies  à  sucre ,  à  Terre-, 
Keuve ,  à  Bencoolen. 

III.  16 
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pose  à  une  entière  liberté^  ou  la  prudence  d'un 
législateur  contraint  de  se  plier  aux  préjugés 
du  peuple ,  que  i'agriculture  a  fait  de  rapides 
'  progrès  ;  qu'un  grand  nombre  d'actes  du  par- 
lement ont  été  passés  pour  diviser ,  défricher 
et  enclore  des  communes  ,  percer  de  nouvelles 
routes,  ouvrir  de  nouveaux  canaux  (i);  et 
qu'une  grande  quantité  de  riches  propriétai- 
res ,  de  grands  seigneurs  même ,  se  sont  livrés 
av(Bc  .ardeur  à  la  culture  de  leurs  terres ,  et  jr 
ont  répandu  de  gros  capitaux,  sur -tout  pour 
se  procurer  d'excellentes  et  superbes  races  de 
bestiaux.  > 
Cuitara  du  ^®  Norfolk ,  où  l'amélioration  de  l'agricul- 
Norfolk.  turea  commencé  â  se  faire  apperceroir,  est  en- 
core dans  ce  moment  le  comté  d'Angleterre  le 
mieux  cultivé,  et  celui  où  l'on  peut  le  mieux 
étudier  les  principes  d'un  art  extrêmement  dif- 
ficil^e  et  qui  n'a  pour  base  solide  qu'une  longue 


(  I  )  Souft  G  iH]}annMoii  n'a  pas  passé  une  seule  loi  poiir  enclorre  àe% 
oommuues  :  «n  «n  a  passé  une  sous  Anne  »  dix-sept  sousGeorge  I  ^ 
cent  quatre-vingt-deux  sous  George  II ,  et  dans  les  quatorze  pre- 
«nières  sessions  du  règne  actue^,  sept  cent  deux ,  quatre  cent  cin- 
quaBta-cUttX  |>oiir  -oovnr  ou  4-éparer  -des  -dieaiinsv  et  dix-neuf 
pour  percer  de  nouveaux  canaux.  «  De  cette  manière,  dît  Chal- 
cc  mers,  on  a  ajouté  plus  de  territoire  utile  au  royaume ,  qu*on 
«e  n*en  a  gsgné  par  les  dîEPérentes  guerres  faites  depuis  la  révolu'o 
ce  tion.  »  Vo]re%  l'appendice ,  note  ££££• 
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suite  d'observations.  Des.iterres  encloses  et  fort 
divisées  par  de  Fréquens  labours^  engraissées 
par  de^:  Cimiers  abondans  ;6t  de  bonne  qua- 
lité^ et  ensemencées  alternativement  de  plan* 
tes  épuisantes  et  améliorantes ,  sans  jachères^ 
.tels  sont  ceux  qui  paroissent  le  plus  générale- 
meilt  sqiyis  dans  ce  canton ,  et  le  plus  géné- 
ralement ^^optés  dans  ceux  c^  Pagricultnre 
fait  des  progrès >  et  dans  les  ouvrages  les  plus 

estimést .  .  ;  ^       ^  ^ 

Lt'ext]:ême  importance  qu'on  y  att  achè  à  l'or- 
dre des  récoltes ,  vient  de  la  persuasion  bù  Tôù 
est  que  la  terre  àtme  les  productions  variées  et 
r$e  refuse  k  {Produire  trop  souvent  des  gtaitis  j 
jet  delanéce;ssitéd'enp^éveni^^épui)5ement,  en 
substituant  aux  plantes* ^l^éales ,'  |>ivof ànte$  et 
épuisantes  >  qiii  tirent  leurs  substances  d'une 
.  grande,  .profondeur  et  ne  renârait  rien  au  sol, 
des  plantea  herbacées ,  tr&çàhtés  e^  améliorant 
tes  i  :  qui  puisent  la  leur  de  âa  sui*face ,  le  fer-^ 
tilisent  ;  (parleurs  dépouilles  grasses  et  char- 
nues^ fournisssîLLd'excfil^^ 
les  bestiaux  >  et  lui  rendant  ainsi  par  la.gran- 
'^e  àbonB;ançe  "d^OT  procurent ,  les 

^uça  qu'en. tire  qne  «culture  son  -  interrompue , 
\e  préparent  à  la  reproduction  de  plantés  cé- 
réales, 
La  culture  du  Norfolk,  qui  passe  pour  la  meil- 
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leure,  consiste  en,  navets  (turMps),  orge, 

tréfile  et  blé  (i). 

La  terre  est  préparé  à  Tecevoîr  les  turneps 
par  trois  labour^  profonds,  et  uH  hersage  à  cha- 
que fois  ;  les  racines  enlevées  par  la  herse  sont 
alors  soigneusement  brûlées ,  on  y  répand  l'en- 
grais (3)  qu'on  enterre  par  un  quatrième  la- 
bour, et  quelquefois  un  cinquième  précède  1à 
semaille  qui  se  fait  à  la  volée  v  la  sentence  est 
recouverte  par  la  herse:  on  fait  ensuite^ deur 
sarclages  à  la  houe  qui  laissent  les  plantes  à 
environ  six  pouces  les  unes  des  autres.  On  ar- 
rache les  turneps^  pendant  l'hiver  à  mesure 
.qu'on  en  a  besoin  ,  et. on  les  porte- ou  sur  le 
(ch^ume  où  le  bétail  les  mange,  ou*  dans  la 
bas^e-cour  de  la  feririe.  Qaelquefois  on  laisse 
les  «joutons  les  arracher  eux-mêmes. 

Pour  l'orge,  la  terre  est  labourée  trois  fois 
et  quelquefois  dans  la  même  semaine  ;  elle  est 
ensuite  hersée  et  rouléfi,  on.  arrache  les  mau- 
vaises herbes  lorsqjufç.la  plante  grandit ,  on  là 


(1)  Quelques  fermiers  prétendent  qu'à  la  lonf^ue  leurs  terres  se 
refbsent  à  produire  des  tumépt  et  du  trèfle',  ce  qui  oblige  d*y  sub» 
ttituer  des  choux ,  des  fèves  >,  des  carottes,  du  sainfoin  et  de  la  lu* 
terne.'  Les  patates  paroissent  être  selon  eux  la  plus  épuisante  ri- 
coke  intermédiaire  ,  et  les  fèves  celle  qui  lest  la  moios  et doimo 
le  plus  de  profit.  < 

(a)  Voyea  l'appendice ,  note  FFFF. 
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fauche  quand  le  grain  est  mur^  et  on  la  met  en 
meule  (i). 

Le  trèfle  mêlé  de  rye^grass  est  semé  dans  la 
même  terrain ,  entre  le  moment  où  Pest  Torge 
et  l'instant  où  il  va  lever:  on  en  ôte  1^  pier- 
res au  printems  suivant  y  on  le  fauche ,  et  on 
le  laisse  huit  ou  quinze  jours  en  taSj  sur  le 
champ ,  avant  de  l'enlever  :  la  secondè^écolte 
est  pâturée  par  les  bestiaux.  La  deuxième  an- 
née (2) ,  le  rye-grass  qui  reste  seul ,  est  pâturé 
par  les  bœufs  qu^on  engraisse^  et  est  rompu  en 
yuillet  ou  septembre. 

Ce  premier  labour  destiné  à  préparer  la  terre 
pour  le  h\é,  est  peu  profond^  et  se  donne  autant 
qu'il  est  possible  avant  la  moisson  :  lorsqu'elle 
est  faite  oh  redonne  uii  second  labour  croisé 
et  profond  qii'on  a  fait  précéder  d'un  hersage  : 
on  répand  ensuite  l'engraii^  mais  moln^  abon- 
damment que  pour  les  tumeps  ;  on  herse  >  on' 
sème  /  on  recoùvre.la  semence  à  la  charrue  ^  et 
on  sarcle  au  printems. 

Si,  aùdiea  de  semer  le  blé/on  le  plante,  mé'- 
thode  qui  épargne  plus  de  la  moitié  dé'la  se-.- 
mence^qur  facilite  le  sârèlàge;  et  qui  com<* 

•  -  '/  .      '         '  ' 

(1)  On  cnltîve  beaucoup  d*orge  en  ^nfjieivnt ,  p^rce  qu*tl  •*» 
fait  une  énoTiAd  consommation  pour  la  bîerre. 

(a)  Qn^lqucÇob  Wu^Om  9%l  îompu  à  lâ'prèimèra  ftnnéf* 
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mence  à  se  propagée  assez  rapidement  ;  on  se 
contente  Je  couvrir  la  terre  de  funaier  et  de 
Irf  rompte,  à  la  char^ae,  p^r  bandés  de  dix  à 
douze  pouces  sur  lesquelles  on  pksse  le  rou- 
leau: un  planteur  qui. marche  a  reculons ,  y 
fait,  sur  chaque  revers  de  la  bande,  des  trous 
d'un.pojice  de  profondeur  et  à  eriviron  quatre 
popces.d^  distante  ^.  avec  deujc  plantoirs  gros 
comme  une  gtossè  .baguette  dé  fusil,  tetminés 
pa^r  Une  pointe  de  fer ,  garnis  d'trn:màndbe  pa- 
rç^iI:À:Qelui  d'une  bêche  ,  et  trâversls  pàif  un  fit 
de  fer  pour  qu'ils  n'entrent  pqirs  ttôp  -avant  : 
dcis  femmes  ou  dés  enfahs  qui  suivent  laissent 
tombejT  dans  chaque' trou  deux  ou  trois  grains 
de  blé  q^'bmreoôwvrc'avecun  cadre  ga'rni  d'ë- 
j^ine^-tFj^îné  pat  iun  seul  cheval  t  quelquefois  on 
T:Oule  et  roahelrje  sans  ëpinesi  Uii  piatitéut 
et  deux  semeûMâ  plantent  uct  denri  i^^acre  par 
jour#  I/W  réeoltej»  peroissent  cbétiyed  ren  au- 
lionne)  eit  en  hivéi::}  maîfi^lasplantes  tÂkot  beau* 
coup  au  printems,  et  les  épiSfHuagrds  n'ont 
}ajnais  degfainsrii^ùliiqikésetsoiit  seÉbiUomént 
.pl)is  pesâns^  ..i  g;  si);..-  j  >'.!:;;îi:i'Muj) '^)^* 
.La  marne,  étantl  très -commima  én^Npvfolk:^ 
on  y  en  fait  un  ^rrandj^isage  ^  et  l'effet  s'en  fait 
sentir  pendant  une  vingtaine  d'années:  le  fu- 
mier d[ont  dn  se  sfeyt/l^  6Ïu8^  esl^ 
celui  qu'oBi  n<»x^Q  'MmpQS^]jniùtm&iA*'nnUt 
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de  fumier  et  d'un  lit  de  terre  :  on  y  jette  taule 
celle  qu'ofi  retire  des  fossés  qu'on  relève ,  et  les 
chaumes  qu'on  arrache  avec  la  herse  après  les 
avoir  fait  fouler  par  les  bestiaux  en  y  man- 
geant les  turneps  qu'on  y  a  répandu  (i). 

Ces  bestiaux/ chevaux >  vaches,  moutons > 
sont  presque  toujours  en  plein  air.  Les  chevaux 
pâturent  en  été  dans  le  trèfle;  en  hiver  ils  ont 
de  la  paille  d'orge  >  et  dans  les  grands  tra* 
vaux  on  leur  donne  un  bushel  d'avoine  par  se- 
maine ,  et  quelquefois  on  la  mêle  avec  des 
balles  de  grains  :  on  ne  les  nourrit  à  l'écu*^ 
rie  qu'à  dîner.  Les  bœufs  et  vaches  paissent 
'également  tout  l'élé ,  et  l'hiver  mangent  des 
turneps  dans  les  champs»  S'ils  sont  clos ,  on  les 
y  laisse  reposer  la  nuit  sur  un  peu  de  paille; 
mais  dans  les  années  pluvieuses ,  ils  la  passent 
dans  les  basses-cours  où  pour-lors  on  leur  porte 


(i)  On  fkit  engrais  dç  tout  en  Angleterre ,  de  marne,  de' chaux, 
de  tel,  de  gâteaux  de  eokat,  dechîfïbns,  de  sciures  de  corne 
«t  d*os  dans  le  voisinage  des  villes  où  Ton  ei^  tcàTai}le  beaucoup  , 
comme  à  Sheffieîld,  de  cendres  de  boî^ ,  de  tourbes  ,  dfalgue  ma» 
rine  (Jieîp) ,  de  restes  des  manufactures  de  savon ,  etc.  «  On 
«c  evort  même»  m  dît  le  docteu»  Campbell ,  dans  son  Pe//tictf/«ii/^ 
vey  ofOrva^Brkain ,  «  commencé  dan*  Sea  enviroma  de  Brfdpori 
u  en  Dorsetshire ,  où,  la  pècba  du  nia<{UfreAUf  est  abondante ,  ^ 
«  s*en  servir  pour  engraisser  les  terres ,  mais  Tinfection  qni  eitré^ 
«e  sultoit  le  Gt  défendre.  L'industrie  excité  par  le  besoin  ou  la  eu- 
«  pidité  tire  parti  de  tout.  I»  , 


248  TABt  E  AIJ^^ 

les  tnrnepSf  qu'on  leur  coup»  quelquefois  pai* 
traûches:  on  les  écrase  avec  un  maillet  pour 
les  veaux»  Les  cochons  sont  nourris  Tété  de  lai- 
tage^ de  chaume.en  automne ,  des  balla3rure9 
de  la  grange  en  hiver,  et  sont  engraissés  avec 
de  la  farine  de  sarrasin*  Les  fermiers  preiment 
quelquefois  en  pension  (^agistment)  des  bes- 
tiaux, du  !•'.  mai  au  10  octobre:  le  prix  pour 
ceux  d^Ecosse  est  de  3o  à  35  sh« ,  et  pour  }e 
bétail  d'un  an  de  18  à  20  sh,  :  après  le  10  octo- 
bre les  bêtes  qu'on  laisse  à  Tengrais  coûtent  i 
sh.  6  den.  par  semaine. 

Les  fermes  sont  en  Norfolk  de  3o  à  3oo  liv, 
8t»  de  loyer,  et  les  terres  s'y  louent  de  12  à 
20 sh.  l'acre:  les  baux  sont  de  sept,  quatorze 
et  vingt-un  ans.  Le  prix,  de  quatre  années  du 
loyer  passe  pour  bien  monter  une  ferme ,  et  six 
chevaux  y  suffisent  à  la  culture  de  deux  cents 
arpens:  on  voit  par  la  quantité,  d^lMrairîes  ar- 
tificiielles  qu'on  y  fait ,  que  les  prés  y  sont  peu 
jcommuns  et  peu  nécessaires.  Les  fermes  de  ce 
comté  ont ,  en  général ,  plus  de  bâtimens  que 
celles  du  reste  de  l'Angleterre,  et  sont  bâties 
eh  briques  et  souvent  couvertes  de  roseaux  : 
on  y  a  deux  ou  trois  granges ,  une  écurie,  une 
étable  pour  les  vaches  qui  allaitent,  des  han- 
gars pour,  les  bestiaux  qu'on  èjDgraisse,  et  des 
parcs  garnis  de  pieux  et  de  planches  pour  les 
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moutoDS.  On  vanne  le  blé  en  le  jetant  en  Tair 
avec  une  pelle  entre  deux  portes  de  grange  ou- 
vertes. Les  gages  d'un  laboureur  sont  de  8  à  10 
liv.  st. ,  d'un  valet  de  4  à  6  liv.  st.  9  d'une  ser- 
vante de  3  liv.  st.  à  3  liv.  st;  6  sh.  La  journée 
d'un  ouvrier  est  Thiver  de  i  sh.,  avec  la  bierre, 
et  l'été  de  i  sh.  i  den.  ;  celle  d'une  femme  est 
fde  6  den.  et  la  bierre  :  on  ne  les  nourrit  que 
pédant  les  moissons.  Les  moissonneurs ,  la 
plupart  Ecossois  ,  gagnent  pour  ce  tems  de  35 
à  40  sh.  Le  plantage  d'un  acre  de  blé  coûte  de 
^  à  7  sh. 

Les  comtés  les  mieux  cultivés  >  après  le 
Norfolk ,  sont  ceux  de  SufFoIk  ,  d'Essex  et  de 
Kent.  Quoique  les  principes  y  soient  ^  peu 
près  les  mêmes ,  les  méthodes  sy  modifient  > 
comme  par -tout,  en  raison  de  la  nature  dti 
sol  9  des  circonstances  locales  et  des  combinai «^^ 
sons  des  cultivateurs.  <c  Ayons,  »  dit  M.  Ba- 
ker, dans  la  préface  de  l'abrégé  qu'il  a  fait  pour 
la  société  d'agriculture  de  Dublin-,  des  voya- 
ges en  Angleterre  d^Arthur  Youiig  ;  <c  ayons  la 
^  culture  des  navets  à  la  houe,  et  la  manière 
<cd'en  engraisser  les  bestiaux  du  Norfolk;  la 
«  culture  des  pois  du  Kent,  et  celle  des  chou^ 
«  du  Yorkshire^ le  labourage  du  Suffolk,  mais 
«  avec  des  bœufs  et  non  des  çheVaux  ;  et  les  sui- 
a  tes  des  récoltes  des  environs  de  Kensington  ^ 
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K  des  pois  vcrds ,  des  navets ,  du  blé ,  des  fê- 
«  ves>  et  point  de  jachères  ^  et  nous  aurons  la 
€  culture  la  plus  perfectionnée  qui  existe*  y> 
Pâturages.        Les  gfaius  sont  loin  de  faire  la  portion  la 
plus  considérable  de&  produits  du  sol  de  TAur 
gleterre  (i);  l'immense  quantité  de  viande,  de 
beurre,  de  fromage'et  de  laitage,  qui  s'y  consom* 
nje,  l'énorme  quantité  de  laine  qui  s'y  emploie^ 
le  grand  luxe  de  chevaux ,  la  nature  du  terrain, 
souvent  gras  et  fort  arrosé  r  font  trouver  un 
grand  avantage  à  conserver  beaucoup  de  pâtu« 
rages  ;  aussi  des  cantons  entiers  en  sont  cou* 
verts ,  sans  compter  les  communes  ou  landes 
dont  le  royaume  entier  est  parsemé.  ToutPEst 
derAngleterre,daIIampshireauYork$hire,est 
assez  géuéf  alement  cultivé  en  grains,,  sans  qn'oa 
y  néglige  l'éducation  des  bestiaux  dont  Ten^»- 
grais  est  indispensable  à  la  reproduction  an- 
nuelle de  la  terre  ;  et  tout  l'ouest  jest  générale- 
ment en  pâturages  clairsemés  de  champs  cul* 
tivés  en  graîois. 

Ces  pâturages  >  les  prairies  grasses  sur-tcnit, 
sont  parfaitement  tenues,  bien  égalisées  et  biea 
lirroséés  qoaqd  elled  en  sont  susceptibles;  les 
plantes  nuisibles  em  sont  arrachées  avec  soin  , 

(i)  On  compte  clans  ce  qui  est  cuIût»  un  tiers  en  pimies  eS 
idenx  tiers  en  labour»  * 
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les  haïes  qui  les  closent  sont  bien  fournies  et 
bien  taillées >  et  Pherbe  en  est  fine,  égale, 
épaisse  et  d'un  béati  verd  :  on  y  voit  paître  de 
superbes  bestiaux  de  Faces  très-vairiées,  des  va- 
ches de  Flandre,;  de  Suisse  5  de  petites  vaches 
d^Orfgnyj  des  vaches  à  longues  cornes  nom^ 
mée&cravenetfùtt  estimées;  dés  vafches  sans 
cornes  (1)  ;  des  ch^taux  superbes/les  lins  gros, 
forts ,  ramassés,  pour  le  labourage  et  les  trans- 
ports ;  des  chevaux  de  selle,  de  course ,  de  ca- 
rosse,  plus  sveltes«tplus  alongés;  d'autres  plus 
petits  que  montent  les  voituriers ,  lés  fermiers, 
les  marchands,  etc.  Oti  connoh  le  goût  des  An*- 
glois  pouT  les  chevaux,  et  les  prix  considérables 
dbttt  ils  les  paient,  souvent  moins  en  raison  de 
leur  beauté  que  de  kurs^  qualités ,  de  leur  sû- 
reté,  de  leur  douceur ,  de  leur  vitesse. 

L'éducation  des  bestiaux  fait  une  branche,  Edacttîondea 
trés-im^ortante  de  ragrîenlture  en  Angleterre,  ^*^*"*- 
aussi  ne  néglige-t-on  rien  poor€?n  améliorer  les 
TSLoe$y  et  s*y  liVPe^t'^tt  à  cet  égai*d  à  des^  ipé^ 
culations  dans  lesquelles  on  emplbie  de  très- 
grôft'  capitaux,  ^exemple  le  plus  frappant  dans 
ce  gençe  esit  sanscoâtrédil  celui  de  M.  Bake-? 


'(OLenbtki  de  ùlack  caïth^  bestiaux  noiri,  qu*on  donne  aux 
bèces  à  Corne  en  Angtetërfë^,  â  fait  croîre'âssez 'généralement 
(^u*autrèfois  les  races  ëtoieni  ndîres.  ''..-. 
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well  de  Dishley  en  Leîcestershîre ,  qui,  à  for-^ 
ce  de  croiser  et  de  soigner  ses  races  dé  brebis  ^ 
est  parvenu  à  obtenir  une  race  plus  petite  ^ 
niiais  plus  ronde  que  les  autres /dont  les  6s  sont 
plus  minces  et  la  laine  est  plus  fine^  et  qui 
s'engraisse  en  moitié  moins  de  tems.  On  à  inê» 
me  été  jusqu'à  préfendre  qu'il  pouvoit ,  par  sa 
manière  de  l'élever  et  de  la  nourrir,  hii  faire 
produire  de  la  laine  presque  du  degré  de  finesse 
qii'il  vouloit.  Vers  1770,  il  vendoit  ses  brebis 
de  deux  à  trois  guinées  et  louoit  ses  béliers 
vingt-cinq  gninées  par  saison;^  et  cette  année  ^ 
après  avoir  choisi  pour  lui  le  plus  beau  de 
soixante  béliers  qui  formoientson  troupeau^  il 
en  a  loué  un  quatre  cents  guinées  pour  la  sai« 
son  seulement  (i).  Il  a  am^lioré.également  une 
race  de  vaches  qui  portent  son  nom,  et  ujieiracQ 
de  gros  et  forts  chevaux  noirs  dont  il  vîerit'de 
présenter  au  roi,  cet  hiver^ tin  étalon  remarqua- 
ble par  sa  taille,  sa  force  et  sa  beauté ,  et  que 
tout  Londres  a  été  voir  comme  une  chose  ex- 
traordinaire. 

On  a  observé  que  le  poids  des  bestiaux  ven- 
dus à  Smithfield,  marché  de  Londres^  avoife 
plus  que  doublé  depuis  le  commencement  du 
siècle ,  ce  qu'on  attribue  aux  enclos  qui  se  sont 

(  1  )  Voy «2  Tappendice ,  note  GGGO.  :» 
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beaucoup  multipliés  et  où  ils  sont  mieux  nourris 
etraieux  soignés  que  dans  les  communes;  mais^eâ 
foi^Çaût  la  végétation  par  une  surabondance  dô 
fumier  et  de  culture,  en  engraissant  trop  vite  les 
bestiaux  dans  des  prairies  grasses^  ou  à  fbrce 
Aeturnepsy  de  choux,  dé  carottes,  on  n'ob- 
tieât*qu*ùne  viande,  peu  isùcculente,  presque 
sâtiscôkisistance,  et  couverte  d*ujQe  graisse  dé« 
goûtante  :  aussi  ai-je  vu  des  cultivateurs  man- 
ger de  préférence  des  bestiaux  nourris  dans  des 
terrains  moins  gras,  et  qui  a  voient  plus  de  suc 
^t  meilleur  goût.  C'est  pour  la  même  raison 
qn*od  préfère  généralement  les  petits  moutons 
des  "montagnes  du  Pays  de  Galles,  quoique  lo 
mouton  soit  la  meilleure  viande  d'Angleterre  , 
parce  qu'il  est  communément  nourri  dans  des 
landes  ;  car  la  quantité  de  ceux  qu'on  engraisso 
dans  de  gras  pâturages  ou  avec  des-  turneps  , 
€tc^^,  est  trèsptelite  comparée  à  Timmensitéde^ 
troupeaux  qui  couvrent  les  do^ns  et  les  com« 
munes, 

*  Les  habitans  des  villes  lorsqu'ils  voient  dé-  Défrichemenf 
fricher  et  enclofre  des  communes,  craignent 
que  ces  terrains  enlevés  à  la  nourriture  des  bes- 
tiaux ,  n'en  diminuent  le  nombre-,  et  n'occa* 
sionnent  un  renchérissement  dans^Hieprix  de 
la  viande  et  du  laitage.  L'amélioration  des  ra- 
ces, qui  paroSt  évidemment  provenir  de  la  nour- 
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riture  plus  saine  et  plus  abondante  que  produi* 
sent  les  enclos,  prouve  combien  cette crainie 
et  les  clameurs  qu'elle  occasionne ,  sont  mal 
fondées.  Toutes  les  com^imunes  endo^  ne.^ont 
pas  d*aillenr$  destinées  au  labourage;  quelques* 
unes  restent  en  pâturages^  et  des  terrains  en- 
clos et  saignés  avec  intelligence  »  sont  bien  pré* 
férables  pour  les  bestiaux ,  àde  mauvais  mardis 
remplis  d'eaux  croupissantes  que  personne^  ne 
se  donne  la  peine  de  faire  écouler  y  çt  où  ils  pé- 
rissent de  pourriture  ;  etceUes  qu'on  cultive  eu 
grains^  sont  périodiquement  cpnvjerties  en  prai-«- 
jries  artiQçielles,;  <ilQnt  lei  produit^  joint  aux 
pailles  des  récoltes  précéd0âte$ ,  repoussejiaute 
comparaison  av^c  oehiide  mau valses.. land/^t 
presqu'^Hèi?e^etat  couyerle^dp  ifçmgères  ou  d^ 
joncs  jxï9LX}jx%J^urs)i  l'on  peut  .^'ailleurs  ^e.Tfî- 
poser  en  toate  assurance  sur  l'intérêt  du  culci*" 
vateur  ,  tant  qu'il  aura  plus  de  profit  à  nourrir 
des  bestiavi^:  q^'à  cultiver  du  gr/dn»  le  nombre 
n'en  diminuera  pas. 

On  se  plaint  aussi ,  au  sujet  de  ce8  défriche- 
mens^  dala^erte  de  quelques  misérables droiff 
de  communes,  que  font  les  pauvres  habitansdes 
campagnes  (i)j  mais  ils  sont  bien  ampleinent 


Xi)  Les  jaiir.8. qu'ils  coupent  pottry^hauffer  le  four  ,  et  les  fou- 
gère«  qa'iis  cqupcot,  pour  faire  du  fumier^  ft  qu'ils  véada^Laux 
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dédommagés ,  par  raugmentafioa  de  travail 
qu'ils  trouvent  dans  ces  enclos ,  de  la  priva« 
tion  de  mauvais  pâturages  ,  où  ils  nourris«» 
soient  quelques  oies^  quelques  cochons  (i),  ou 
faisoient  paître^  Tété  ,  quelques  moutons  qu'ils 
étoient  obligés  de  mettre  en  pension  Thiver  chez 
les  fermiers  des  environs  à  4  sh«  eu  4  sh.  6  den» 
par  tête  j  usage,  encore  trop  commun  et  singu- 
lièrement perûiçi^ax  pour  l'agriculture,  en  ce 
qu'il  force  les  feroûefside  conserver  leurs  cfaau* 
mes  pour  y  faire  paiître  ce?  moutons^  et  les  env 
pêche  par  coiiséquent  de  labourer  leurs  terres 
avant  l'hiver:  or,  l'on  tient  en  Angleterre  qu'un 
labour  alors  et  un  au  printems  valent  ^eux  quo 
six  dans  d'autres  saisons.        •  .  r. 

Ces  défrichemens  dé  landes  et  dé  communes^' 

'  contre  lesquels  se  sont  élevés  plusieurs  écrivains 

et  que  d'autres  ont  défendus  avec  courage-  et 

suocès,  ne  sont  pas  aussi  considérables,  mal» 

heureusement  pour  l'Angleterre,  que  ces  cla<- 


fermiers  de  leur  voisinage  «  font  peut-être- le  phis  graiid  bénéfice 
qit*i]s  retirent  de$  communes.  * 

(1)  Presque  tous  les  pauvres  qui  babitent  la  campagne  ont  des 
ccKÉbons  ,  il  y  en  a  beaucoup  dans  les  fermes,  et  de  ricbes  pro- 
priétaires en  élèvent  quelquefois  par  spéculation.  J'en  ai  vm 
une  grande  quantité  cbez  le  feu  lord  Clarendon  ,  nourris  avec  un 
•oin  et  tenus  avec  une  propreté  étonnante^  et  qu'on  leur  croyoic 
ialutaîre. 
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meurs  paroîtroîent  Tindiquer.  On  compte  dans 
la  Grande-Bretagne  quinze  à  vingt  millions  d'a- 
cres ou  absolument  incultes ,  ou  de  communes 
laissées  presqu'entièrement  dans  Tétat  de  pure 
ziature.  Dans  un  compte  rendu,  en  1 787,  au  co/»- 
mon-council  de  Londres,  par  un  comité  chargé 
de  rechercher  les  causes  de  Taocroissement  du 
prix  de  la  viande ,  on  trouve  une  listé  de  cinq 
cent  mille  acres  défrichés  depuis  douze  ans  : 
Howlett  qui  a  écrit  plusieurs  ouvrages  d'éco- 
nomie politique ,  et  qui  s'est  distingué  dans 
cette  querelle ,  croyoit  qu'il  pouvoit  y  en  avoir 
eu  un  million  d'enclos  depuis  trente  à  quarante 
ansj  mais  que  les  quatre  cinquièmes  étoient 
déjà  en  culture,  plus  ou  moins  bonne,  et  que 
)a  totalité  tles  terres  nouvellement  retirées  de 
l'état  de  pure  nature,  n'alloit  pas  à  la  deux 
centième  partie  des  landes  du  communes  de 
l!Angleterre; 
Landes.       .  Toutes  ocs  landes ,  dont  quelques-unes  se 
louent  un  denier  l'acre  ,  sgntJpin  d'être  sus- 
ceptibles de  culture  ;  il  en  est  de  destinées  à 
une  stérilité: perpétuelle:  des  m'àrais  peuvent 
être  desséchés,  d'excellehs  terrains  commu- 
naux ,  couverts  de  joncs  et  de  fougères,  d'an« 
cîennes  forêts  qui  n'en  ont  plus  que  le  nom , 
telles  que  X^^: Ne^-Forest  en  Hampshire ,  qui  a 
quarante  milles  de  tour  et  plus  de  cent  mille 
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ttôres  dé  Bonne  terre,  et  qui  est  tellement^ dé-* 
serte  qu'on  y  trouve  des  ôhievaux  sàutâgés  que 
chassent  quelquefois,  par  partie  de  plaîsîr,  lès 
habitans  des  environs,  peuvent  être  défrîcîi'^è 
avec  succès  (i)  J  mais  d^iMinëlisés  landes  saBlôii* 
Aeuses  ou  crayenseé  sôriï  condamnées  à  rester 
perpétuellement  en  friche  et  à'iae  servir  qu'à  la 
nourriture^  des  moutons  (û).  Ihest  peu  de  côiii-' 
tés  où  Ton  n'en  rcnçonti^.  Car  le  sol  de  rÀii- 
gletérte  eit  loin  d'être  ■  généralement  fertile , 
quoique  quelques  cantons  le  soient  beaucoup  ; 
et  pris  en  général,  ce  royaume  est  peut-être 
même  un  des  pays  de  l'Eui^ope  les  moins  cul tip* 
vés(3).llieû  h^étonrie  plu^  un  étranger  qiiî  le  par- 
court ,  que  ces  Ikndes ,  ces  communes  immen- 
ses qu'il  y  rebcontre  à  chaque  pas ,  qui  ne  ifrap- 
pent  pas  les  habit  tins  ;  parce  qu^ils  y  sont  Ha- 
bitués ,  et  que  la  plupart  d^ént^e  eux  regardent 
même  comt)i6  une  des  s6ui*ces  de  leurs  riches*^ 


(i)  Parmi  ce»  l^des  et'ceèxiorits  ibemiebiip  appani^ùènt  à  lit 
couronne  «  le  parlement- a  nomnaév'en  1786^^0116  couMoûsion 
poar  pï-eiicirè  dcEsienseignemefiis  à, ce  sujet  et  vendre  ce  4pii  en 
teroit  'sttSG6ptibie$  mai3  là  ma)  eu  réunie  k  été^aHétiéé /sou  pou^ 
toujoura^.;ê9itppur  detrè^rl^garsnviesJ'^  i  .  '•      j  •  ;  :    'j  1' 

(2)  Dans  c^uelques  landes.  $a^0]ieu^,  «oi^sf urine  j^  gftavilf» 
qui  né  laissent  pas ,  par  tapport  au  poil  des  lapins ,  d'être  d'un  aè" 
«ex  grand  produit/     - 

(3;  Voyez  rappendice,  note HHHH,    "     '    '       '  '  ' 
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ses  >.par  rapport  aux  troupcaïuic  qui  y  errent  >  et 
à  la  laine  qu'ils  fournissent  à  leurs  n^nufactu* 
re$%  Ils  ne  font  pas  attention  que  si  les  terrains 
sjjsceptibles  d'être  défrichées Pétoient,  ils  nour- 
riroient  des  hommes  au  lieu  de  nourrir  des  bre^ 
bis^  et  qu'en  augmentant  la  population  et  par 
conséquent  la  consommation^  ils  augn\ente* 
roient  en  même  teois  ce$  manufactures  qui  at- 
tirent exclusivement  leurs  regards. 

Ces  préjugés  céderont  aux  bons  écrits  sur  Ta- 
gricuUure  qui  se  multiplient  beaucoup  et  ea 
répandent  les  bons  principes  (i),  et  aux  progrès 
rapides  qu'elle  fait  quoiqu^assez  inégalement  j 
et  moins  peut-être  dans  les  contrées  naturel- 
lement fertiles ,  ou  Je  paysan  se  repose  ^ur  la 
richesse  du  sol  et  reste  paresseux  et  ignorant  ^^ 
que  dan3  les  autres.  Il  est  peu  de  comtés  où 
Tusuge  de  la.  culture  alterne^  des  prairies  arti-» 
fîçielle^,  de  la  marne  >  des  fossés  en  pierre  et  re« 
couverts  pour  l'écoulement  des  eaux^  de  l'arro- 
semenf  des  prairies, "des  labours  fréquens  et 
oroisés^  ne  9e  ^ient  introduits  ;  mais  il  en  est 
encore  beaucoup  où  la  pratique  ancienne  de» 
jachères  çst  conservée:  re^emplp*  la  meilleura 
et  peut  -  être  la  seule  utile  leçon  que  puisse  re« 
ce^oir  l'habitant' des  campagnes ,  joint  à  l'aç- 

""  ..  '    '.:■■!..'         'l'jg' 

(1)  Voyez rappMidice,  iimlllL 
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crpissement  des  richesses  et  des  capitaux:  ^  ùe 
tarderont  pas  à  la  faire  disparoître. 

La  grandeur  moyeime  des  fermes ,  en  Angle*-  Ftermet. 
terre  ^  est  de  deux  à  trois  cents  acres  >  le  plus 
grand  nombre  est  de  cinquante  à  deux  cents; 
mais  quelques-unes  sont  immenses  :  il  7  en  a 
dans  le  Northumberland  de  six  mille  acres.  Ces 
feripes  ont ,  en  général ,  beaucoup  moins  de  bâf 
timens  que  des  fermes  de  même  étendue  n'en 
4ont  ailleurs  ^  de  qui  vient  de  ce  que  les  bestiaux 
restant  presque  ^toujours  en  plein  air  ou  sous 
des  hangars  (  i  )  ^  et  de  ce  que  les  moissons 
sont  entassées  en  meule  dans  des  cours  (fickf* 
iyanis)  destiiiées  à  cet  usage.  Le  foin  est  pressé 
idans  ces  meples  au  point  de  faire  masse^  et  qu^on 
est  obligé  de  le  couper  avec  des  instrumens  faits 
exprès.  Ces  fermés  sont  communément  bien  en« 
tretenûes  j  on  y  nourrit  peu  de  volailles  et  on 
y  cu^ive  peu  d*arbres  fruit  iets^mais  chaque  feb» 
«nier  a  un  potager  rempli  de  pommesde  tèrre^  da 
choux ,  de  nave(s ,  qui ,  avec  le  beurre  et  le 
frdiftage ,  font  la  plus  grande  partie  de  la  honr- 
triture  des  geps  de  la  campagne. 

Les  ferAiiera  se  nourrissent  bien  »  mangent    y«T«fc«*« 

(1)  Le  diinat  cloux4e  VÀBgletevrey  et  Texpiililmi  dei  lewpty  p«f^ 
Biectent  de  Iftùier  ^dbor»  les  IteetiàusV  îa^e*  Yhwt  ;  iniiif  ki»-    ' 
iju'll  étt^de  f  comme  en  tj^fjl  i»  p4n»1wfti|itp«g>>.  .  ' 
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du  pain  très^blanc^  et  journellement  de  la  vian- 
de ou  du  lard,  boivent  d'une  bierre  très-noutr 
rissante,  sont  fort  bien  vêtus,  et  pour  peu 
qu'ils  aient  à  s'éloigner  de  chez  eux  se  donnent 
,  rarement  la  peine  d'aller  à  pied.  Presque  tous 
x)nt  de  petits  bidets  pour  leur  usage.  Leurs  cher 
vaux  de  labour  sont  vigoureux  et  bien  soignés  , 
leurs  instrumens  d'agriculture  sont  très- per- 
fectionnés (i),  et  leurs  harnois  excelleas  et  ea^- 
tretenus  avec  le  plus  grand  soin.  Leurs  ouvriers 
mangent  un  peu  moins  de  viande  ,  mais ,  ex^ 
cepté  dans  les  pays  très-pauvres,  passent  peu 
-de  jours  sans  manger  au  moins  du  lard  :  le  payv 
san  boit  tous  les  jours  de  la  bierre,  ou  chez  lui, 
ou  aux  cabarets  qui  ne  sont  que  trop  nombreux> 
:et  où  le  pauvre  ne  porte  que  trop  souvent  tout 
-ce  qu'il  peut  gagner.  Le  prix  de  la  journée  d'où» 
.Trier  varie  selon  les  cantons  et  les  saisons ,  et 
"dans  des  tems  ordinaires  et  les  comtés  qui  ne 
tsbnt:  ni  trop  reculés  ni  trop  près  de  Londres  ^ 
Ta  de  12  à  14  dèn«  (2);  ces  prix  augmentent 
loTB  dea  moissons  que  les  Ecossois  viennentfJlire 
jusqu'en  Norfolk,  et  des  Irlandois  jusqu'en  Herb 


(i>OnTnvcnté  tous  les  jours  en  Angleterre  de  nouveaux  instrtf- 
•  aneni  d  agrieultaito •  •  diiht  le  suQf èï  n^eU  .paéi  .tûu)purs .constat  ,^ 

(a)  Voyeal<ypcndicè  ;  note  Kt^KJ?.  . 
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fortsliîre,  OÙ  j'en  ai  vu  gagner  une  guinëe  par 
semaine ,  sans    être  nourris  ,    et  une  denài- 
guinée  Tétant:  on  leur  porte  alors  dans  le» 
champs ,  un  gros  morceau  de  viande  de  bou- 
-  chérie^  au.  plumi-pùdding,  du  fromage,  du 
pain  très- blanc ,  de  la  très-bonne  bîerre ,  tout 
cela  très-proprement  servi  j  car  cette  propreté 
et  cet  esprit  d'ordre  qui  fait  faire  tantdechos^ 
en  Angleterre,  s'y  retrouve  à  la  campagne  com- 
me à  la  ville ,  dans  la  maison  du  plus  grand  sei- 
gneur et  daiis  la  chaumière  du  pauvre, 
i    Young,  après  avoir  parcouru ,  la  plume  à  1»    Cranaew  ec 
main,  trois  mille  i^uf  cent  soixante-dix-sept  S^^,'' '^'•^^ 
milles ,  dans  ses  voyages  de  six  mois  et  de  six     ^ 
semaines ,  en  Angleterre >  et  y  avoir  recueilli,, 
sur  l'agriculture, toti|  les  renseigoemens  qpe  son» 
but  ëtgit  d'obtenir,  a  trouvé,  d'après  un  état 
de  deux  cent  cinquante  fermes  contenant  plu« 
de  soixante-dix  mille  acres,  que  la  population 
de  celles  au-dessus  de  cinq  cen|s  acres,  étoit  k 
celle  des  petites,  comme  huit  et  demi  est  à  six 
^Làsnà^Exk  rapprochan  t .les  prix  etles^^rod  uits 
,d'un  grand  nombre  de  fermes ,  il  prouve  qu'el- 
les sont,  communément* louées  moins  en  rai- 
son des^ produits  que  de:  circonstances  pârtiGu-* 
lièrés:  dés  sablés  aniéliorés  rapportant  par  açrçjj 
guêtre  quartiers  ^ç  bl^  et  cinq  d'ojge,  sont 
loués  dans  quelques  cantons  du  Norfolk,  5  ^h.j 
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et  quelques  fermes  également  améliorées  dii 
Suffolk»  rapportant  par  acre  quatre  quartiers 
et  demi  de  blé  et  huit  d*orge  ^  le  sont  lésh.r 
dans  quelques  endroits  du  comté  de  Kent ,  des 
terres  de  médiocre  qualité,  mais  biencultivées^ 
rapportant  par  acre  six  quartiers  et  demi  de 
blé  et  six  quartiers  et  demi  d'orge ,  sont  louées 
20  sh.  ;  et  d'autres  terres  excellentes  en  Essex  0 
sur  la  fertilité  desquelles  le  pdysan  se  repose  ^ 
et  qui  lui  coûtent  peu  d'avances,  ne  produisant 
que  quatre  quartiers  de  blé  par  acre  et  cinq 
d'orge^  le  sont  3o  sh.  Il  donne  pour  terme  moyen 
du  loyer  des  terres  1 1  sh.  4  den.  par  acre  (i). 

En  supposant  le  produit  brut  du  sql  de  l'An* 
gleterre  à  Sb ,  il  calcule  que  S  seront  la  rente 
due  au  propriétaire  ;—  1 1  la  dixme  j  —  |  l'im^ 
pôt  territorial  j  —  3  j  le  prix  du  travail  j  — |  la 
taxe  des  pauvres  ;  «^  if  l'usé  des  ouvriers  j  — * 
s|  la  semence ,  l'entretien  des  bestiaux  et  des 
ihstrumens  d'agriculture }  ^-^  et  4|  le  profil  du 
fermien 


(1)  On  càlcuioît  autrefois  le  loyer  de  la  terre  ou  le  produit  net 
«u  tiers  du  jirodait  briit;  mais  à  présent  depuis  l'augmentation  du 
prix  de  la  main*d*<euvre ,  on  le  pqrte  au  qnart  :  il  seroit  impossi^ 
l>]e  qu*un  fermier  se  tirât  d'affaire  avec  leê  deux  tiers  du  produit^ 
et  daiis  quelques  espèces  «de  culture,  comme  le  houblon,  il  loi 
|eut  les  bUît  eu  neuf  dlxièilies.  Le  prit  dés  terres,  Tua  poriunt 
Vautre,  peut  être  évalué  à  trente  années  d'ochat. 
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D'api^ès  les  relevés  faits  pendant  ses  voyar 
ges  ^  des  'produits  de  qdàtre^vingt-quaf  re  millp 
deux  cent  soixante*neuf  fej-iiles ,  dequatte  cent 
vingtqùdtre  acres  l'une  pottànt  l'ktif  re ,  il  par- 
tage ainsi  le  produit  brm^e  tfënlé-quâtfêljlii- 
lions  d'acres  (i)^qu^il  donné  à  l'Angleterre  Sans 
le  Pays  de  Galles ,  et  dpnt  il  déduit  dèu2  mil- 
lions pour  lé^  rivières,  les  i?;llleâ,  le»  rootés^  les 
maisons,  les  parcs,  les  fbrêts  royales  et  les 
communef(2)...  .:■.-..:    - 

"•"'    /  • '-rh-r. —=é 

<i)  Les.  ptas  font  trfciiè  airpeat  ^:Fciuicbtt»Ge8  cakalft  sont  U^ 
Ht  de  rarithmétiinie  poikiqw  iapMrinêe  en  1779,  .  ^ 

(2)  Il  penche  à  c^iie  que  dan»ces  à'ente-deuz  millions  d*aciiilé 
en  culture  doiTentéere  compris  les  tbirains  cultivés  dans  le  Paj} 

^Galles.       »   '  '  \      •  1:5 


Prodoîn» 


3^4 


"SPA  B  t  E  AU 


fcPvRODUlT  liEtôE  33:MILtlDNS  D'j^CRES* 


MO4-S8  0HA.. 


Orge 

Avoine'.',  4*. 

Pois.  ^ . , . . . 

•  Fèves. . . . . . 


Tumeps . . 

Trèfle 

Bois  taillis. 


AÇRBS. 


'897*793 
534,^^7 

1 ,656, 1 00 
1,963^81 
2,395,7!!  I 


PRODUCT. 

PAU  Aoas. 


HT 
quart,  boiss. 
5   . 

4 
4" 
2  . 

4  * 
lïiv,  sr, 

5 


5 

.7 

sh. 
4 

5 


PRODUIT 
TOTAI.. 


quartiers. 

^79»*?ô3 
ii,p45,6po 
'8i7i*5,*289 

3,681,  i6'S 

2;i3fe,54Ô 


VAL  BU  a. 


liV.  «r. 
17,585,606 
f  1,045,660 
6,972,230 
.3,355,5 18 
'a,777,5ia 


2,994,651 


TOTAL  polir  letf  Uioi^iis  et.  les  boit- 


^44»7^9»»77 


Vaches 

Moutons. . . . 
Bétes  grasses. 
Jeunes  bétes. 
Coehon8(i). 
Volailles  (2), 


V'OMBRB. 

i    I  '  i'   ■  ■  "'m 


1,039,754 

25,589,214 

758,425 

4,571,508 

2,079,508 


pab'vetb. 


I  J  I 

L  st.  «h.  d. 
5     8 

10    lO 

5 
1 
10 


Foin  vendu  et  consommé  bors  des  fermes 
supposé  égal  au  trèfle  ,  en  c^uantîté  ,  à  4o  sh.  par 
tonne  et  une  tonne  par  acre  (3), 


TOTAL  (4).  • 72,826,827 

Ce  qui  revient  à  2  liv.  st.  5  sh.  6  den.  par  acre. 


5,654,670 
i3,86o,8a4 
3,792,125 
1,571,308 
1,039,754 
252,807 


68,900,665 
3,926,162 


(1)  A  deux  par  vache, 
(a)  A  3  liv.  st.  par  ferme. 

(3)  En  comparant  dans  chaque  ferme  le  fourrage  et  le  bétail ,  il  y 
a  un  superflu  égal  à  cette  somme. 

(4)  Non  compris  les  poulains ,  le  houblon ,  le  jardinage  ,  les 
fruits,  le  vin,  le  chanvre ,  etc.  etc. 


^       DE  LA   GRANDE-PRETAGNE.        û6S 

Il  porte  à  i22,i!25,979liv.  st.  le  capital  em- 
ployé dans  ragricùlture  >  dont  il  partage  ainsi 
les  produits  : 

LV.  «t. 

Aux  propriétaires i 19,200,000 

Dixmes.  /..... .:.  6,25o,ooo 

Taxe  des  pauvres  .....-..;  .^.  V .- .  '  1,926,666 
Charges  paroissiales .  ;  •  ;  i  ^ . . .  ; .  3io>ooo 
189,428  domestiques  à  1 7  liv.  st.  9 

sîi.  par  an.'.*.' '. .  ..'.*.. W.V.  .*.  3,3o5,5i7 

'  1 1 2, 1 43  servantes  à  8  liv.  st .  9  sh . 

.par  an '...•••,•  .  947,608 

98,629  garçons  à  9  liv.  st.  12  sh. 

par  an.  .^ ; 946,877 

...  366,887  ouvriers  ordinaires  à  7  sb* 

5  den.  par  semaine, ^  ....♦, .,  7,064,009 

Le  quart  d'ouvriers  extra ordinai-  ...  :  , 

,re8 ,......*...•.,..•.,.;.  kl*  ♦   1,763,^02 

"    Total  pour  le  travail  14^016,603  ^ 

liv.  st.  ' 

-r  537,610  bêtès.  de  trait  à  7  liv^r  8t> 

r» sb,  par  tête. ........ .^ .. .v. .. .  7,049,836 

.  -..Entretien  de  vêtemens ,  attirail 
^cL'agriculture,  bâtimêns,  etc.  à  7  liv. 
$t.  par  tête  de  trait 6,493,270 

'      '        '    •  55,246,286 
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De  Vautre  part.  •/••••••.•  •55,346,285 

Irr.  M. 

Semences  de  blé ^{1^9  fil à^ 

Idem  d*orge i^i  53,764! 

/ûfe/»  d*avoine.. £291434/    ^    -.-  ^^ 

/^3i?/7x  de  pois  et  fèves .    ?. '  9^9  ?  ?i     *      ^ 
iâS?/a  de  navets ......      8i,8o5l 

Idem  de  trèfle  • . .  ^  • .  ♦    490,770 1 


Total 6o,33  ii  644 

!lProduit  brot.  ;...•./;,•.;.:•  .72,826,827 
Dépenses ^  ...... .  .60,331,644. 


I    ■■!#       i 


Il  reste  polit  les  profits  des  fermiers  1 2,495, 1 83 
qui  suf  lUi  capital -de  122  millions  font  lof  pour 
cent» 

En  ajoutant  à  ces  sonunes  le  produit  des  bois^ 
des  mines,  des  maisons,  il  divise  ainsi  le  re- 
venu de  la  terre  : 

lÎT.  «t. 

Revenu  des  propriétaires 19,260,000 

l^roduit  des  bois  (i).n,  ^  ^  %  ^  >  ^  %  %.  •  1,200,000 

20,400,006 

- 

(I)  Celte  somme  peut  paroi tre  trè»-forte  pour  un  pay»  qui  n'a 
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Ci-contre •«•,«••••  .30^400^000 

Produit  des  mines. •  • .  •  3>ooo,ooo 

Idem  des  maisons .«.•••  S^ooo^odo 

Revenu  des  fermiers.  •  é  «  » 12^495^1 83 

Idem  des  décimateurs.  •  é  ••'••.•  •  6>25o^ooo 

Idem  des  pauvres  (i) z^926»666 

Idem  des  ouvriers ..«•»••  «  •••  «  «  i4^oi6,5oâ 
Idem  des  artisans  (2)  .••••••;%  •  4,ooQ>ooo 

, * 

TOTAL  du  produit  de  la  terre. .  63,o88y357 

lÉMÉÉÉÉÉÉtMlHW 

En  déduisant  de  cette  somme  \e%  salaifes  et 
profit  S' des  personnes  qui  contribuent  d'une  ma^ 
nière  directe  ou  indirecte  à  procurer  des  pro*" 
duits^  tels  que  les  fermiers  ^  les  ouvriers  ,  les 
atrtisans^  il  reste  de  produit  net  partageable 
entre  les  propriétaires  j  les  décimateurs  ^  les 


point  de  forêts  proprement  dites,  mais  toutes  les  haies  y  sont  rem* 
plies  d^arbres ,  et  le  bois  parsema  par  tont  le  royaume  ne  laissa 
pas  d'y  être  considérable, 

(1)  Une  portion  de  cet  imp^t  est  payée  par  les  rentiers ,  les  ma- 
xinfacturiers ,  les  commerçans ,  les  pensionaaires  dfl^  Féut,  et  n# 
devroit  pas  être  porté  dans  cet  état. 

(a)  Cet  article  est  porté  dans  l'état  précédent  à  prés  de  six  milf 
lions  et  demi  ;  mais  il  y  a  compensation  pour  des  matières  premiè- 
res ,  telles  que  le  ler|.  le  cuir,  le  bois^  ^ 
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paui^res  et  Vétat^  que  32^5j6y666  liv.  8t.,  sur 
lesquelles  les  propriétaires  payent  : 

6,25o,oooliv.  st/de  dixmes: 

Au  moins  un  million  d'impôt  territorial  et 
un  millia»  de -taxes  des  pauvres,  en  supposant 
que  Tautre -moitié  de  ces  deux  impôts  soit  sup- 
portée par  les  décimateurs,  qui  d'après  le  caleul 
de  leurs- revenus  doivent- en  payer  le  tiers;  par 
les  rentiers i  pensionnaires  de  l'état,  manufac- 
turiers ,  négocians  j  et  par  l'Ecosse  :       n 

Une  grande  partie  des.charges  paroissiales  : 
.  D'ancieas  droits  sdgneuriaux  ,  redevances  , 
reliefs.,  etc,  auxquels  sont  assujetties  certaines 
terres:  . 

.  :Soinmes:q!ii,  montant  entre  8. et 9  millions^ 
font  plus  (i^  quart  du  xevetiunet  (i), 

(i)  Voyez  faj^pendice ,  note  LLLÏ</ 
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DES     MINES. 


JL«KS  mines  sont  pour  l'Angleterre  un  objet  Mi»b«. 
bien  moins  important  par  leur  produit  qu' Young 
porte  à  deux  millions  sterlings ,  que  par  Tali- 
menl  qu'elles  donnent  à  l'industrie  nationale* 
Celles  de  charbon  dont  abondent  le  nord  et  le  Dccharbon- 
ilord  -  ouest  ^  en  tirant  une  ligne  diagonale  du 
Somn^ershetsbire  à  l'Humber,  non-seulement 
liti  fournissent  presque  le  seul  cbaufiage  dont 
elle  fasse  usage  >  mais  la  mettent  à  même  d'ex-p 
ploiter  par  le  moyen  de  machines  à  feu  peu 
coûteuses^  les  nombreuses  mines  de  fer  qu*on  J^teri 
ti^ouve  dans  tout  le  t-oyaume  et  principale- 
mept  dans  cette  même  partie.  <i  Ces  mines  de 
«  charbon,  dit  le  docteur  Smith,  rapportent  à 
A.kjirs  propriéfaires,  du  dixième  au  quart  du 
jft  produit  brut ,  nwù?  le$  yarif  tipus  de  leur  pro* 
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ss 


DES   MANUFACTURES. 


LJ  BS  divers  produits  duîsol  de  TAngleterrc?; 
ceux  auxquels  la  nation  attache  le  |)lus  d*iiii-' 
portance  sont^  les  laines  >  les  cuirs^  le  fer^ 
le  cuivre,  le  charbon  >  alimens. de  ses  nom- 
breuses manufactures;  car.c'est  cette  partie  de 
Tiri^ustrie  nationale  dont  elle  fait  le  plus  de 
cas,  et  qu'elle  encourage  le  plus,  souvent  mê"^ 
me  aux  dépens  de  Tagriculture ,  soit  en  cher- 
chant à  faii;e  baisser  le  prix  des  denrées  de 
première  nécessité  et  par-là  celui  de  la  main- 
d'œuvre,  soit  en  empêchant  rexportation  des 
matières  premières  pour  en  donner  le  mono- 
pole aux  manufacturiers.  Mais  si  TagricnU 
ture  souffre  des  loix  prohibitives  qu'arrachent 
quelquefois  leurs  clameurs ,  elle  souffre  bien 
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plus  encore  du  défaut  d©  capit&ux  (  i  )  absor-* 
bés  par  les  entreprises  de  commerce  qui  sont 
plus  du  goût  de  la  nation  ,  et  tentent  plus  la 
cupidité;  car  on  aime  en  Angleterre  les  jouis- 
sances promptes  ^  et  celles  de  l'agriculture  sont 
éloignées. 

Les  tnanufacturesont>  à  la  vérité^  beaucoup 
gagné  par  cette  préférence,  et  pour  le  fini  ,  la 
solidité,  et  le  bas  prix  des  objets  qui  en  sortent, 
il  en  est  peu  d'étrangères  qu'on  puisse  leur  com- 
paren  La  patience  des  Anglois  qui  tient  à  leur 
tempéramment  flegmatiqqe ,  à  leur  caractère 
réfléchi;  la  propreté  indiâpen&able  dans  un  pays 
humide  où  la  vapeur  du  charbon  noircit  tout  ; 
l'esprit  d'ordre  qui  en  est  la  suite,  contribuent 
sans  doute  beaucoup  à  la  perfection  qu'on  ad- 
mire dans  leurs  ouvrages,  dont  les  qualités  es^ 
sentielles  font  plus  que  compenser  ce  que  peu- 
vent avoir  de  supérieur  pour  le  goût  et  l'a- 
grément les  objets  travaillés  par  leurs  voi- 
sins. La  nécessité  de  diminuer  le  prix  du  tra- 
vail qui  est  cher  en  Angleterre ,  et  que  potir 


(19  «n  teroh  essentiel  de  considérer  «  die  Je  lord  Shefifield ,  tt 
«  nous  n*aYons  pas  proportionnellement  trop  de  capitaux  employés 
ce  dans  le  commerce  étranger  au  détriment  à,e  Tagriculture  qui  lan- 
te  guit  faute  de  fonds,  et  zi  en  a  peut-être  pas  la  moitié  de  ce  qu  elle 
«  devroic  avoir.  » 

iir.  ;8 
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un  ouvrier  ordinaire  il  faut  calculer  à  en- 
viron iS  den.  par  jour;  y  fait  suppléer  à  la 
main-d*œuvre  par  un  grand  nombre  de  machi* 
nés;  et  le  besoin  de  finir  beaucoup  et  au  moins 
de  frais  possible^  y  a  fait  diviser  le  travail  à  un 
point  peu  connu  chez  l'étranger^  et  qui  n'est 
peut-être  pas  une  des  moindres  causes  de  la 
grande  supériorité  qu  ont  acquises  quelques- 
unes  de  ses  manufactures  (i). 

C'est  dan$  leurs  manufactures  que  se  déve- 
loppe particulièrement  foute  l'industrie  des  An« 
glois  :  s'ils  n'ont  pas  plus  d'invention  que  les 
autres  nations,  au  moins  profitent  «ils  davan- 
tage de  leurs  découvertes  ,  se  servent-ils  de 
plus  de  moyens  mécaniques  dans  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  et  faisant  tout  en  grand,  parce 
qu'il  y  a  plus  d'économie  et  de  bénéfice,  et 
que  des  sociétés  de  commerce  rassemblant  de 
gros  capitaux  s'y  forment  aiséme^it ,  se  trou- 
vent-ils moins  souvent  arrêtés  par  les  frais  d'un 
'      •  t 

(1)  C'est  en  grande  partie  à  cette  divisibilité  de  travail  qu'il  faut 
attribuer  ce  grand  nombre  de  machines  de  toute  espèce  qui  t^in- 
ventent  tous  les  fours  en  Angleterre.  Les  inventeurs  obtiennent 
une  patente  ou  privilège  exclusif  de  quatorze  ans ,  soit  pour 
faire  usage  de  leurs  machines,  soit  pour  les  fabriquer  et  les 
▼endre;  mais  le  moindre  changement  fait  dans  la  machine  par  une 
autre  personne',  lui  fait  aussi  obtenir  un  pareil  privilège;  aussi 
tout  es^>il  patenté  en  Angleterre  ;  il  y  a  des  serrures ,  des  bas  »  des 
bottes ,  etc. ,  patentées.  Voyez  Tappendice  »  note  0000. 
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premier  ^tabtissement  et  le  prix  quelquefois 
énorme  des  machines. 

Au  reste,  cette  nation  avide  et  jalouse ,  que 
Tintérêt  et  Porgueil  portent  à  montrer  avec  tant 
d'empressement  sçs  magasins  ,  ne  laisse  voir 
qu'avec  peine  ses  manufactures  j  soit  qu'elle 
craigne  qu'on  ne  découvre  quelques-uns  des  pro- 
cédés cachés  qui  y  sont  en  usage,  soit  qu'elle 
calcule  la  pertç  de  téms  que  ces  visites  occi^- 
sionnent  aux  ouvriers,  soit  parce  que  leurs  at- 
teliers  étant  généralement  assez  vilains,très-pevi 
de  gros  manufacturiers  ayant  le  luxe  déraison* 
nablé  et  si  commun  ailleurs ,  de  les  réunir  dans 
de  grands  et  beaux  bâtiméns,  leur  vanité  É'y 
trouve  peu  satisfaite.  Dans  tout  ce  qui  n'exige 
pas  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers  soit  ras- 
semblé ,  comme  les  fonderies,  les  verreries, 
les  poteries,  les  mouUqs  à  cotor^  ,  etc.,  on  les 
laisse  travailler  chez  eujç ,  souvent  même  à  la 
campagne ,  au  milieu  de  leur  famille  qui  les 
aide  et  partage  leur  logement ,  leur  lumière  g 
leur  feu  ;  les  apprêts  se  donnent  ensuite  chez 
différens  apprêteurs  ,«et  le  manufacturier  n'a 
chez  lui  que  ses  m^gasins^    , 

On  pénètre  cependant  quelquefois  dans  quel- 
ques-unes de  ces  mapufactures  ,  avec  de  fortes 
recommandations  ^e  quelques  gros.négpcian%^ 
malgré  rassurance  que  Iqchef  pe  manque  jamais 
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de  donner  4  d'une  convention  faite  avec  is6s  con- 
frères de  n'y  laisser  entrer  aucun  étranger;  mais 
ôh  cache  avec  un  sdin  exttrême  et  très-naturel^ 
les  objets  dont  la  découverte  n'eit  pas  encore 
généralement  connue.  Des  manufacturiers  al- 
lemande établis  depuis  plusieurs  années  à  Man- 
cîhestel:,  m'ont  assuré  n'avoir  jànlais  pu-éntrer 
dans  des  atteliers  où  s'apprêteùt  des  marchan- 
dises manufacturées  pour  leur  compte.  Avec  un 
peu  d'adresse ,  d'honnêteté ,  et  i^e  montrant  pas 
trop  d'empressement,  on  parvient  en  Ecosse  et 
en  Idande  où  l'on  est  moins  mystérieux,  à  voir 
les  machines  et  les  procédés  dont  on  fait  un  si 
grand  secret  en  Angleterre. 

Les  étofiès  de  laine  forment  l'article  le  plus 
«tôffes  d«  important  des  manufactures  àngloises,  parce 
que  la  matière  première  est  sur  le%  lieux ,  et 
^ue  la  Consommation  et  l'exportation  en  sont 
immenses.  La  nature  ayant  fait  à  l'Angleterre 
le  triste  don  d'une  grande  étendue  de  terrain 
uniquement  propre  à  faire  paître  des  moutons, 
cette  manufacture  auroit  du  s'y  établir  de 
bonne  heure,  et  cependant  toutes  les  laines 
passoient  encore  en  Flandres  pour  y  être  ma* 
liufacturées,  lorsqu'en  i33i,  Edouard  III  cher- 
cha à  en  attirer  des  ouvriers,  qui,  en  1485,  à  l'a- 
Vénement  de  Henri  VII  à  la  couronne  étoient 
répandue  d^m  tout  le  royaume*  Ces  manufac^ 


DE  LA  GRANDE-BBETAGNE.  377 
tures  ppmmençoieDt  à  peine  à  rétablir ,  que  le 
parlement  de  iS3j  ,  défendit  Texportation  des 
laines ,  l'importation  et  l'usage  de  draperies 
^trapgères.  Sôus  Henri  VII  et  Henri  VIII,  la 
première  partie  de  cett^oi  désastreuse  pour  Ta- 
griculture  fut  modifiée ,  et  Ton  se  contenta  de 
lai3ser  aux  fabriquans^un  droit  de  préemption^ 
en  défendant  d'acheter ,  avant  la  Chandeleur  g 
des  laipes  pour  les  exporter.  Sous  les  Stuart, 
l'exportation  fut  de  nouveau  totalement  dé- 
fendue j  on  fut  même  jusqu'à  la  déclarer  fé- 
lonie *;  mais  on  jugea  ,  sous  Guillaume^  que 
cette  sévérité  empèchoit  de  poursuivre  les  cou- 
pables ,  et  Pon  se  borna  à  la  confiscation  des^ 
marchandises,  a  une  amende  de  20  sh«  par  mou- 
ton ou  3  sh.  par  livre  de  laine  saisie ,  et  à  sept 
ans  de  déportation  si  l'amende  n'est  pas  payée 
dans  trois  mois  (i).  Non  content  de  ce  monopole, 
les  manufacturiers  avoient  obtenu,  en  i665, 
une  loi  encore  en  force,  pour  obliger  d'enterrer 
les  morts  dans  des  étoffes  de  laine  (3)|Sous  peine 
de  5  liv-  st.  d'amende:  les  contraignant  ainsi  de 
conson^mer  ce  que  les  vivans  ne  pouvoient  leur 
acheter  ^  et  depuis,  pour  empêcher  cette  contre-  ' 


(1)  Voyez  tome  II ,  page  asa. 

(1)  On  est  obligé  d'en  faire  la  déclara^on  lo^ii  ferinest  aux  j^- 
gea  âp  paix. 
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bande  si  redoutée ,  il  a  été  ordonné  de  ne  point 
empaqueter  de  laines  dans  des  caisses  ou  ba- 
rils ,  mais  seulement  dans  des  serpillières  sur 
lesquelles  est  écrit  le  mot  laine ,  en  lettres  de 
trois  pouces  de  long,  s^ peine  de  confiscation  et 
de  3  sh.  d*amende  par  livre: — il  a  été  défendu 
d^en  voiturer  ou  charger  dans  Tétendue  de  cinq 
milles  des  côtes  de  la  mer  ,  entre  le  coucher 
et  le  lever  du  soleil ,  sous,  peine  de  confisca- 
tion de  marchandises^  chevaux,  voitures,  et 
d'une  amende  payable  par  le  hundred  confir 
nant  à  la  mer  et  à  travers  lequel  la  laine  est 
'exportée  ;  — '  chaque  propriétaire  de  laîue  qui 
démeure  dans  Péïendne  de  dix  milles  des  côtes, 
dans  les  comtés  de  Kent  et  de-Sussex  voisins 
de  la  France,  est  obligé  de  déclarer  par  écrit 
aux  douanes  les  phts  proches,  trois  joilrs  après 
la  tonte  de  son  troupéafu  ,  le  nombre  de  toisons 
•qti'il  eh  a  'eu ,  et  le  lieu  où  elles  soût  emmaga- 
siîiéèis  ;  d'avértii*  de  la  quantité  qu'il  en  a  ven- 
du ,  du  nom  et  de  la  demeure  de  la  périsonn'è  qui 
lefs  a  achetées,  et  du  lieu  où  il  entend  les  trans- 
porter :-i-i-  personne  dans  l'étendue  de  Quinze 
milles  des  côtes  àtte%  comtés,  ne  peut  acheter 
"oe  'laines",  "sans "avoir  donné  'caution  "qu  ir  ne  tes 
vendra  qu'à  quelqu'un  qui  habite  au-delà  de 
quinze  milles  des  côfes  delà  mer. 

Voilà  les  loix  qui  régissent  un  peuple  libre  et 
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éclairé,  et  que  la  jalousie,  la<;upidité  des  fabri*- 
cans  veulent  danis  ce  moment  faire  étendre  aux 
côtes  de  tout  le  royaume.  Jamais  nation  n'en  « 
peiit-être  soufferte  de  plus^oppressives^  et  de 
plus  odieuses  pour  la  classe  la  plus  précîeuae  é^ 
la  société,  celle  des  cultivateurs* 

Grâce  à  ce  monopole  ,  à  rindàstrie  naitio*. 
nale ,  à  la  grande  coasonunation  intérieure , 
et  k  l'étendue  des  marchés  de  Portugal,  d'Es* 
pagne  et  d* Amérique  >  les  fabriques  ide  jdrape^ 
ries  se  sont  accrues  au  point  d-employ^r  priiè 
d'un  million  et  demi  de  personne» (i);  idefbiir^ 
nir  à  une  exportation  qu^on  vienit  d'assurer  à  la 
chambre  des.Communes ,  avoir  éf  é,imliée  coBUr 
itiene,  pri^  Sur  les  années.  i!/8f  ,-1786  et  1787» 
à  3,697,653  iiv.  st.  ;  et  id'employer ,  dit-onv  six 
cent  millp'bàllekd^  laines  ,.!prçKluiies  par  vingt 
à  vingt-cinq  millions  de  mq|ûon«  qu^passe  pevr 
nourrir  rArigleterre  (3),  une  partie  de  celle  de 
TEcosse,  etdixmille  balIes'dolaipesid'Espagne. 
r;  Mais,  s'écrient  les  faluarcâna  ,1  il  paœe  éç 
contrebande  annuellement  treize  mille  balleg 
de  laine jM  France  :  les  marchands  de  laitues, en 

avouant ^^x-^^fl4Ç?  qp^wmp.çmm^m  il  s'y 

*  î  m'    Il   m  ^   i"i ri   III    allitn  iir'     I     ^,.1.1 

(i>Oii  dit  qtt'»»^  ^eômpiienant  F^duofftirà  dM  moutons v  «ne 

pièM  de  drap,«nintqaVrileiie  toit  achevée,  ftatie^par  cent  maint. 
W  On  acbète^qttéiqneFoîi  la  !aine^*vB  fermier  pour  pluaieiira 

années.  •' 
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en  îexportôit  environ  onze  raille  balles  >  assurent 
qvL'en  1787,  à  la  suite  du  traité  de  comînerce, 
iliii'}r:en  est  plus  passé  que  quatre  cent  quatre* 
^g*  >  ^t  que  les  saisies  faites  de  celles  qu'cm 
chercboit  a  jr  exporter  prouvent  évidemment 
que  ce  commerce  clandestin  et*  si  peu  considé* 
rable dimiBub  p'i!odigîeùsement<(f )• 
,  Le  biil  projette  n'en  passera  pas  moins^  car 
peu. de^ nations  boiit  plus  sensibles ^ûr  clameurs 
d^'manufactuifieips*,  et>  en  admettant  leurs  plus 
fortes  allégations ,  une:  contrebande  de  treîae 
tnillè  balles  i«ivisi?Dcent'miUe'^  dVtn  peu  plus  de 
deux  pour  cen^t,  vsnrfaire  gémir* les  cnltivatews 
^  plus  d'un  tiers  del- Angleterre-^  s6usdestoix 
jriÈssi  sidicùlest  <|u*|n)uste»  «t  vexatoires;  O  mi^ 
is'eras[hominiicm*mémtes.  -  :  J>  .  /  î 
1  C'€St.en':yoiisla^r^  j  :èn'  WHsblrè',  en  Glo-^ 
t^»tershi:r^^:et;«a^rfolk^ipié'SQiit  lès  princi* 
fialés  maiiufactif res  def laines;'  Celles  du  York«- 
3hi;re  sont  Jestphis'bonsidérdblesrV  niais  non  les 
plus  beHesi  I^esrfidbqpièâns ifivént- presque  tom  à 

rr     f                       •      .     i              *»                    '                 « 
'  ''''•^'    )  .  ^  :   •■   :••!:     ;■;:!;!■:■:  • .^ 

il  î  TT  ' 

>  (1)  En  1784,  elles  firent  de  quarante-deux  inilfc  deux  cent 
•çixante-deust  tHUâ?(âîJMfc't!efra  prîs^èU'RékiVet  en  Snisë^;  'eii 
1.785.,  de-tfpiT.fl  mille  Bept  cent  neufi  dont  ïei  troii  qiiarti  pria 
4008, ces dett;^€PlOtâ9)ti«|iM786!#  da^eiiCutUIeiieufoent  ^«atre- 
.vi0gt-qn  •  dQnii.pliip,4<)  Jditogicié  d«^!«iia«iQèn»eA  comtéii;  e»  eip 
'^j^'f ,  de  n^uf .«(^m»  tr!9i^r/c«i«t  qiiatretyjiiigl^ijo  i;|k>m  pl^a  dlua 
liera  dans  ces  cQinté^. 
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la  campagne ,  dans  les  environs  de  Leeds  et 
d'Halifax  :  ils  ont  communément  assez  de  terre 
pour  les  nourrir,  eux,  leur  famille,  un  cheval  et 
une  vache.  Le  cheval  leur  sert  pour  venir  acheter 
de  la  laine  et  porter  leurs  draps  aux  marchés 
qui  se  tiennent  deux  fois  la  semaine  dans  ces 
villes  où  les  marchands  qui  les  achètent  leur 
font  donner  les  derniers  apprêts  (i).  Les  laines 
dont  ils  se  servent  sont  celles  de  Yorkshire  , 
du  Suffolk  et  du  Jforfolk,  et  quelque  peu  de 
laine  d'Espagne  qui  se  mêle  très-bien  avec  celle 
du  Yorkshire  :  quelquefois  ces  laines  sont  tein- 
tes avant  d^être  employées  j  mais  il  est  des  cou- 
leurs >  telles  que  l'écarlate,  le  bleu,  le  vert, 
qu'il  faut  feindre  en  pièce ,  et  qu'on  ne  teint  ja- 
i^ais  à  la  campagne.  Halifax  fait  principale- 
ment des  draps  de  soldat  qui  passent  en  Hol- 
lande et  en  Allemagne,  et  donts'habilloit  autre- 
fois l'armée  Russe  que  le,  Idrd  Sheffield  assure 
s'en  être  dégoûtée  pour  les  a voii:  trouvé  de  tnau-  * 
traise  qualité  et  sur-tout  trop' tirés.  Les  draps  de 
Leeds  spnt  beaux ,  forts  >  durables  >  mais  n*6nt 
pas.  le  moelleux  de  nos  draps  d'Elbœuf  avec 
lesquels  ils  ont  beaucoup  de  ressemblance ,  et 


'  (i)  On  calcii]0'7{fie  5d  liv.-st.  suffisent  pour  établir  un  de  ces 
fabricans  et  que  5oo  liv.  st.  sufEroient  à  peine  pour  en  établit  un 
^ui  donneroit  cous  les  apprêts.  ^ 
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que  nos  négocians  de  Normandie^  dans  leur 
mémoire  sur  le  traité  de  commerce ^  assurent 
coûter  dé  12  à  lâ  francs  Taune^  et  ne  pouvoir 
soutenir  la  concurrence  des  premiers, qui  ne  coû- 
tent que  1 1  francs.  Ces  draps  s'expédient  par 
terre  à  Londres  >  et  par  Hull^en  Russie^  en  Hol- 
lande^ en  Italie^  en  Espagne  et  en  Portugal.  On 
fait  aussi  à  Leeds  quelque  peu  de  draps  fins^ 
^t  quelques  ratines  ;  on  avoit  commencé  à  y 
faire  des  draps  blancs  légers  pour  le  Levant  p 
mais  on  les  a  abandonnés.  Les  négocians  de  cette 
ville  prétendent  que  leurs  manufactures  pros* 
pèrent'  beaucoup ,  quoiqu'elles  aient  éprouvé 
un  moment  d*engorgement  ^  r£apagne  qui  en 
^toit  surchargée^  ayant  cessé  d'«i  tirer. 

Ces  draps  se  distinguent  en  larges  et  étroits^ 
D'après  le  relevé  des  registres  tenus  aux  assises 
de  Ponte-Fract  en  Yorkshire,et  présenté  cette 
année  au  parlement^  il  s'est  fabriqué  dans  ce 
<;omté ,  année  commune^  prise  surjes  années 
1785,  1786  et  1787,  quatre  million*  huit  cent 
soixante*- seize  mille  huit  cent  quatre  «-vingt* 
sept  verges  (i)  de  draps  larges»  et  trois  millioas 
5ix  cent  soixante-huit  mille  soixante-quatorze 
verges  de  draps  étroits^  en  tQut  hjiit  millions 


(1)  La  verge  ijard)  est  à  l'aune  de  Par»  comme  1000  est  à 
i3oo. 
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cinq  cent  quarante  -  quatre  mille  neuf  cent 
soixante  -  un  verges  ;  près  de  deux  millions 
et  demi  de  plus  que  dans  l'année  commune 
prise  sur  les  quatre  années  1779  >  1780,  1781 
€t  1782  (i). 

Les  dtaps  fins  se  font  en  Wîlsbire,eii  Gloèes- 
tershire  et  en  Somniertstorshire  >  et  emploient 
la  laine  des  Do^nset  une  assez  grande  quantité 
de  laine  d'Espagne.  C'est  particulièrement  à 
Salisbury  et  à  Wilton  que  se  fabriquent  les 
plus  beaux  pt  sur -tout  ceux  de  douleurs  mé- 
langées ,  qui  la  plupart  reçoivent  la  dernière 
main  k  Londres.  Ces  di^a^ps  sont  béanx  9  forts  > 
quoique  très-finS  >  bien  serrés  et  très-dutablés  , 
mais  ils  n'ont  ni  le  lustre  ^  ni  \t  tnoëlleut  des 
beaux  draps  de  Louviers ,  Abbeville  et  Sedan, 
qui,  à  la  vérité,  durent  moins  et  se  crèvent- 
plus  aisément;  et  les  Anglois  reconnoissent 
'^nx-mêmes  que  tes  draps  ïioirs  et  écarlates  de 
ces  mannfactures,l*ettiportent  infiniment  siir  les 
draps  d*Angleterredè la  même  couleur.  Ce  qu'on 
fabrique  le  plus  à  Salisbury  eft  en  Wilshire ,  ce 
S(»it  dôs  deâii-draps^fort  variés  dans  leurs  dessins 
'et  souvent  mélangés  de  soie ,  des  casimirs ,  des 
serges ,  et  des  flaneltes  (2)  qui  passent  pour  les 


if)  Voycï  l'appendice,  note  PPPP. 

<a)  Le  négociant  qui  me  montroic  tes  manufactures ,  m*a  paru 
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plus  belles  d* Angleterre^  leurs  laines  étant  pa 
ticulièrement  propres  à  ces  petites  étoffes,  tjk' 
grande  quantité  de  casimirs  et  d^étoffes  de  fatt*« 
taisie  que  tire  la  France  depuis  le  traité  de 
commerce ,  a  fait  augmenter  beaucoup  les  txA 
nufactures  de  Salisbury.  Il  se  fabrique  aum 
beaucoup  de  draps  fins  et  de  demi-draps  à  Lon* 
dres  et  dans  ses  environs.  Le  Devonshire  fait 
nne  grande  quantité  de  petites  étoffes  >  châlons, 
serges  j  flanelles  >  baies ,  casimirs ,  étamines^ 
qui ,  presque  toutes^  reçoivent  leur  dernier  ap- 
prêt à  Exeter  et  dont  il  s'exporte  une  grande 
quantité  dans  le  Levant,  en  Italie  >  en  Espagne^ 
en  Portugal,  en  Allemagne  et  dans  le  Nord. 

Norwich  en  Norfolk  fi^it  une  grande  quan- 
tité de  camelots,  droguets,  damas,  crèpes^etc»; 
mais  ces  deux  dernières  branches,  autrefois  les 
plus  considérables,  tombent  beaucoup: ses  étof- 
fes sont  pour  la  plupart  Communes,  etses.ca* 
melots  sont  très-inférieurs  à  ceux  de  Lille.  On 
y  emploie  les  laines  communes  du  Yorkshire  , 
celles  de  Norfolk  étant  trop  fines,  beaucoup  de 
laines  filées  en  Irlande,  et  un  peu  de  soie  dans 
les  crêpes  et  damas.  Une  partie  du  produit  de 
ces   manufactures,  qui  depuis  dix  ans  dimi- 

faîre  un  grand  mystère  cl«  la  manière  de  faire  friser  les  Uinei^ont 
ont  fait  les  flanellei • 


>aJr 
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ïïùeïïi  sensiblement^  passé  à  Londres,  et  le  reâte 
[exporte  en  Allemagne,  en  Suède,  en  Porta- 
,  en  Espagne  ^  mais  ,  depuis  trois  ans ,  les 
espagnols  qui  faisoient  autrefois  beaucoup  de 
lemandes  pour  teurs  colonies,  n'en  font  plus, 
i  ces  étoffes  étant  peu  susceptibles  d'êtte  va- 
Ses,  dès  que  le  goût  commence  à  s*en  perdre, 
^est  difficile  de  le  rappeler.  Il  se  fait  à  Wake- 
dld ,  en  Yorkshire ,  beaucoup  d'étamines ,  etc.  j 
et  fines,  fort  belles,  et  supérieurement  ap- 
{(rêtées  ,  et  beaucoup  d'étoffes  communes  à  Ren- 
iai en  Lancashire,  et  dans  une  partie  du  Fays 
»  Galles* 

Les  manufactures  de  tapis  la  plupart  com- 
^muns  et  d'un  très-grand  usage  en  Angleterre, 
sont  répandues  par  tout  le  royaume:  quelques- 
.uns  imitent  imparfaitement  les  tapis  de  Tur- 
quie :  les  plus  beaux  qui  imitent  ceux  de  la 
Savonerie,  mais  leur  sont  inférieurs,  se  font 
à  Wilton  en  Wilshire,  à  Axminster  en  De- 
ypnshire ,  et  à  Londres. 

D'après  ce  que  j'ai  assez  généralement  ouï 
dire  aux  principaux  fabricansde  ces  différentes 
villes,  j'ai  peine  à  croire  que  leurs  manufactu- 
res tendent  dans  ce  moment  à  s'accroître, -et 
prises  en  masse ,  je  les  regarderois  comme  se 
soutenant  avantageusement.  Si  le  Wilshire  aug- 
tnente  un  peu  lenooibre  de  ses  métiers  de  draps 
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de  fâataisiejde  ses  casimirs,  et  d^autjres  étoffes 
légères ,  il  est  loin  de  réparer  par-là  la  perte  de 
ses  manufactures  de  draps  blancs  et  légers  , 
TVilshiré'swhites  qu'il  faisoit  pour  le  Levants 
quelques  métiers  en  fabriquent  en  Glocester- 
^hirci  mais  cette  branche  de  commerce  est  pres- 
qu'entièrement  perdue  pour  l'Angleterre.  Les 
manufs^ctures  de  draps  de  ce  dernier  comté  pa- 
roissent  décroître,  celles  de  Norwich  diminuent 
sensiblement^et  si  celles  de  Leeds  se  sont  accrues 
depuis  quelques  années  ;  elles  ont  éprouvé  Tété 
dernier  un  fort  engorgement.  Le  goût  qu'on  a 
pris  pour  les  étoffes  de  coton  doit  nécessaire* 
ment  diminuer  la  consocQmation  de  celles  de  lai- 
nes >  et  si  ces  manufaçtures^^ugmentoient ,  les 
fabricans  n'oseroient  pas  tant  crier  contre  Tex- 
portatiqn  clandestine  de  quelques  balles  delaine. 
R*gkmens#       La  quantité  d'actes  passés  depuis  Edouard 
III ,  pour  régler  la  largeur  et  le  poids  d^es  étof- 
fes de  laine ,  la  laine  à  y  employer  ,  la  manière 
de  les  faîrCj  de  les  mesurer,  et  les  marques  à  y 
mettre  :  pour  empêcher  les  fraudes  qui  peuvent 
se  commettre  en  cardant  ou  filant  les  laines  ; 
forcer  les  ouvriers  de  rendre  toutes  celles  qu'ils 
dut  reçues,  les  instrumens  qui  leur  ont  été  con- 
fiés et  en  empêcher  l'exportation  :  pour  les  clas- 
ser en  corps  de  métiers  5  régler  le  nombre  de 
leurs  apprentifs ,  etc. ,  etc; ,  est  réellement  ini- 


coton* 
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maginabte  et  prouve  Timportance  qu'on  a  tou- 
fours  attaché  à  ces  manufactures  dont  on  fai- 
soit  dépendre  la  prospérité  nationale. 

Les*  manufactures  de  coton  ^  qui  sont  très-  ^totttê  et 
nombreuses  en  (Angleterre  >  remontent  à  peine 
au  commencement  du  siècle^  et  ne  se  sont 
tant  accrues  que  depuis  la  perfection  des  mou* 
lins  pour  la  filature  du  coton.  Arkwrigtit  fit 
construire  les  premiers  en  1780 ,  et  les  avanta* 
ges  immenses  qu'il  en  a  retiré  (i)  les  ont  fait 
depuis  multiplier  à  un  point  remarquable  rela- 
tivement à  leur  prix.  On  m'avoit  dit  Tannée 
dernière  à  Manchester  qu'il  pouvoit  y  en  avoir 
de  cent  vingt  à  cent  trente  dans  les  trois  royau- 
mes ;  les  papiers  publics  assurent  dans  ce  mo- 
ment qu'il  y  en  a  cent  quarante-trois  qui  ont 
conté  7 1 5^000  liv.  st. ,  et  qu'il  y  a  en  outre  vingt 
mille  cipq  cents  jennies  ,  moulins  à  bras  qui 
filent  de  vingt  à  cinquante  fils  à  la  fois ,  et  qui 
ont  coûté  285^000  liv.  st.  y  ce  qui  fait  en  tout 
i^ooo^ooo  liv.  st.  :  que  ces  moulins  mèavent 
deux  cent  quatre-vingt-six  mille  fuseaux,  et  les 
jennies  un  million  six  cent  soixante-cinq  mille, 
en  tout  un  million  neuf  cent  cinquante -un 
mille: que  les  manufactures  de  coton  occupent 

(1)  L«  duc  d'Athold  m'a  assuré  qn*il  ]ui  avoît  dit  avoir  eu  Tan-^ 
aée  dernière  iStOOO  liv.  «t.  de  bénéfice.  Voyez  Manchester^ 
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trois  cent  cinquante  mille  personnes  ;  et  qu'il 
s'est  fabriqué  j  en  ijS3,  neuf  raillions  cinq  cent 
quarante*six  mille  cent  soixante-dix-neuf  li- 
vres pesant  de  cQtoa>  valant  3^2oo^ooq liv.  st., 
et  en  1787  ,  vingt- deux  millions  six  cent  mille 
livres  pesant^  valant  7,5ôo,boo  liv,  st.  ;  ce  qui 
prouveroit  qu'elles  sont  plus  que  doublées  dans 
ces  cinq  ans. 

Les  articles  les  plus  importans  de  ces  manu- 
factures ^  sont  des  velours ,  simples  ou  croisés, 
unis  ou  rayés ,  qui  se  font  ou  s'achèvent  à  Man- 
chester ,  et  portent  le  nom  de  cette  ville.  Un 
velour  teint  subît  avant  d'être  achevé ,  vingt- 
trois  opérations  faites  par  autant  d'artistes  aif- 
férens.  De  ces  velours,  les  uns  sont  coupés  dans 
leurs  chaînes,  et  sur  le  métier,  les  autres  le  sont 
dans  leurs  trames ,  opération  qui  n'a  lieu  que 
lorsque  l'étoffe  est  achevée ,  et  que  ^nt  des 
femmes  par  le  moyen  d'une  longue  tringle  de 
fer  extrêmement  pointue ,  qu'elles  promènent 
dans  toute  la  longueur  de  la  pièce ,  s'arrêtant 
lorsque  le  plus  petit  défaut ,  la  plus  petite  iné- 
,  galité  la  fait  percer ,  ce  que  ne  feroit  pas  une 
machine  par  laquelle  oh  tenteroit  de  simplifier 
ce  long  ouvrage.  On  a  été  long-tems  fort  em- 
barrassé pour  ôter  le  duvet  qu'occasionne  cette 
opératiôn,et  les  inégalités  qui  se  trouvent  sur  les 
autres  étoffesj  on  a  cherché  d'abord  à  les  enlever 
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avec  des  ciseaux  y  des  forces ,  des  préparations 
cbymiques  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  ait  imaginé 
de  les  brûler  en  les  faisait  passer  plusieurs  fois 
avec  la  plus  grande  rapidité ,  sur  des  cylin- 
dres rougis  au  plus  grand  feu  :  on  frotte  les  v&* 
iours  à  chaque  fois  avec  des  brosses  et  des  pier- 
res ponces,  opération  pénible  pour  laquelle  on 
vient  d'inventer  un  moorin  qu'on  n'a  pas  voulu 
mé  laisser  voir ,  quoique  j'y  fosse  présenté  par 
un  des  principaux  manufacturiers  de  Manches^ 
ter  :  ce  n'est  qu'après  qu'on  les  teint  ou  qu'on 
les  blanchit. 

Dn  fabrique  encore  à  Manchester  ou  dans 
ses  environs^  car  la  plupart^  des  tisserands; 
imprimeurs  et  blanchisseurs  habitent  la  cam^ 
pagne,  une  très -^grande  quantité  de  mousse* 
lines  rayées  ou  unieà ,  plus  ou  moins  commu- 
nes, mais^  jamais  d'une  très-grande  finesse  et 
dont  le  prix  passe  lo  à  12  sh.  la  verge^  des  ba- 
sîns  ;  des  étoffes  de  fantaisie  trè^-fines ,'  très- 
variées  dans  leurs  dessins^  quelquefois iiïipri^ 
mées  et  dorées ,  et  souvent  tnélang^s  avec  de 
la  soie  ;  des,  toiles  de  coton  unies  ;  d'autres 
peintes  pour  meubles  ,-etc.  On  fait  à  Bokon^ 
à  douze  milles  de  Maneh<?sjter ,  beaucoup  d^ 
mousselines  et  une  grande  quantité  de  èoûrte*^ 
pointes^  de  coton  d'un  grand  usage  en  Augle^ 
terre  ;  à  Nothiogham,  beaucoup  d'étoffes  à€ 
III.  19 


29©  TA  «LE  AU 

fantaisie  et  mêlées  de  soie  pour  des  gillets  t 
à  Glasgow,  beaucoup  de  mousselines  et  de 
toiles  de  coton  unies  .op  peintes  :  à  Spitfield  , 
beaucoup  d'étoffes  très-fines  soie  et  coton  :  on 
fait  aussi  beaucoup  de  siamoises,  toiles  de  fil  et 
de  coton,  en  différens  endroits  de  l'Angleterre. 
I^a  perfection  de  ces  diverses  étoffes  tient 
eu  grande  partie  à  celle  de  la  filature  due 
aux  moulins  à  Coton,  et  à  celle  de- leurs  ap- 
prêts. Elles  sont,  en  général  »  bien  faites,  fort 
égales ,  bien  blanchies,  et  teintes  ou  imprimées 
avec  beaucoup  de  soin,  La  consommation  inté* 
rieure  en  devient  immense,  sur-tout  celle  des 
velours  ^  qui  sont  extrêmement  durables ,  et 
dont  tous  les  gens  du  commun  portent  des  cur 
lottes,  des  gilets,  et  souvent  même  des  habits* 
Il  s'en  exporte  une  grande  quantité. en  Italie  j 
en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Russie,  et 
beaucoup  en  France  dont  les  demandes ,  de- 
puis le  traité  de  commerce ,  ont  été  très-con- 
sidérables et  ont  fait  faire  à  un  M.  Smith,  de 
Manchester ,  des  spéculations  qui  ont  entraîné 
des  banqueroutes  qu'on  fait  monter  à  près  de 
deux  millions  sterlings.  On  tire  les  cotons  de 
parrtout  où  l'on  peut  en  avoir ,  de  Smiyrne  ^ 
et  c'est  le  plus  grossier,  del  iles  angloises  et 
françoises ,  qui  sont  de  fort  bornée  qualité  (i)  ^ 

(0  Des  viiigtHleux  mSliont  lix  cent  mille  livres  pesaat  de  cot<M| 
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^t  des  Indes,  dont  la  qualité,  est  encotîe  sqpé^ 
rieure ,  mais  que  la  jalousie  des  différentes  conai 
pagnies  privilégiées  qui  y  commercent ,  rend 
très-difficiles  à  se  procurer  (i).  Ces  manufàc-» 
tures  prospèrent  dans  ce  moment^  malgré  1'^* 
chec  qu'elles  viennent  d'essuyer  par  lea- faillî- 
tes de  Matichesffer  j  mais' elles  oùt  uh  concur- 
rent redoutable  dans  la  compagnie  des  Indea 
qu'elles  ne  peuvent  rivaliser  ni  pour  la  beauté^  , 
ni  pour  la  finesse  des  étoffes  ^  et  qui  d'ailleurs 
peut  donner,  pendant  un  certain  temsl,  ses 
marchandises  à  perte ,  pour  regagner  le  mono-; 
pôle  de  ce  commerce. 

La  manufacture  de  gase  de  Paisley ,  près  4q      Caw«é 
Glasgow,  établie  presque  par  hasard  en  lySp, 
par  MM.  Fulton  et  Pôllôck,  pour  chercher  à 
se  dédommager  du  peu  de  demandes  de  linons 
qu'ils  fabrîquoient  auparaV'^mt^  s'est  accrue  au      v 


travaillé  dans  ces  mapufactures  en  i  ^ty ,  neuf  millions  troiâ  coût 
quatre-vingt-seize  mille  neuf  cent  vingt-une  livres  vinrent  dès  îlevan^ 
gloise8;mais  un  million  cent  cjnquante-huit  miUe  Itvre^y  avoientfitd 
importées  des  îles  étrangères  dans  des  bàtimens  angloi8,et  un  mil* 
lion  neuf  cent  quarante-trois  mille  livres  dans  des  bàtimens  étran** 
gers  ';  en  tout ,  trois  millions  cent  un  mille  livres  i  té  qiii  rédui-*' 
soit  le  coton  ,  produit  des  colonies  angloiseS ,  à  six  millions  deux 
cent  quatre-vingt-quinze  mille  neuf  cent  vingt  livres. 

(i)  On  attendoit  avec  impatience  lorsque  j'étoîs  à  Manchette , 
le  retour  de  deux  vaisseaux  d'Ostende  ^«ppartenans  k  Tempereur, 
qui  en'  avoient  été  chercher  à  Surate. 
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noît  la  bonté  des  ^instrumens  de  toute  espèce . 
qursprljent.  de-ces  raanufacttires  et  l'extrême 
ftjpi-df^  qnvràgeS:  dejuxe  ou  de  fantaisie ,  qui  se 
fqntftWood^tocU  etià  Londres.;  tout  senible 
aimofloep  qu'elles  prospèrent  et  tendent  à  s'ac-. 

CJTOÎIre,  /   .  .        .         '   >!'  :        .  : 

Boutons     •:,  Les  fabriqi^es^e  boutons,  si  niulfcipli^Ses  & 
Birmingham  eft  à  Locidres,  ont  par»  tellement 
iolp^ft^ntes  pour  là  prospérité  n^^iotiale^que  le 
parlement  a  cru  deyljii? ,  en  1693  ^iftiirçtine  l<>i 
jpAUx  prohiber  Ifimppivtation  > de  boutons  etran- 
.0    îgpfs,,  ,so,u$  peine  d'u#e  amende  de  loO'Uy.  st^;: 
■  ^?  ^çh.faiçe.  une  autrjç;,  içn  1699  y  ?^^^  défeùdre  de 
ifilW>^ vendre  i,^u  d'attacher  auj^  habits,>.  de? 
l>Q\if^q«5;  d'étoffef , , sïQUS  peine  d'une  a^TjendjB  de 
^;»li/^a  dou2^iip^>;.-\uïe  autre, 8<Drus.jAnnp  pouj: 
J^.*firter,à  5  Hy;,.$t:,}ii^pe50|is ^eprg^î  l"-  po^^ 
Jl8-fiMiHi'^  -ft  40,  ^^  \>  ^tjune  enfin  g  peu  de  tems 
8%R¥è^^  'p9Wffl'é^Çft»filp  a^ix  persoiHies  qi^i  pqrter 
JP9ÎPPfe40.rf^^J^HQW.  excepté  jsur^es-hfttrits  de 
4^îe^W^.;.4<Hx|)^l.Vïp,digfteS;d^ 
^        des  despotes  de  l'Asie^  que  dans  celui  d 'un  peu- 
ple libçe.  Les  boutons  de  corne ,  de  cuivre ,  de 
raetau ,  d  acier ,  faits  Ja  plupart  au  qaj(fincjejç:^ 

no  9ÎniJir>:iif':;..i..  i%>   ulî  >  Ijniiij[»  lîi'.Y  'v,    :'•.  '•:    12  .v        :    ',  »  r 
.4pQ,ooo.liv.-9'ti..\  ».ii;...j^;j3    ..  j   •    .vi;    ..    .,:...„       ... 
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OU  polis  au  moyen  de  machines  très-ingénieuses 
qui  en  abrègent  beaucoup  le  travail  et  les  ren- 
dent très- bon  marché^  varient  à  l'infini  et  de 
moment  à  autre ,  ainsi  que  les  instrumens  qui 
servent  à  les  fabriquerjet  Ton  n*en  montreles  ma- 
nufactures qu'avec  beaucoup  de  précaution ,  de 
crainte  qu'on  n'en  vole  les  dessins  ou  qu'on  ne 
découvre  les  secrets  de  leur  fabrication.  M.  Bol- 
ton  a  prè$  de' Birmingham^  à  Soho,  la  manii-  ' 
facture  de  ce  genre  la  plus  considérable  ;  Loni 
dres  passe  pour  la  rivaliser  avec  succès  et  l'em- 
porter même  poifr  le  goût  et  la  variété,  chose 
essentielle  dans  tout  ce  qui  tient  à  la  mode.  Il 
en  passe  en  grande  quantité  chez  Pétrf  nger , 
ainsi  que  beaucoup  de  plaqué,  soit  sur  plomb ,  vu^y^ 
soit  sur  cuivre ,  urnes ,  théières ,  cafetières  , 
cbandelliers ,  vases  de  toute  espèce ,  tous  faits 
au  balancier ,  à  Sheffield ,  à  Birmingham  et  à 
Londres  ;  beaucoup  dé  cabarets  en  tôles ,  ver- 
nissés et  peints  j  beaucoup  d'ouvrages  communs 
en  cuivre,  cbandelliers,  boucles,  «etc.,  etc. 

Les  poteries  ou  grès  ( èarthen  'wares),  dont  Poterie^ 
il  s'est  établi  d'immenses  fabriques  en  Stafford- 
shire ,  à  Leeds ,  à  Glasgow,  et  en  plusieurs  au- 
tres endroits,  sont  ausiii  dès  objets  très-impor- 
tans  par  la  grande  consommation  intérieure  et 
par  la  quantité  qui  s'en  exporte.  WeedjewôoJ 
les  perfectionna^  il  y.  a  quelques  années ,  à  u0 
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point  réellement  étonnant ,  tant  pour  la  beauté 
de;s  formes  qu'il  imita  des  vases  étrusques  du 
chevalier  Hamilton^  nouvellement  achetés  par 
le  parlement»  que  pour  la, dureté^  rextrème 
'  finesse,  et  l'extrême  égalité  de  la  pâte.  Il  leuj? 
donna  le  nom  de  la  reine  (quéen's  'ware)]  mais 
elles  sont  plu^  connues  sous  celui  de  Staffbrd'^ 
$hire  ^are  ,  nom  du  comté  où  est  sa  fabrique, 
qu'il  a  appelé  Etruria^et  d'où  sortent  parmi  une 
grande  variété  d'objets  plus  ou  moins  finis  >  des 
vases ^  des  statues,  des  bas-reliefs,  et  des  ca« 
mées  d'une  beauté  surprenante.  On  fait  dans 
ces  fabriques  un  grand  secret  des  matières  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  pâte,  nfiatièt 
res  très-dures  qu'on  broie  dans  des  moulins  et 
qu'on  fait. cuire  ensuite  dans  des  creusets,  el 
parmLlesquelles  se  trouve  tm  spath  des  environs 
de  Belfast.  Ces  fabriquas ,  où  l'on  fait  une  in^ 
finité  de  vases  ,  d'un  usage  journalier,  ne  lais^ 
sent  pas  d'employer  beaucoup  de  monde,et  ont 
fait  un  grand,  tort  aux  poteries  de  la  Basse-Nor*» 
mandie  et  de  différentes  autres  provinces  de 
France* 
Soierie*.  Lcs  manufactures  d'étoffes  de  soie  établies  à 
^  Spitfield  par  des  François  réfugiés  (i)et  que 

■M*— — — ^— — —      111  I  — ^Bfc»  I    I     ■    ■     I  I    ■■■■      ■!■■  I.HI 

(f)  C'est  aux:  Flamands  chassés  par  la  persécution  du  duc  d*Al<* 
lia ,  dit  le  4oGteur  Campbeil >  et  kûx  François  réfugiés  après  U 
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tiennent  encare  leurs descendans,  ^onttombéeii 
de  près,  de  moitié  depuis  une  vingtaiiie  d'àâ^ 
^sëes ,  ni'ont  dit  les  fabricans  eox-mèmeSé  Là 
cherté  de  la  main  d'œuvre  et  de  la  soie  qu'on 
tire  presque  toute  du  Piémont,,  les  empêche  dé 
soutenir  la  concurrence  de  celles  de  France 
préférables  et  pour  la  beauté  ^et  poW  lé  goût  p 
et  qui ,  quoique  l'entrée  légale  en  soit  intér*" 
dite  et  que  Tentrée  clandestine  coûte  36  pour 
cent  5  se  vendent, en  Angleterre,  au  même  pri< 
que  les  leurs.  Des  manufacture^  pareilles  éta- 
blies à  Cantorbery  y  sont  aussi  pTesqii*entière<^ 
ment  tombées;  mais  Manchester,  Spitfield^ 
Readifig,  etc.,  font  une  très-grande  quantité  dé 
cravates  de  soie ,  noires ,  et  de  mouchoirs  dé 
cou ,  de  différentes  couleurs,  dont  la  consom* 
matioh  intérieure  est  très-considérable,  et  dont 
beaucoup  passent  en  Amérique.  Il  se  fait  à 
Cowentry ,  dît  le  lord  ShefHeld,  pour  5oo,ooo 
liv.st.  par  an, de  rubans,  beaut»  forts, et  remar- 
quables par  leur  apprêt  ;  mais  inférieurs  pour  le 


réyocatton  de  Tédit  de  Nantes ,  que  les  manufactures  d'An^e^ 
tem  doivent  leur  perfection  et  Uût  prospérité.  Lee  pitemîers  éta^ 
bKrent ttn«  manufacture  do  sovefie^  à  Ganterbéiy,  une  de  Ht  & 
Haiditone ,  une  de  petites  étoffes  à  Côlche^tei»  et  à  Norwîofa.  Leè 
François  en  établirent  de  nouvelles  et  perfectionnèrent  celles-là  ^ 
mnsi  que  les  iabriqim  de  chapeaux ,  de  toiles  à  voiles ,  les  verxf^ 
riee ,  Jet  papeteries. 
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dessin  et  le  goût  aiix  rubans  de  France  que 
recherchent  teaucoup  les  dame^  angloises ,  tan- 
dis qu'eii  Frande  on  court  après  les  rubans  an- 
glois.  On  fait  à  Londres  et  à  Nottingham  beau- 
coup de  bas  de  soie  également  remarquables  par 
leur  force  et  leur  apprêt ,  et  dont  beaucoup  à 
|nailles  fixes  passent  en  Francei  Ces  manufac- 
ture?  de  bas  et  de  rubans  prospèrent  (i). 
Teiie*!  Lcs  fabriques  de  toiles ,  qui  s'accroissent  sen- 

siblement en  Ecosse^  et  qû'oA  cherche  à  encou- 
rager par  des  prismes  pour  la  culture  du  lin  et 
du  chanvre,  ne  paroissent  pas ,  en  Angleterre, 
dans  un  état  trèsrflorissant  (2).  On  en  fait  beau-* 
coup  de  rayées  ou  à  carreaux  (  checks  )  à  Man^ 
chester  et,dan«  ses  environs,  et  qui  presque 
toutes  passent  à  la  côte  de  Guiqée  ou  en  Amé^ 
rique  :  on  fait  aus^si  à  Warrington  et  aux  envi-* 


'  (1)  Les  rubans  exportés  ont  une  prisme  d'encouragçmeiit  de  5 
ftli.  par  livre  pesant,,  et  6  ah.  âden..8'ils  sont  naêlés  d'or  ou  d*«r* 
gent  i  les  bas  de  soie  ,  gants  ,  dentelles,  5  sh.  ;  les  autres  étoffes  de 
soie ,  1  sh.  2  den,  ;  loie  et  coton,  i  sh.  8  den.  ;  soie  et  laine  ,  lo 
den.   /  .::•;..  .•   .  '   •  *     "  «    :       > 

(a)  Une  loi  de  ï  7S1  assignoit  t5,o«iQ  liv>  «t. ,  en  prime»  d'encou* 
riJgfemenr.  pour  la  <;ukure  du  lib  et  du  , chanvre  dans  la  Grande* 
Bretagne ,  à  4  den.  pai»  stone  de  lin  et  3  p^r  stone  de  chanvre  ^ 
ibais  cette. prisme  vient  d*être  réduii»  par  l'acte  de"  consoli^atioii 
di^$  droits  »  à  6555  Hv.  st.  ,  ,somme  cju''i»Ué:-  n'a  jamais  passive  »  ce 
fj'ii  prouve  que  cette  culture  a  peu  gagnée.  Une  loilde;  Geoxg&JL 
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tpn$  beaucoup  de  toiles  à  voile  (i)^  mais  on  en 
tire  une  bien  plus  grande  quantité  de  Russie. 
En  général,  TAngletjerre, importe  beaucoup  de 
toiles  sur-tout  d'Irlande ,  et  n*en  réexporte  guère 
que  le  tiers. 

IjCs  verreries  isont  fort  répandues  ^ans  le    Verrerîei^ 
nord; et  dans  T.ouest  de  la  Grande-Bretagne^ 
aux  environs  de  Newcaslte,  àLeith^  Dumbar* 
ton  >  Glasgow ,  Warrington,  Liverpool,  Stour- 
bridge ,  Bristol  >  à  Londres  même.  Le  bas  prix 
4u  charbon  dé  terre  donne  aux  Anglois.beau-   .  • 
cdup  .d'avantages  pour  les~  verres-  communs  et 
soufflés  ',  mais  les  verres  coulés ,  les  g]aces  un 
•peu  grandes^réussisient  moins  bien  avec  ce  char- 
bon,  et  dan?'  la  ^minufacture  qui  s'en  est  éta-  . 
'Uâé  à  Sâinte'-Hélèné  près  Liverpool,  sur  dix 
à  douze,  souvent  huit  sont  tarrées.  C'est  parti- 


prolongée  par  un  acte- dis  ^786,  accorde  aux  toiles  de  cbànvre 
>oa  d^  Im  ai^lbîf  expb^ctéesv^c .vingt-cinq, pouces  de  large  et^/19- 
d(98Sous  de  5  den»  Taune  /^  ^çn*  par.aiine  ;  ^e  5.k6  den»»  i  dep.  ; 
de  6  den.  à  1  sh.  6  den. ,  1  f  den.  :  ce  même  acte  donne  une  pri^- 
"me  de  2  sH.  4  |  den.  pour  cent  livres  de  cordages  faits  de  chanvre 
-angbîs,  exportée  avec  un  cariificat  qu'ils  ont  été  refusés  au  bureau 
de  la.  marine,  certificat  sap^  lequel  l'èxpoptation  n*est  pas  per- 
mise. /  .*  .  . 

(^  )'Un  acte  passé  en  1 787  oblige  tout  bâtiment  aaglois  qui  mec 
à  la  mer  pour  la  premiére^fots  »  d'avoir  un  asseytiment -complet 
de  yoiJes  anglôises.     .  '.  !  j  .  ..,   .1  .     ^ 
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culièrement  dans  le»  oristanx  (  fiint-glas&y (ly, 
dont  la  beauté  >  la  finesi^ô  du  grain  ^  lablan^ 
cheur^le  poli^n'ont  pu  être  approchés  nulle  par$« 
que  les  Anglois  ont  une  grande  silpériorité  :  lelB 
manufactures  les  plus  renommées ,  sont  à  Lobn 
dres  ,  et  c'est-là  que  se  font  ces  superbes  ouvra- 
ges ,  lustres  >  bras  de  cheminé ,  services  de  tan  \ 
-ble  ,  etc.  ^  que  les  étrangers  achètent  très-cher. 
Les  verreries  font  un  objet  d*exportation  assez 
considérable ,  sûr-tont  en  France, 
»«P'«r-     -    Le  papier  qu'on  fait  en  Angleterre  est  su- 
périeur pour  la  force  et  la  blancheur  à  celai 
de  Hollande  ;   et  il  s'en  fait  une  immense 
-quantité  pour  tapisserie,  La  qualité  de  cehd 
imprîmenv»  '^ut  OU  sc  Sert  pour  Timprimerie  ^  ne  contribue 
pas   moins  qve  là  grande  netteté .,   la  grande 
-égalité  des  càractèires^  à  la-  beauté  des  édi;^ 
tiens  de  tous  les  ouvrages  au-dessus  du  com- 
fûuâ ,  èf  ceux  sortis  des  presses  des  Baskervîlfe' 
et  des  FouUs  ont  tenu  le  premier  rang  dansl'art 
typographique^  ^qu*à  ce  qa'ib  aient  été  au 
moins  égalés  pàt  les  Ibàrrâ,  lesBodoni  et  les 
.  Didot.  Les  ouvrages  anglois  se  tirant  en  moin- 
.dre  nombrj^  quelles  ouvrages  françois >  beau'- 
coup  pins  répandus  y^  sont  par-là  même  beau- 
coup plus  chers^  Leurs  nombreux  papiers  pu- 

(t)  ZU  tirent  c%  nom  da  ^ez  qu*OD  y  emploie  au  lieu  de  sabltf* 
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blics>  leurs  nombreux  pamphlets  et  écrits  épfaéf 
mères,  que  le  même  jour  voit  souvent  nai* 
tre  et  mourir ,  occupent  une  grande  quantité 
d'imprimeurs  :  il  s'en  trouve  jusque  dans  les 
plus  petites  villes. 

•\  Aucune  nation  ne  prépare  et  ne  travaille  Caîn^tP««« 
mieux  les  cuirs  et  les  peaux  (i).  Cet  article  ex- 
trêmement  important  et  par  la  grande  consom- 
mation intérieure^  et  par  Texpfi^tion  d'une 
multitude  d'ouvrages  en  peaux  et  en  cuirs  , 
qu'on  fait  monter  entre  460  et  600^000  liv.  st. 
par  an^occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers.  On 
fait  9  en  Angleterre  9  supérieurement  le^  bottes 
dont  la  consommation  est  Immense,  mais  on  y 
cbausse  mal  ^  quoique  les  souliers  fassent  un 
article  considérable  d'exportation.  Tout  ce  qui 
tient  k  la  sellerio,  au  charonage ,  réunit  la  so-  charonage^ 
lidité  À  la  légèreté^  plutôt  qu'à  l'élégance  et  à 
k  beauté  des  formes,  et  le  luxe  multipliant  et 
variant  les  voitures  de  jour  en  four,  accroît  jour- 
^  Bellement  cette  branche  d'industrie. 
'  Leurs  instriimens  d'optique  et  de  mathémati-  Optique. 
<iue  acquièrent ,  grâce  à  la  beauté  du  verré^  à 
la  patience  et  à  l'exactitude  des  ouvriers,  un  de- 
gré de  perfection  que  très-peu  d'étrangers  ont, 
çu  leur  donner,  et  se  répandent  dans  toute  l'Eu- 

(1)  Voyn  ^Appendice ,  note  QQQQ. 
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Topei  Bamesden  et  Dollon  se  sont  fait  dans  de 
Horlogerie,  genre  une  réputation  méritéeé  L'horlogerie  a 
aussi  atteint  une  grande  perfection  en  Anglcf-» 
terre  :  le^  ouvrages  communs  y  abondent  et  s'y 
vendent  à  un  prix  peu  élevé ,  mais  les  ouvragés 
soignés  et  finis,  ceux  sur-tout  qui  sortent  de  chez 
Willelmi ,  Cuming  et  Emeri  >  les  trois  meilleurs 
horlogers  de  l'Angleterre ,  se  paient  très-chera  : 
c'est  un  arti^  9'exportatien  en  Russie  et  eh 
Turquie  >  qui  ne  laisse  pas  d'être  assez  considé^ 
rable(i). 

De  ces  nombreuses  manufactures ,  toutes  cel-* 
les  où  l'on  travaille  le  fer,  l'acier,  les  cris- 
taux ,  les  grès  ou  poteries ,  et  les  cuirs,  l'em- 
portent pour  la  beauté ,  ]a  solidité  et  le  fini  > 
sur  toutes  les  manufactures  étrangères  de  ce 
genre  ;  quoiqu'il  soit  possible  que  quelques  ou- 
vriers étrangers  doués  d'un  talent  rare ,  ou  d'une 
patience  peu  commune ,  approchen^t  de  la  mê- 
me perfection  :  c'est  ainsi  qu'il  se  fait  à  Pa- 
ris du  plaqué,  des  boutons,  des  ouvrages* d'a- 
cier ,  et  des  instrumens  de  mathématique  j  aussi 
beaux  ,  aussi  parfaits  que  ceux  des  Angloîs  j 
ihais  c'est  en  masse  et  âon  d'après  des  excep-^ 


(i)  Pour  encourager  Tliorlogerie ,  une  loi  de  Guillaume  défend 
sous  peinë~de  confiscatioù  «t  de  20  Itv.  «t.  d'amende ,  TexporiaT 
tion  de  boîtes  et  4e  cadrans  de  montre  «ans  mouvement. 
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lions ,  qu'il  faut  juger  l'industrie  d'une  nation. 

Ce  n'est  pas>corhme  on  lé  croit  assez  comrau'-  ^"'^ 
.néraent ,  à  la  liberté  générale  et  à  la  seule  con- 
curfcence,  que  la  plupart  de  ces  manufacturés 
doivent  leur  perfection  et  leur  prospérité.  Le 
plus  grand  nombre  est  soumis  à  une  multitude 
de  réglemens  avantageux  aux  fabricans  et  qui 
tendent  à  restreindre  l'art  et  les  bénéfices  eh- 
tre  un  nombre  borné  de  personnes^  mais  dont 
beaucoup  de  dispositions  sont  oppressives  pour 
les  ouvriers  et  mettent  des  entraves  à  Hndus-* 
trie.  Plusieurs  métiers  sont  formés  en  corpora- 
tions ou  corps  de  métiers ,  et  soumis  à  leurs  sta- 
tuts {by-la^vs).  Une  loi  passée  sous  Elisabeth^ 
défend  d'exercer  aucun  métier  alors  existant  en 
Angleterre  ^  sans  avoir  fait  un  apprentissage  de 
sept  ans  (i) ,  et  ce  terme  est  souvent  iiécessaire 
pour  obtenir,  dans  une  ville,  le  droit  de  bour- 
geoisie sans  lequel  on  ne  peut  s'y  établir  j  ce 


(i)  Le  premier  article  de  cette  loi  regarde  \e%  laboureurs  et 
permet  à  tout  chef  de  famille  qui  occupe  la  moitié  d^une  char- 
rue  I  de  prendre  un  apprentif  Bu-dessus  de  dix  ans  et  au-dessout 
de  dix-huit ,  pour  le  servir  dans  le  labourage  jusqu'à  vingt-un 
ou  vingt-quatre  ans.  Mais  quoique  cette  loi  comprenne  tout  le 
royaume  ,  les  termes  en  étant  généraux ,  elle  n'a  jamais  été  in- 
terprétée que  comme  regardant  seulement  les  villes  de  marché 
(  market  iowns)^  et  l'on  n'a  jamais  exigé  d'apprentissage  dans  les 
villages. 
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qui  àonne  tant  d'avantages  à  Birmingliam , 
Manchester  et  Sbeffield ,  qui  ne  sont  pas  villes 
et  où  chacun  peut  venir  se  fixer.  Ce  même  acte 
berne  dans  certaines  professions^le  nombre  d*ap« 
prentifs  que  chaque  maître  peut  avoir  >  et  plu* 
sieurs  corporations  l'ofit  encore  restreint  par 
leurs  règlement  particuliers  :  à  Sheffield ,  un 
coutelier  ne  peut  en  avoir  qu'un  ;  à  Norwich  , 
tin  tisserand  ne  peut  en  avoir  que  deux  ^  etc  :  il 
fixe  encore  le  nombre  d'ouvriers  qu'on  pourra 
avoir  en  raison  du  nombre  d'apprentifs  (i).  Uu 
acte  p9Sfé  S0I3S  Anne  rèjgle  un  droit  à  payer  par 
le  maître  sur  la  somme  qu'il  reçoit  de  son  élè« 
Te  p  etc* 

D'autres  loix  plus  sages^tablissent  des  amen- 
des ou  des  peines  pour  les  ouvriers  qui  gâtent 
à  dessein  leur  ouvrage^  qui  combinent  le  moyen 
de  f$ire  augmenter  le  prix  de  leur  travail  ou  d'en 


(i)  Les  métiers  qui  ne  tout  pM  compris  dans  l'acte  d*£)i8abetfa  » 
et  qui  ne  se  sont  introduits  que  depuis  peu  en  Angleterre, tels  que 
ia  plupart  des  namifiictures  de  Birmingliam  ,  ne  sont  pas  sujets  k 
cet  restrictioBa,mais  «n  ne  i3eut  y  employer  d'ouvriers  de  ceux  qui 
y  $€mt  compris.  C'est  ainsi  qu'un  carossier  ne  peut  pas  employer 
un  clMuron  ,  tandis  qu'un  charon  peut  employer  un  carossier.  Il 
«rrive  de  cette  loi  que  lorsque  les  ouvriers  des  métiers  qui  y  sont 
compris  n'ont  plus  d'ouvrage,  ils  ne  peuvent  travailler  à  un  autre 
iD^ier  qui  exige  aussi  un  apprentissage ,  excepté  dans  les  fabrî» 
ques  de  toiles  »  et  deviennent  communément  à  charge  11  leure 
paroisses. 
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faire  diminuer  la  durée  ;  qui  ne  rendent  pas  les 
matières  premières  ou  les  instrument  qui  leur 
ont  été  confiés  ;  qui = passés  bhez  Tétranger  pour 
y  exercer  l^ilr  métier,  ne  retournent  pas  en  An- 
gleterredans  les  six  mois  qui  suivent  Tavertis- 
sement  qui  leur  en  a  été  donné  par  leur  ara^ 
bassadeur  :  d'autres  obligent  leurs  maîtres  de 
lés  payer  en^ argent  et  non  en  denrées,  et  défen- 
dent,  isous  peine  d^ine  amende  de  200  liv.  st. , 
TcxpoTtatron  de  màcbinles  ou  dlnstrumeûs  en 
usage  dans  les  manufactures  où  Ton  travaille  la 
laine ,  le  coton ^  le  fil,  la  soie  j  l'exportation  de 
cendres ,  de  terre  à  pipe  ,  et  de  terre  à  foulon  ; 
et  condamnent  à  5oo  liv.  st.  d'amende  et  un  an 
de  prison  la  première  fois,  et  1000  liv.  st.  et 
deux  ans  de'prison  la  seconde,  quiconque  cher- 
che à  débaucher  des  ouvriers  pour  les  faire  pas- 
ser chez  rétranger ,  etc. 

Rien  n*est  plus  difficile  que  de  savoir,  même  Produits^ 
par  approximation ,  quel  peut  être  le  produit  de 
ces  manufactures  :  Young,habitué  à  ces  sortes  de^ 
^  calculs,  évaluoit^  au  commencement  de  la  der- 
nière guerre^  mais  sur  des  données  très-vaguts, 
le  produit  de  celles  de  laine  à  5  millions  sterling 
et  croyoit  même  qu^elles  pôuvoient  aller  beau- 
coup plus  haut;  de  celles  de  fer  et  de  quincaille- 
rie {hard-y/are^ ,  ^u*on  dit  la  plus  considé- 
rable des  manufactures  d'Angleterre,  aussi  à 
III.  20 
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S  millions  ,  et  supposoit  le.double  pour  les  au- 
tres }  ce  qui  faisoit  en  tout  20  millions.  Mais 
depuis  cette  époque  les  produits  des  manufac- 
tures de  coton  passent  pour  s'être  accru  de  plus 
de  3  millions  jf  ceux  des  manufactures  de  Bir- 
mingham et  Glasgow,  à  en  juger  par  l'aggran« 
dissement  de  ces  villes ,  ont  nécessairement  dà 
augmenter  aussi  de  beaucoup,  et  en  portant 
cette  augmentation  à  2  itaiIlions,.on  auroit  25 
millions  sterling ,  ce  qui  pourroit  n'être  pas 
très-loin  de  la  vérité. 
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Note  A  ,  page  i8i, 


>Jn  bill  passé  en  1795 /leur  donne  75  liy.  sté      Car^«i 
quaqd  le  bénéfice  vaut  4^0  liv.  st. 

'   \NpfeB,page2B. 

.  On  vient  de  passer  encore  tout  nouvellement 
un  bill  pour  empêcher  la  circulation  dea  pa- 
piers publics  le  {dimanche* 

Note  Cj  page yi»    v 

Les  papiers  publics  annoncent  que  les  métho-  MéthoUises. 
distes  viennent  de^publier  la  liste  de  leurs  frè- 
res dont  ils  portent  le  nombre  à  quatre-vingt- 
cinq  mille  cinquante-cinq ,  dans  la  Grande-Bre- 
tagne; seize  mille  six  cent  quarante^  en  Irlande; 
onze  mille  neuf  cent  quatre- vingt-^i^,  dans  les 


3io  appendice; 

Jndes  occidentales  j  et  cinquante-huit  mille  six 

cent  cinqûante-cing ,  dans  les  Etats-Unis;  en 

'  tQut^  cent  soixante*douze  mille  trçis  cent  tren- 

*  te^six. 

♦  Note  D  ,  pags  35. 

othoiiques.  Les  catholiques  présentèrent^  eâ  1791  ^  un 
mémoire  à  M.  Pitt  pour  obtenir  làré  vocation  des 
loix  outrageantes  et  vexatoires  qui  les  concer- 
noient  ;  la  motion  en  fut  faite  aux  Communes 
par  M.  Milford,  qui  dit ,  que*  les  loix  ecclé.- 
siastiques  de  Burn  ^  contenbient  isdixânte-dix 
pages  de  loix  pénales  contre  eux,  encore  en  vi- 
gueur, et  que  le  règne  actuel  étoit  le  seul  depuis 
celui  d'Elisabeth,  dans  lequel  on  n*ait  pas  ajouté 
quelques  peines  à  cette  longue lisfe't  sa  motion 
passa  et  toutes  ces  loix  furent  révoquées  en  fa- 
veur de  ceux  qui  prêtcroient  un  serment  con- 
forme ,  en  principe ,  à  celui  de  1778. 

Note  JE,  pcLge  43. 

Le  roi  vient  de  créer  Tamiral  Jerviô  comte  de 
Saint- Vincent ,  et  Tamiral  Nelsoii  baron  du 
Nil,  en  récompense  de  victoires  navales  renl- 
portées  par  le  premier  près  le  cap  Saint- Vincent, 
€t  par  le  second  près  du  Nil* 
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Note  F  ^  page  57, 

Le  prince  de  Galles  a  épousé  en  1795  une  Pnnce  a* 
fille  du  duc  de  Brunswick  :  le  parlement  lui  a  ^*"*** 
donné  à  cette  occasion  27,000  liv.  st.  pour  des 
joyaux  et  de  l'argenterie ,  25,o6o  liv.  st.  pour 
achever  Carlton-Hou$e  ^  et  a  porté  à  ia5,ooo 
liv.  st.  ^  dont  So^ooo  liv.  st.  réversibles  à  la  prin- 
cesse pour  son  douaire ,  le  traitement  qu'il  avoit^ 
indépendamment  des  revenus  du  duché  de  Cor- 
nouailles  évalués  1 3,oob  liv^  st.  ;  mais  sur  ces 
126^000  liv.  st. ,  65,ooo  liv.  st.  outre  les  reve:- 
nus  du  duché  de  Cornouailles,  ont  été  affectés 
à  un  fonds  d-amortissement  pour  le  paiement 
de  ses  dettes,  qui  au  premier  avril  1795,  mon- 
toient  à  639,890  liv.  st.- 

Madame  Fitz- Herbert  vient  de  mourir  à 
Bath. 

Note  G  j  page  ^8^. 

Le  duc  d^Yorck  a  épousé  en  i79i,une  fille  du  Duc  d'Yoïck» 
roi  de  Prusse,  et  le  parlement  lui  a  fait  alors 
un  traitement  de  18,000  liv.  st.,  dont  8000 liv, 
sti  réversibles  à  la  princesse  pour  son  douaire  ; 
il  a  de  plus  reçu  à  cette  occasion  un  traitement 
de  7000  Uv«  st.  du  parlement  d'Irlande, 


ronce. 
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Note  H  j  page  ^8. 

Ducdecia^  Le  prince  Guillaume  a  été  créé  duc  de  Cal- 
rence  en  1796,  et  a  eu  alors  un,  traitement  de 
i2jOoo  liv.  st.  du  parlement.  .  .,.  V 

Les  princes  Edouard  et  Erneat.vieK^lent  aussi 
d'obtenir  cette  année.  (1799)  un;  ^^^^^'^^^^  P^*" 
reil.  ^    .;;..v^  ;-,.-.     .; 

Note  I  y  page  6^. 


M,  piit.  M.  Pitt  a  pris  depuis  la  place  dé^  gardien  de» 
cinque-ports  qu'avoit  le  lord  North  et  qui  vatfl: 
3ooo  liv.  st.  •- 

Note  K'j  page, 6^.      J:.:  . 

M.  Tierney  s'étant  opposé  à  une  augmenta- 
tion de  dix  mille  matelots  demandée  par  M. 
Pitt  le  *25  mai  1798  ,  celui-ci  Vécliàuffa  et 
dit  qu*on  ne  pouvoit  s'opposer  à  cette  mesure 
que  pour  gêner  les  ministres  dans  les  arran- 
gemens  à  prendre  pour  la  défense  du  pays  ; 
»  .  rappelé  à  l'ordre  par  M*  Tierney  et  l'orateur  , 
il  répéta  la  même  phrase  sans  vouloir  donner 
d'explication  :  le  surlendemain  M.  Tierney  et 
lui  se  rencontrèrent  avec  chacun  un  second , 
sur  la  bruyère  de  Putney  :  les  deux  adversaires 
s'étant  placés  à  douze  pas  de  distance,  tirèrent 
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dans  le  même  raoment  et  sans  effet  leur  coup 
de  pistolet  :  il^  i:ecpmmencèrent  ;  mais  Pitt  tira 
en  l'air  et  les  seconds  décidèrent  que  la  satis- 
factÎQa  étoit.suffis^flte.  Il  ne  ieparut  plus  au 
parlement  de  cette  session  [,  et  six  John  Sinclair 
lui  en  ayant  fait  des  reproches  le  premier  jour' 
de  la  session. suivante 9  ajouta,  qu'il  espérpij; 
Tentendre  se  justifier  de  Vintempérance  de  sa 
conduite  à  la  dernière  séance  oîtiiàvbit  assisté  ;  ' 
des  cris  violens  et  l'orateur  le  forcèrent  bientôt 
de  changer  de  langage  :  M.  Pitt  garda  le  plus 
profond  silence  sur  cet  événement.  . 

Note  L  j  page  6^  i  Wj  » 

M.  Dundasibt  nommé  secrétaire  d'état  de  M,Dundas. 
l'intérieur  en  179J  ,  et  le  lord  Grenville  prit  la 
même  année  le  déoartement  des  affaires  étcan- 
gères  ;  un  troisième  département ,  celui  de  la 
guerre  ,  ayant  été  créé  en*  1796 .,  M.  Dundas  y 
passa ,  et  le  duc  de  Portland  rentra  au  minis- 
tère et  prit  le  département  de  l'intérieur.    '    '^  . 

Note  M ^  page  y 4. 

M.  Burke  a  depuis  quitté  l'opposition  pour    m.  Bwke. 
passer  dans  le  parti  ministériel ,  s'est  ensuite 
entièrement  retiré  des  affaires^  et  est  mort  en 

Ï797- 
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Note  N,  page  yS, 

^  WTtur-      Le  lord  Thurlow  a.quitté  les  sceîtuxen  1792; 
et  est  depuis  passé  dam  le  parti  de  l'opposition. 

Note  O  i  page  jy, 
i»râc«nb=      i^  lord  Cambden  est  mort  en  1704. 

'  Note  P  ^  page  j^i 

Lecomtede      Le  lofd  Hawkcsbury  a  été  créé  comte ^de  Lî^ 

l-VerpooL         yerpool  611  Ijpff. 

Note  Q, page  80. 

LordMani-      Le  loid  Mansficld  est  mort  eu  i7q3. 

Note  R^  page  81.  \ 

fLordLough-      Le  lord  Loughborough  a  quitté  ^opposition 
^^*^"^  *       et  pris  les  sceaux  en  1793. 

Note  Sj  page  8x. 

Lord  stor-      Lc  lord  Stortuond ,  dev^enu  lord  Mansfield  par 
"*°°  *  la  mort  de  sou  oncle  >  a  repris  en  1794  la  place 

de  président  du  conseil  j  et  est  mort  en  1796. 
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Note  T^pàgè  8'^. 

Le  premier  lord  de  Tamirauté  est  dans  ce  mo-    Premier  ?ora 
ment  le  lord  Spencer.  *'  *^•^•"^'" 

Note  y,  page  8y. 

Un  liydrograplie,  un  inspecteur  des  télégra-    AmirauU. 
plies  ^  et  un  inspecteur  des  travaux  de  la  ma- 
rine t  ont  été  ajoutés  au  nombre  des  personnes 
<îomposant  le  bureau  de  Tamirauté^dont  les  dé- 
penses ont  monté  en  1796  : 

lÎT.    tt.  ifa. 

Salaires  va.. .  •  • .  •  • .  • 28^348     18 

Fournitives  à 4,433     17 

Casuel  à 19^890     i^ 

Total.. ....'^52,66&    14 


Note  X  ^  page  8^. 

Depuis  1796  >  les  commissaires  du  bureau  de     commis^ai. 
la  marine  ont  été  réunis  dans  une  commission  *^**  ^"  *"  'Z^''"'* 
qui  se  subdivise  en  comités  pour  les  diverses  af- 
faires qu'elle  a  à  traiter. 
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Note  Yj  page  go. 

ÉTAT 

DE     LA    ;V[ARINE     ANGLOISE 

AU    PREMIER    JANVIER     1799. 


Nota,  Les  bâtîmens  ea  caractères  italiques  sont  det  bfttîmens 
prit  ;  ceux  marqués  d*un  £  sont  espagnols ,  ceux  marqués  d'un  F. 
François  »  et  ceux  marqués  d*un  H  hollandois. 


FREMI  E  H     R  A  N  G. 

De  j  00  oanop9  fit  /iu:des$y%  ^  jet  .de  85o  à  875  hom* 
mes  d'équipage. 

Désarmés,  fi.  Saii^ador   del   Mon-- 

dof  E.  11% 

SanJos^hofE^       112    La  Ville  dp  Paris.        110 

Britannia.  joo     Queen  Charlotte.       100 

«  •    •         "^      /Royal  Georffe.  loo 

lin  commission  ,7         «       ,  ^         . 

'         Royal  Soveremg.         100 

Le  Commerce  de  Mar-        Vie  tory.  100 

seiUe^  F,  120 
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DEUXIEME     RANG. 

De  90  à  g8  canons  y  et  de  700  à  760  hommes  d*Sr 
quipage. 

Désarmés,  4.            Glory.  98 

London.  98 

Dûke.                          98    Neptune.  98 

Windsor  Castle.           98    Saint-George.   '  98 

Bleinheîm.                   90    Prince  George.  98 

Impregnable.      '90    Prince.  98 

Prinoess  Royale.  98 

En  commission^  17.       Prince  of  Wales.  98 

♦                              Queen.  98 

Atlas. .                         98    Saint^George.  98 

JBiarfleur.                      98    Tëméraire.  98 

.Sandwich.                    98    Namur.  90 

Formidable.                 98    Union.  90 

TROISIEMip;     RANa  . 

Portant  de  64  à  84  canons  ^  et  de  5oo  1  65o  Hom- 
mes d'ë^page. 

Désarmés,  04.            jBelÙsle^F.  74 

Bedfordv  74 

Le  Juste  y  JP.   .           80    Chichester.  ,  74 

ibbnnegald.      .             80    Gumberiand.  74 

|dcid^                        74    Eléphant.  74 


3i8                 appendice; 

Egmonda 

74    L'impétueux  f  F» 

78 

Excellent.^ 

74    nAbouhir,  F. 

74 

Resolution; 

74    Alëxàndér* 

74 

Orafton. 

74     Achille. 

74 

^ercule^  F. 

74    Alfred. 

74 

Irrésistible. 

74  •  Arrogant. 

74 

Ramillies. 

74*  Audacions. 

74 

Warspitê, 

74    Bellerôphpn; 

74 

Africa. 

64    Bellona. 

:74 

Délft.H. 

64    Brunswick.; 

74 

Essek. 

.64    Camperduin  ,  St. 

74 

Xe  Modeste  ,  F. 

64    Centaur. 

■74 

Standart* 

64    Canada.       '       ' 

'  74 

Stately. 

64    Captain.   . 

74 

Yarmouth; 

64    Carnatic; 

^74 

Rubj. 

64    CuUoden. 

74 

Le  Conquérant ,  K 

,..74 

En  commission  p  i22«       Defence. 

■.74 

De£ance«: 

74 

Royal  William. 

84    Dragon. 

74 

Le  sans  Pareil ,  F, 

84    Edgar; 

74 

Ajax. 

80    Famé.    ^ 

74 

Cambridge. 

80    Fortitudey 

.7^ 

CesarJ 

'  '  80    Ganges.  * 

"74 

Foudroyant. 

80    Goliath. 

74 

Gibraltar  y  E. 

80    Le  Guerrier,  F. 

74 

L^  Pompée  y  F.  '  ' 

80    Hannibah     *'          ' 

74 

Le  lonnant,  JP.* 

'    80    Hector. 

.  74 

San  Nicola  ,  E. 

80    Hero. 

•■74 

Le  Tigre,  A     '    * 

80    Iiivincible. 

•'"74 

appendice; 

3i9 

Kent. 

74 

TrimupU.' 

74 

Leyiathan:  . 

74 

Vaillant. 

74 

Magnificent; 

74 

Vanguard,      • 

74 

Ma/estîc. 

74 

Vénérable. 

74 

Malborough; 

74 

Vengeance; 

74 

Mars. 

74 

Vîctorious.  •     ' 

74 

Minotaur. 

74 

Warrior. 

74 

Monarch* 

74 

Fiyheid,  ^. 

74 

Montagne. 

74 

Zealous. 

74 

Northumberland; 

74 

Amiral  de  F  ries,  H 

.  68 

Orion. 

74 

Gelyhheid,  H. 

68 

Le  Pégase ,  F. 

74 

Harlem,  H. 

68 

PowerfuL 

74 

Agamemnom 

64 

'Le  Puissant^  F. 

74 

Âgincourt. 

64 

Renown» 

74 

America. 

64 

Robitst. 

74 

Ardent. 

64 

BoyalOak; 

74 

L'Argonaute,  F. 

64 

Russel. 

74 

Asia. 

64 

San  Damaso ,  E. 

74 

Belliqueux. 

64 

Sanisidro,  E. 

74 

Le  bienfaisant  ^  F. 

64 

Saturn. 

74 

Captiyity.  . 

64 

'Le  Spartiate  y  F. 

74 

Le  Coton  i  F. 

64 

SufFolk. 

74 

Crown. 

64 

Snltan^ 

74 

Dictator; 

64 

Sùperb, 

74 

Director. 

64 

Swiftsure»; 

74 

Dordrecht,  H, 

64 

Terrible. 

.    74 

Europe. 

64 

Thèseus: 

74 

Eagle. 

64 

Thunderer: 

74 

In^exible; 

64 

Tremendous; 

74 

Intrepid. 

64 
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Lion. 

'  64    Bepulse. 

64 

Lancastre. 

64    ^nt-Âlbans.  • 

64 

Modmouth. 

64     Samson. 

,64 

Nassau. 

64    Sceptre. 

64 

Noa-Such. 

64     Trident. 

64 

Overyssel,  H.. 

64    yeterao. 

64 

Poliphem. 

64    Vigilant. 

64 

Prince  Frédéric. 

,H,  64     Wassenaer,  H, 

■     64 

Prudent. 

64     York. 

64 

Le  jprothée,  F. 

64    ZeelandtH. 

■  -64 

Raisonnable. 

64 

QUATRIÈME     RANG. 

Portant  de  5o  à.  60  canons  y  et  de  38o  à  420  hommes 
d*ëguipage. 


Désarmés  f  S.  Brackèl^  H. 
Glatton. 

Medwfij^ .  '  •  6q  Grampus» 

Prince  Edouard  y  H.  60  Madrass. 

Rippon.  60  Hindostàn. 

PrfncesseCaroUna^H.So  Tromp^  H. 

Warwic.  io  Adamant. 

La  Loire  ^  F.    .  5o  Assistance, 

V  Bristol. 

En  commission^  ai. , .  Centurion. 

Chatam. 

Alcmaer^  H.  /       ,56  Diomede. 

Abergavenny.  54  Isis. 


54 
54 
54 
54 
54 
54 
5o 
3o 
5o 
5o 
5o 
5o 
50 
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Ëuropa. 
Jupiter; 
Léopard.^ 


5o 
5o 


Portland.! 

Romney. 

Trusty, 
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56 

5a 
5o 


CINQUIEME     RANG; 

Portant  de  5z  k  48  caoons ,  et  de  220  à  3oo  hommes 
d*ëquipage. 


Désarmés,  29, 

Roebuck. 
Raiubow. 
La  Décade ,  F. 
Severa. 

L^ Immortalité  ^  F. 
L" Embuscade  f  F. 
La  Fortunée,  F* 
La  Gentille ,  f* 
La  Gloire ,  F. 
L  Espion ,  jF. 
Lm  Prudente ,  F. 
Saldanha,  H. 
Thetîs. 

La  belle  Poule ,  F. 
La  Bellonnej  Fi 
Iai  "Modeste ,  F» 
Cresceat. 
Persévérance* 
La  Néréide ,  F. 
III. 


Romulus;  36 

Eolus.  Zià 

44  Blanche^  3a 

44  Eurus,  33 

44  La  Danaë,  F.  3a 

44  Héroïne.  3a 

42  Iphigenîa,  3a 

40  Janus^  H.  3a 

40  Niger.  3a 

40  Winchelsea:  3a 

40 

38  En  commission,  i2i.s 
38 

38  Acteon.  44 

38  Adyenture;  44 

36  Auson.  44 

36  V Amélie,  F.     "^        44 

36  Argo.  44 

36  Cambria;  44 

36  Charon*  44 

36  Cfaicester:  44 
21 


ds3 

APP^ 

Dolphin. 

44 

Dover. 

44 

jËicperiinetit. 

44 

Expédition. 

44 

Eodyn^op. 

44 

Fisgard. 

44 

GlqdiaH»'. 

44 

Gorgon. 

44 

Indefatigable. 

44 

Magnanime. 

.44 

La  Melpomène ,  F.  44 

La  Pomme,  F^  44 

Begulus.  44 

RjBsistancç.  44 
La  Bé^foludonnaîre^F,  44 

La  Renommée,,  F*  44 

Serapis.  44 

Sheerness.                 .  44 

LaSybiUe.F.  44 

Ulysse.  44 

LaFirginhf  F.  44 

Santa  Dorothea  ,  E.  44 

Woolwich.  44 

La  Minerve  ^  F^  4a 

La  Seine,  F.  42^ 

Acasto.  4p 

Bçaulieu.  40 

Braavey  H.  40 

L'Impétueuse,  F.  4^ 

La  Prévoyant^ ,  R  4P 


iHlç.  Fiorenzo,  JL.  4<> 

Arethusa.  36 

J^adice.  39 

Clyde.  ,        38 

^if^npnd*  38 

Diana.'  38 

]^' Engageante,  F.      38 

Et;h«ilioD.  38 

Hébé,  F.  38 

Hydra.  38 

Latona.  38 

Nayad.  39 

PaUas.  38 

Phaèton.  36 

Prince  ofWales..  38 

Saahoi^e,  36 

Tamer,  36 

La  Topwe,  F.  36 

Thetis,  36 

L'Unité,  F.  36 

Uranie,  F^  3? 

Carolinp.  36 

LaConcoriie,  F.  36 

Poris*  36 

Drya^,  3Ç 

E|iieral|i«  v3Ç 

Ffora.          -  3Ç 

Glenmore.  .36 

Inconstant.  36 

Melampiis.^  3$ 


AFPfiffDICE. 


3lS 


Jja  Nymphe ,  F, 

36 

Fox. 

3a 

L'Oiseau  ,  JPÎ' 

'     36 

Galatfaea; 

3a 

Pénélope. 

36 

Grejhound. 

3a 

PiKBbé 

36 

Lonrafto£f«. 

za 

Phénix. 

36 

Iris. 

3a 

La  Sensible ,  F. 

36 

Junp. 

3a 

Syrius. 

56' 

La  Lutine  t  F*. 

3a 

Santa  Margaretta, 

,£.36 

Maidstooe. 

3a 

Trent. 

36 

Là.  MdgiciehM  f  F.    Zâ 

Thalia. 

36 

M«leager. 

3a 

Jhulen,  H. 

36 

Mermaid. 

3a 

L'Alarm> 

Zn 

Orpheus. 

3à 

^cmene. 

.  3a 

Pearl. 

3a 

Atophion.     , 

3a 

Prosétyte,  H. 

3a 

Atadi  omache.     . 

.     3a 

Québec. 

3a 

Abdromeda. 

3* 

fitoathampton. 

3a 

Aquilon. 

3a 

Sobbay. 

3a 

Abtrea. 

Sa 

Stag.        « 

3a: 

K Aurore  f  F. 

3a 

Sbecest. 

3a 

Blonde. . 

3a- 

Syren. 

Z» 

BiMtoa. 

3a 

Siiannon.  . 

3a> 

Goafor.  * 

3a 

Therpsicore. 

3a  . 

QBres. 

3a 

Thames.      > 

3a' 

Oeppatre. 

3a 

Triton. 

3a 

Gerberas. 

3a 

Venus.   . 

3a 

DqBdalus. 
Dniid. 

3a 
3a 

UaicorQ. 

3a 
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SIXIEME     RANG; 

Portant  de  so-à  3o  canons,  et  de  i6o  à  aoo  hommeif 
d'éqpaipage. 


Désarmée  f  ■  »5. 

Brillant. 

a8 

Boreas. 

y  a8 

ta  Tourterelle,  1^» 

3o 

Carysford. 

aB 

Alligator. 

a8 

Circe. 

a8 

Cyclops. 

a8 

Enterprise;    .' 

aS 

Dido. 

a8 

Crana,  E. 

a8 

Lizard. 

a8 

Hind. 

a8 

Pegasus. 

s8 

Lapwind. 

aS 

Tendicthe,H, 

a8 

Mercury. 

aS 

Daphnét  Hé 

a6 

Nemesis. 

a8 

Ressource. 

a4 

Thisbe. 

aa 

La  Constante ,  F. 

«4 

VestaL 

a8 

ZiaBaison,  F,     . 

a4 

Jamaica,  Ei 

aS 

L'£ciair,  F. 

sa 

,  £e  Marsouin  ,  F,  ■ 

a6 

La  Sardine ,  F»  • 

aa 

Weymouth. 

aS 

Leightoa. 

aa 

Princ^ss  ,  H. 

a6; 

lÀBsnard,  F. 

ao 

Calcutta. 

»4 

.     . 

Champion. 

H 

Fnmer,6»»  ■ 

Goromandel. 

H 

Camel. 

H 

Arrow. 

3o 

Dromedary.: 

a4 

Dart. 

3o 

Euridice 

a4 

AmphitrÎM. 

a8 

Hyena. 

M 

Aurora. 

a8 

MattUo,  M. 
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«25 

Zi  Musette^ 

F. 

24    Alliance,  H. 

20 

La  Perdrix 

,  P^ 

24    Assurance. 

20 

Porcupine. 

24    La  Babette ,  F. 

20 

2.a  Légère, 

F. 

24    La  bonne  Citoyennei 

ijF.20 

Spanker. 

24    Camillli. 

20 

SqnirreL 

24     Daphné,  F. 

20 

jLa  Surprise , 

F. 

24    Le  Cormorant ,  P^ 

20 

La  Folage^ 

F. 

24     LaDanaëf  F. 

20 

'Albion. 

22     Mjrrmidon. 

20 

Anne. 

22    La  Gai  té ,  25*. 

2a 

Scourge; 

22    Im  Prompte ,  -F. 

20 

L'Arabe,  P. 

• 

22     Nimble. 

20 

Hermès  • 

22     Redoubt. 

20 

iSelby. 

22    Perseus. 

20 

"William. 

22     Sphynx. 

20 

Xenophon^ 

SiZ    La  Railleuse ,  F0 

20 

Ariane. 

20     Tisiphone. 

20 

Au-dessous  de  20  canons. 


Désarmés ,  25^;  Thorn. 


Belette. 

La  Moselle,  F. 

ArieL 

rAvenger,  jF. 

Brisk. 

'Meermin, ,  H* 

Shark. 


Trimmer; 

18  L  Arrogante ,  F. 

28  L Audacieux  ,  F. 

16  L'Aventurier  ,  F. 

[  16  Brazen, 

i€  Le  Coureur-,  F. 

2  6  Cornet. 

16  Cockatrice. 

16  La  Fictoire^  F. 


16 
26 
14 
'4 
ï4 
14 
14 

14 
^4 
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JFerret. 

:  »4 

Pélican. . 

t/8 

Jja  Marie,  F^ 

14 

Fenguiipy  jR» 

1^8 

RoyalChfalott9,X«Q^ej9 

Piieasant. 

18 

ChàtaiSj  idenu* 

« 

Plover.    . 

18 

Portsmouth ,  ideiif. 

8 

Pylades. 

18 

William  and  Mary,. 

id.^ 

fiacooo. 

18 

Terrojr,  bomfi. 

9 

Le  Répmictifi^  F. 

18 

.OEtna ,  i^ern» 

a 

S«a  Goll. 

%% 

Le  Foltîgeur,  F. 

s 

Snake. 

»« 

.^y. 

18 

Einnerf  i35f 

Star. 

(8 

.Swallow. 

1^ 

Albatros. 

!« 

Sylph. 

18 

Busy. 

i8 

Srork. 

18 

Beaver. 

iS 

Termagnt. 

)8 

Z-a  Bottnetfe ,  F. 

18 

Victor.    . 

i# 

CaïuélëoQ. 

18 

Albicord. 

>6 

Cyane. 

18 

LAuaUmte,  F. 

16 

Corso  f  E,. 

18 

Bittom. 

16 

L'Eugénie,  F. 

18 

Calypjo. 

16 

Harpy. 

18 

Gynthia. 

16 

flavick  ,  H.    . 

18 

Cruiser. 

16 

L(i  Fortune,  F^" 

18 

Piiigence. 

16 

liound. 

18 

Pasher. 

»8 

Kobart. 

18 

Drirer. 

16 

fAtJalatue,  F,   . 

»8 

L'Vspoîr^P.^ 

i6 

King's  Fislier.~ 

«8 

LEspiègU,  F. 

16 

Kite. 

>8 

Fairy. 

16 

Kanguroo. 

18 

FfiTorite. 

16 

Çrettes,  H. 

18 

Fury. 

16 
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3a7 

Ffy. 

|6    Drake. 

14 

Hawke. 

tÛ    Efcho 

14 

ftasard. 

lÔ    Eliphrosine. 

14 

Horaél?. 

î6    Fdcod^ 

i4 

Inspector. 

16    filèendiary. 

*4 

Lark. 

16    General  S^àlU 

î4 

Libery» 

]6    La  Mutine i  F. 

14 

Lynx. 

^      i6    Hopej  îfr. 

4 

Afartin. 

16    Megera. 

14 

Merlin. 

^6    ITimble. 

14 

Hetty. 

id    Oiter. 

14 

Aatliesnals^k 

iS    Oéprey. 

14 

Ranger. 

il^    #luto. 

H 

Hatller. 

10    Lé  Pilote  y  F. 

H 

Savage. 

16    LaPigmée^  F. 

14 

Sea  Flower. 

iQk  It^mbl^.    ' 

ï4 

Serpent. 

16    Reliance. 

14 

Siiarfc. 

16    Speedwell. 

14 

Spider. 

16    Speedy. 

'4 

Scorpion» 

z6    Swan. 

14 

Spitfire. 

i&    Spencer. 

'4 

Swift. 

16    La  Suffisante^  F. 

14 

Venturer* 

16    Vulture. 

14 

Wasp. 

le    ta  3>àrU^rëfFï 

14 

Zébra. 

x6     Zep&y*. 

14 

l!  Amarante  y  F. 

14    Aleët^ 

la 

Bulipog. 

j4    Buffiïïo, 

la 

Cygnet. 

14    Earli^fGhatam. 

la 

Ghflders. . 

14    Deptford. 

12 

Lesdeux'Amièf 

^.     14    LeMequin,  F. 

la 
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Sparrow; 

12 

Porpoise. 

\é 

Sprightiy. 

12 

Gatherina ,  yacht. 

% 

Trial. 

12 

Explosion  1  bomb. 

8 

La  Victorieuse,  JP. 

12 

Princesse   Augusta  ^ 

Viper. 

12 

yacht. 

8 

Amhoynasi  H. 

lO 

Hecle,  bomh. 

8 

Dorset ,  yacht. 

lO 

Plymouth  ,  yacht* 

8 

Discovery,  bomh. 

lO 

Thunder,  bomb. 

8 

Expeditioa.        / 

lO 

Stromolo,  idem. 

8 

Mary ,  yachts 

lO 

Sulphur^  idem. 

8 

Supply. 

lO 

•  Vesuvius ,  idem. 

8 

Médina  y  yacht: 

lO 

Volcano ,  idejn* 

•  8 

Mosqui  to. 

lO 

Vulcan^  idem., 

8 

."Woclwich; 

lO 

Dispatch. 

6 

Total  Bqi  yaisseauz; 


RECAPITULATI  ON. 


\       Il  vaisseau  de  120  canons»     françois.^ 

a  .212                  espagnolsc 

If  110 

5  300 

ï?  .98 

4  .90 

a  ;     .        84                  dont  I  j6rançois«^ 


APPENIflCJEt  829 

ai  Taîsseaux  de  80  canons.  I  ^^^°Ç^^^; 

i  a  espagnols.: 

I  78  françois. 

r  9  françois. 
81        .  74  va  espagnob; 

^  2  hollaodols.' 
3  68  .   hollandois.  ' 

47  64  I  5françQis. 

^'^^  ^  J  6  hoUandois; 

3  >  60  1  hollandoxs. 
ï                         56                  ^  hoUandois. 

7     *  54  3  hoUandoîs; 

,6  5o  fi  françois. 

1^  1  hoUandoîs.] 
34  44  ,8  françois. 

4  4a  §  ^  fr«°Ç^^- 

(^  I  espagnol. 

r  6  françois. 
!i|>  40  )   i  espagnol; 

^   X  hollandois.^ 
a5  38  f  7  françois. 

^  1  hoUandoIsi»] 
8  françois. 
27  36  ^1  espagnol.  * 

hoUandoist* 


1 


Si  32  r  3  françois. 

(  I  hoUandois; 
3  ,         3o  1  françois. 

1  françois. 
î»0  28  ^    I  espagnol. 

1  hoUandois. 
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il  vaisseaux 

de  26  canontf 

r  1  françois,  . 
•\/  I  espagnol. 
^ahoUandois;^ 

^  ■ 
>9 

a4 

r  7  François. 
\   I  espagnoL 
{   1  hollandois 

iz 
'9 

aa 
ao 

3  françois. 
J. 8  françois» 
1^  ]  hoUandois. 

36 

18 

C  6  françois» 
^  X  espagnoL 
(  Shoilandois. 

47 

â 

i« 

(4  françois. 
\  a  Hollandois. 

40^ 

14 

Ci3  françois. 
(  1  hollandois. 

zo 
:jr 

-la 
10 

2  françois. 
1  hollandois. 

^7 

1 

,   8 
6 

'    4  françois. 
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Galedonia; 

IJÔ 

Bojroe. 

98 

Hibemia. 

IlO 

Augusta. 

74 

Britannia. 

108 

Courageux. 

74 

Dreadnought. 

98 

Conqueror. 

74 

Europe. 

98 

Milford. 

74 

Oceà0. 

98 

Piantagenet. 

74 
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Priocesse  Amelia. 

74 

Amethytt. 

Revenge.  , 

74 

Active. 

Spencer. 

74 

Hussar. 

Antelope. 

5o 

ApoUo. 

Tiger. 

5o 

Leda. 

Lavinia. 

44 

Narcissus. 

Amazone. 

38 

â3z 

38 
38 
38 
36 

32 

3a 


En  commission. •  *  4^4 

Dans  les  arsenaux •  '07 

En  construction.  .  •  .  •  • a5 

.ToTAL.*««..;.*.^«**«  6i6 


Nate  Z  j.  page  95*. 

Un  acte  du  parlement  â  permis  aux  matelots^ 
eo  179^^  d'assigner  une  partie  de  leur  paie  à 
leurs  familles. 

Une  forte  insurrection  éclatée  à  bord  de  la  Aagmenu* 
flotte  de  Spithead,  à  la  fin  d'avril  1797,  et  «^^"^-p^** 
de  pressantes  quoique  respectueuses  pétitions 
des  matelots  qui  la  montoient^  et  qui  se  plai« 
gnoient  que  lorsque  leur  paie  avoit  été  fixée 
sous  Charles  II ,  les  denrées  étoiçnt  de  trente 
pour  cent  meilleur  marché  qu  'aujourd'hui ,  dé- 
cidèrent les  ministres  à  proposer  au  parlement 
un  bill  qui  y  passa  en  deux  jours ,  et  qui  aug* 
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menfa  la  paie  des  bas-officiers  {pf^tty  officers^ 
et  des  bons  matelots  (^able  seamen  )  ,  de  5  sh* 
.6  deu,  par  mois^  celle  des  matelots  ordinaires 
(  ordinary  seamen  ) ,  de  4  sh,  6  den.  ;  celle  des 
matelots  de  la  troisième  classe  (  landmen  ) ,  de 
3  sh.  6  den.  ;  celle  des  soldats  de  marine  (^ma^ 
rines),  de  î2  den,  \  par  jour,  et  celle  de  leuts 
bas-officiers  de  2  den.:  leurs  vivres  furent  en 
même  tems  augmentés  d'un  huitième,  ce  qui 
fit  pour  la  paie  de  cent  vingt  xnille  matelots  ou 
soldats  de  marine  alors  votés ,  35 1,000  liv.  st. 
d'augmentation  de  dépense ,  et  pour  leurs  vi- 
vres 186,000  liv.  st.,  en  tout  536,ooo  liv.  st* 
On  promit  en  même  tenr\3  aux  matelots,  que 
tout  homme  blessé  conserveroit  sa  paie  entière 
jusiju'à  parfaite  gnérison,ou  jusqu'à  ce  qu'ayant 
éf  é  déclaré  incurable ,  il  reçoive  une  pension  de 
la  caisse  de  Chatam  ou  soit  placé  à  l'hôpital 
de  Greenwich.  Ce  bill  et  une  proclamation 
d'amnistie,  mirent  fin  à  une  insurrection  dont 
les  conséquences  pouvoient  devenir  infiniment 
dangereuses ,  et  qui  paroît  n'avoir  porté  aur 
cune  atteinte  à  la  discipline  militaire. 

Note  AA^  page  ^6. 

Les  dépenses  de  l'amirauté  furent  en  1796^  à 
52|668  liv.  st«  i4sh. 
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Note  BS,  page  g8» 
Paie  Je  cent  vingt  mille  matelots  Vote*  pour 

ài.  .  ,  ",  le    seivicc  d« 

I  liv.  st.  17  sn.  par  homme  et  par       Kt.*.         j^gs, 

mois , î2,886,oQO 

Vivres  à  raison  de  i  liv.  st.  i  sh. 
par  homme  par  mois.... ^ 2,964,000 

Entretient  des  bâtimens  (^^jvear 
andtear)  à  3  liv.  st.  par  homme  par 
mois 4,680,000 

Transport  et  prisonniers  de  guerre  i,î2oo,oào 

Pour  l'ordinaire,  y  compris  la    . 
demi  -  paie  des  officiers  réformés . .      689,859 

Pour  l'extraordinaire. 639,53o 

Pour  l'artillerie 390,000 


■te 


Total •  •  •  •  • 13,449,389 


Paîememens  effectués  pour  ce  service,  dans 
le  courant  de  X798  :. 

Traites  de  quatre-ving-dîx 
jours  pour  provisions ,  cons- 
tructions de  bâtimens ,  etc.  •  2,878^08 
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Ut.  tt.  lîT.  9Xj 

De  l'autre  part..  ^.  *  .2,878,008 

Appointemèn?  et  soldes  aux  . 
officiers  et  matelots •  •  •  i,665,ooo 

Prismes  aux  volontaires  et 
appoint èmens  de  l*état-màjor    i85,ooo 

Demi- paie  aux  officiers  ré-* 
formés •  •  •     i3o,463 

Paie  aux  ouvriers  des  ar- 
senaux et  corderies 956,686 

Pilotage  des  bâtimens  de 
la  mariné  royale 29,600 

Lettres  de  change ,  etc. , 
pour  le  casuel •  •  •    6SS,ooo 

Salaires  et*  traitemens  de 
Tamirauté  ,  ettr.  ; . .  ; 60,000  ^ 

Pensions  aur  officiers*  de 
xnarineetiLleurs  veuves •  •  •  •      ^4^34 

Caisse  de  Chatara  pour  les 
pensions  des  estropiés 45,000 

Honoraires  à  l'échiquier..         9,000 

Restitution  pour  trop  payé 
sur  le;  compte  dû  trésorier 

George  Grenville •      ,7,000 

Déboursât  commission  pour 
les  billets  de  l'échiquier .;••.,.  ^37,309.. 

Service  de  la  marine  à  terre   306,691 

7,009,093 
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HT*  II*  fir.  ft*^ 

Ci'<H>fitre.  •,  ^  ••,••••»,•  f  ..*  •  «7,009,093 

V  I  Y  R  E  S. 

Traites  de  quatte-vingt-^x 
jours  pour  muuitiMi,  etc. .  .2,478,029 
Traites  à  vue ,  idem. . . . .  '  3o4,ooo 
Lettres  de  change,  etc..    702,000 

Casuel,  etc 92,000 

Paie  des  officiers,  ouvriers, 

etc ,  dans  les  ports. 1 56,400 

Pensions  dés  veuves . . . .  •      17,385 

3,749,8iS 
Malades  £t  blsssés. 

Médecines,  couchés  ,  etc.  ^ 
pour  les  matelots %    387,466 

Médecines,  couchés  pour 
les  prisonniers 65,ooo 

452,466 
PrAnspôrïô; 
Traitesdeq^atre^vingt-dix 


11,211,373 
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lir.it.  liV.al» 

'        De  Vautre-parU  * .  > .  ^  ;  ;  s . . . .  i i>2i i>373 
jours  pour  frais  de  transport 
et  subsistances  des  prison- 
niers   1^187,494 

Lettres  de  change. ,.... .      90,000 

Subsistance  y  habillement 
des  prisonniers  , ioa,858 


i,38o,353 
Total.  . . ;...;.: •....,•  .12,591,728 


Votes  pour      Votes  pour  le  service  de  1799: 

k   service   de  .. 

IlT.  st. 

*^^^'  Paie  de  cent  viàgt  mille  matelots.  2,886,000 

Vivres  ....  .^.. 2,964,000 

Entretien  des  bâtimens.l . . . .  .^  4,65o,ooo 
Artillerie. ^ . . . .':::. ....'......       390,000 

Ordinaire ,       693,000 

Extraordinaire.  ;  ;  ;  ;  ;  ; .  ; .  ; . ....       729,000 
Transports i,3oo,ooo 


Total...,. ,. i3,6i2. 


000 


Cette  dépense  ^*èst. trouvé  réduite  par  la 
«uîte,  d'après  de  nouveaux  renseignemens  et 
de  nouveaux  arrangemens,  à  i2,25o,ooo  liv.  st. 
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Pour  procurer  à  la  marine  les  hommes  dont     "^^^  v^^^ 
elle  avoit  besoin,  on  prit;^Ie\ parti  en  1795,  de 
lever  un  nombre  de  matelots  des  bâtimens  mar- 
chands, laissant  la  faculté  aux  propriétaires  de 
remplacer  un  niatelot  par  deux  hommes  (^land-. 
mèn^.  Le  Bill  passé  à  cet  effet  exempta  les  bâ- 
tinaéns  au-dessous  de  trente-cinq  tonneaux  ,  et 
prit  uiî  landman  par  bâtiment  de  trente-cinq, 
à  soixante-dix  tonneaux  ,  un  matelot  ou  deux 
landrnen  par  bâtiment  de  soixantè-dix  à  cent 
cinq  tonneaux,  le  double  de  ceux  de  cent  qua- 
rante  tonneaux,  et  un  landman  seulement  paC/ 
cinquante  tonneaux,'  des  bâtimens  au-dessus 
de  ce  tonnage.  Cette  distinction  fut  fondée  sur 
ce  que  les  petits  bâtimens,  faisant  le  cabotage  et 
étant  toujours  en  mer,avoient  plus  besoin  de  pro- 
tection que  les  autres  qui  ne  font  guère  qu*un 
Voyage^  par- âii.4>'àprès  le  relevé  des  douanes  ,    '. 
dit  M.'Pitt'i'là  ttiârine  marchànde'àvoitcenfc*    ; 
mîïïe  matele>t8' ,  un  par  qijatorzé  tonneaux  en'^'      '^ 
vJron 5'fet  dètie  le^ée  qui  en  preâôlt  un  sur  sept; ■ 
pouvoitdpmier  de  dix-huit  à  vingt  mille  horri- 
meSk  On  pâit:  'de  plus  tin  homme  par  paroisse ,  ' 
YviXit  portaiîl  l'autre  >  qu^bri  chargea  les  chefs 
de  familk  des'  tnâ:isons  payant  lés  taxes ,  de 
III.  22 
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fournir^en  s'ârrangeant  entre  eut  pour  les  trou- 
ver ,  et  on  compta  que  cette  levée  fdurniroit 
dix  mille  hommes. 

Note  DDj  page  zo8. 

victoîreint.       Le  duc  de  Clarence  dit  à  la  chambre  des 
vaie«.  pairs ,  au  sujet  de  la  vicf ojre  de  sir  John  Jer- 

vîs  sur  ies  Espagnols ,  au  cap  de  Saint- Vin- 
cent ,  qu'elle  éloit  d'aulant  plus  glorieuse^  qu*ea 
lisant  avec  attention  l'histoire  navale  d*Angle- 
terre,  on  voyoit  que  dans  toutes  les  victoires 
remportées  par  ses  armées  navales ,  et  même, 
croyoit-il ,  au  combat  de  la  Hogue ,  la  supé- 
riorité du  nombre  avoit  constamment  été  de 
leur  côté. 

Note  £Ej  page  io8. 

Eloge  dt  la  II  cst  d*usage,  dit  M.  Fox  aux  Communes  en 
^riowaû  '797  >  d^  parler  toujours  au  parlement.,  dé  la 
marine  avec  éloge  >  et  de  traduire  en  même 
temd,  à  une  cour  martiale,  Tofficier  qui  a  man- 
qué jusqu'à  un  certain  point  une  expédition , 
quelque  méritoire  que  puisse  avoir  été  sa  con- 
duite {^to  call  toa  court  npartial ^ery  offi-^ 
cer  ^ho  has  èeen  unsucces^ul  to  a  certaiA 
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extent,  ho^ey^er  meritoriozcs  Ms  cohduct  niay . 
hâve  been).'.  •  ..    •    » 

Note  FF  y  page  uo. 

Quoique  le  mutiny  bill  portât  que  les  soldats     Casernes. 
seroient  logés  chez  les  aubergistes ,  il  n'en  exis- 
toit  pas  o^oîns  des  casernes  pour  quinze  à  vingt, 
mille  hommes,  dans  lesquelles  une  partie  de, 
Tarmée  logeçit.  Vers  1791,  ou  en  augmenia 
le  nomhr<e  sous  le  prétexte  qu'elles  étoient  mal 
placées^  qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour  la  cavale- 
rie 5  du  maintien  de  la  discipline  militaire /et, 
du  soulagement  des  aubergistes»  Les  sopiiiies; 
qu'elles  coûtèrent  et  1^.  danger  qu'on  ténoit; 
pour  principe  ^'^près  Monte^yieu  et  Black- 
stoné,  qu'elles  pouvoient.faire  çourir.à  laji- 
berté,  ei^  Sîéparant  trop  les  .Soldats  des  citoyçqç^ 
^ont  la  jfeéquentatio??  habituelle  étoit  regardée 
comme  le  meilleur  préservatif  contre  une  ari:né0, 
perip^nente,  occasionnèrent^  au  parlement  ;  en 
1 793  et  \  796,  d'assez  yiqleps  débats  qui  ja'abQiV?^ 
tirent  à,ri(qi|.  JL^es  états  rem^«  aux  Comipimes 
cette  derpitçpe  apnçç,  portbient.la  dép^qs^  faite 
4epiiis  i^i^x  pqiii:  1^  constiruction  de  npinçd^es 
caserneJîl^jApgie.tprJCej  4  Je;r$çy  et  Owrtie- 
sey,et  les  sommes  nécessaires  pour  les  achever, 
à  i^Q^o.Apî  liv.  st. ,  outre  290,794  Uvé  ^t.  pour 
des  bàrraques  élevées  passagèrement  en  divers 
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endroits;  les  salaires  des  inspecteurs  des  caser- 
nes, etc.^  à  13^698  liv.  st.  par  an;  et  les  troupes 
qu'elles  pourroient  contenir  quand  elles seroient 
finies,  à  vingt-cinq  mille  deux  cent  soixante- 
dix-neuf  hooones  en  Angleterre ,  et  six  mille 
cinq  cent  soixante-huit  hommes  à  Jersey  et 
Guernesey,  en  tout  trente-un  mille  huit  cent 
quarante-sept  hommes. 

La  commission  des  finances  dit  dans  son  rap- 
port du  19  juillet  1797,  que  Hnëpeôteur-général 
des  casernes  lui  a  remis  des  états  qui  prouvent 
qu*il  y  a  3  sh.-^  den.  par  homme  par  an,  et  4 
Kv.  st.  7  sh.  II  den.'  par  cheVal ,  d'économie  à 
loger  les  troupes  dans  des  casernes  ;  ce  qui,  eu 
calculant  sur  cinquante-trois  mille  huit  cent 
cinquante-deux  hommes  et  sept  mille  trois  cent 
quatre-vingt-sept  chevaux  casernes  alors,  fai- 
soit  40,591  liv.  st.  6  sh.  6  den.  L'établissement 
des  casernes  coutoit  alors  : 

Pour  le  bureau  dé  Tinspecteur-    »;.  it,    .h.  a. 

général. 4,821     2     2 

Salaires  extraordiil^aires i,ïd3  i5 

Dépenses  de  voyage 2,740     5  1 1 

Fournitures  pour  le  bureau...      790     5  11 
Casernes * .14,936    7    6 

\  Total....* .27,991  16    6 


APPENDICE^  341 

Note  GG  j page  II i. 

La  perte  occasionnée  aux  aubergistes  sui*  la      Traitement 
nourriture  des  troupes ,  p^r  l'accroissement  du  *^*  *»*>«'^gw 
prix  de  toutes  les  denrées,  leur  fit  présenter  en 
I795,une  pétition  aux  Communes  pour  obtenir  ^ 
quelque  dédommagement.  Le  comité  nommé 
pour  l'examiner,déclara  que  les  recherches  qu'il 
avoit  faites  prouvoient  que  l'un  dans  Pautre, 
la  perte  étoit  de  16  den.  par  homme  et  6  den. 
par  cheval*  On  leur  accorda  en  conséquence 
une  augmentation  de.4|.den«   par  cheval  et    ' 
un  supplément  de  2  den.  par  homme,  quand 
la  perte  serolt  de  3  .den.*,.  et  de.  6  den.  quand 
elle  serolt' d'un  sheling. 

Note  HH^ page  lî'^. 

La  guerre  a  prodigieusement  fait  augmenter     xagmenu. 
les  forces  de  terre  et  de  mer' de  TAngleteri^e  :  «îondertimée 
^n  1795  y  la  partie  de  l'armée  comprise  sous  le 
nom  de  gardes  et  garnisons  dent  faisoi^t  partie 
l'armée  alors  sur  le  continent,  fut  portée  à  cent 
dix-neuf  mille  trois  cent  quatre-vingt  hommes , 
(dont  trois  mille  huit  cent  quatret vingt-deux  in-^ 
valides ,  et  la  partie  de  l'armée  connue  sous  le 
nom  d'armée  des  colonies/  y  compris  le  Por- 
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tugal ,  Gibraltar  et  la  Corse ,  fut  de  quarante- 
deux  mille  huit  cent  soixante -fiuit  hommes: 
mais  en  1796,  l*ar,mée  du  continent  (i)  ayant 
éré  retirée ,  les  gardes  et  garnisons  furent  ré- 
duites à.  ......*.. , 49^^19  homm. 

Les  troupes  des  colonies  fu-  ^    ^■'  ■-  ' 
rent  accrues  de  trente-cinq  mil- 
le hommes  y  et  portées  à 77,868 

La  milice  fut  de. •  •  42,000 

Brigade  irlandoise^payée  par 
rirlaade 4,414 

Troupes  dans  rinde ,  payées 
par  la  compagnie ...  « •   10,000 

Volontaires  à  pied  {^fenci^ 
blés  ) i3,ooa 

Volontaires  à  cheval 10,000 


Total..... 2o6,5oi  homm. 


(1)  L'Angleterre  y  avoit  à  sa  solde,  outre  les  troupes  faisrat 
partie*  des  cent  dix-neuf  mîUe  trois  g91ic  quatra-TÎogt  hommies  vo* 
^és  comme  gardes  et  garnison,  dix-huit  mille  Hanovriens,  quinze' 
mille  cinq  cent  trente-un  Hessois  ,  deux  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-neuf  Brunswickois  y  et  ini  corps  d'émigrés  françôis  levé^d'a- 
près  tui  acte  dii  parlement  qui  défend  d'en  recevoir  pliJisda  ciifq 
oiîlle  à  la  fois  dans  le  royaume ,  en  cas  de  néceâsité,  et  pour  l'en- 
tretien duquel  on  vota  427,269  liv.  st.  ;  une  partie  de  ce  corps  est 
passée  à  Jersey  et  aux  colonies. 
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En  1797,  les  gardes  et  garnisons  furent  por- 
tées à  soixante  mille  sept  cent  soixante-cinq 
hommes  ,  et  les  troupes  de^  colonies  furent  ré- 
duitesà  soixante-quatre  mille  deuxeent  soixante- 
seize  hommes. 

D'après  les  votes  du  20  novembre  de  la  même 
année,  l'armée  devoit  être  en  1798  : 

Gardes  et  garnisons 48,609  homm. 

Troupes  aux  colonies ,  etc.,   3o,oi8 

Milices  et  volontaires  à  pied.  S5,29i^ 
'    Volontaires  à  cheval 6,91 1 


To  TAL. ........... .  i4o,829homni. 

■  • 

Non  comprise^  les  troupes  isoidées  par  l'Ir- 
lande et  servant  dans  ce  royauiâe  ou  aux  co« 
lonies  j  les  troupes  qui  sopt  dans  Tlnde  et 
payées  par  la  compagnie;  des  compagnies  de 
volontaires  levées  pour  le  service  de  certai-. 
nés  localités  et  des  côtes  y  des  compagnies  de 
fencibles  levées  sous  certaines  conditions  en- 
tre eux  et  des  personnes  autorisées  par  le  mi- 
nistre j  dix  mille  hommes  à^yeomanry  cavalry; 
soixante  inille  hommes  de  milice  supplémentai- 
re y  et  vingt  mille  hopimçs  de  cavalerie  levés*suF 
les  chevaux  de  luxe. 
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Notq  II ,  page  ii8.  .    : 

L'augmentation  de  la  paie  des  matelots  en 
1797  a  nécessité ,  cette  même  année ,  celle  de^ 
troupes  de  tei:ï:eqm  l'avoît  déjà  été  de  3  deniers 
iy2rr/Ai/7^quatre ans  auparavant.  Voîci Tordre 
de  distribution,  établi  par  le  commandant  gé- 
néral. ; 

«Comme,  outre  les  fonds  assignés  pour 

«  Thabillement  ^  rhôpital  de  Chel^a  ,  le  lo- 

«  gement  et  les  remèdes  pour  les  malades  ;  ou- 

«  tre  la  brerre  et   autres  objets  fournis  dans 

^  les   casernes  *  et   les  quartiers  ,    et  le  pain 

K  fourni  dans  les  camps  à  un  prix  réduit ,  le 

a  soldat  d*infanterie  de  ligne  servant  dans  le 

jéç  royaume  teçoit  6  den.  par  jour;  ce  qui  joint 

j&  aux  2  A^xXéifarth.  accordés  dernièrement  par 

<c  ordre  de  sa  majesté  pour  d'autres  décomp- 

<k  tes,  fait  8  den.  ijarth.  Sa  maje.sté  ayant  bien 

<(  voulu  prendre  cet  objet  en  considération,  or- 

^  donpe  que  3, den»  %farth^  soient  ajoutés  à  ces 

48  den.  ijarth. ,  ce  qui  ferai  sh.  :1e  soldat 

<(  payant  lui-même  dorénavant  le  prix  extraor- 

«  dinaire  du  pain  et  de  la  viande  payé  à  prë- 

«  sent  par  le  gouvernernent  et  qui  tnonte  à  ea- 

<L  yiron  i  den.3j^r/iâ,  par  jour,  Taugmentation 

<(  sera  de  2  den.  net. 
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<♦  Relativement  à  la  distribution  de  ce  sheling 
«  sa  majesté  ordonne  qu'une ^omme  n'excédant 
«  pas  4  sh.  par  semaine  sera  employé  à  la  nour- 
«  riture  du  soldat,  à  moins  qu'il  ne  veuille  y  en 
«  employer  davantage  de  sa  paie;  —  qu'une 
«  somme  n'excédant  pas  1  sh.  6  den .  par  semaine 
«  sera  retenue  pour  lui  fournir  des  objets  dont 
a  le  décompte  lui  sera  fait  tous  les  mois  ;  —  que 
«  le  reste  de  sa  paie,  montant  à  i  sh.  6  den* par 
4C  semaine,  lui  sera  payé  après  les  réduction 
«  d'usage  pour  son  blanchissage  et  sa  tenue;  — 
«c  que  dans  les  camps  il  recevra  de  plus  S  den. 
«  ijarih.  pour  la  différence  du  prix  du  pain  et 
«  de  la  bierre  ;  —  que  si  la  viande  d'une  qualité 
4i  convenable  excède  6  den.  par  livre  et  le  pain 
K  de  ménage  i  den.  ifarth.  ^  l'excédant  lui  sera 
«  payé  sur  le  pied  de  trois  quarts  de  livre  de 
<k  viande  et  une  livre  de  pain  ;  —  quq  quand  le 
4c  soldat,  avec^la  permission  de  soa  <*'hef ,  se 
«  procurera  un  logement ,  il  recevra  la  somme 
«  que  devroit  recevoir  l'aubergiste  logé  par  bil- 
«  let; — quela  paie  d'un  tambour  sera  de  iSden.i 
^^farth.fA'un  caporal  de  1 4  den.  i7^r/^.,d'un  ser. 
«  gent  18  den.  ^JartK  ; — que  celle  dHm  invalide 
i<  sera  de  1 1  den.  \farth.  ^  d'un  tambour  1 3  den. 
A.  I  farih.^àixm  caporal i3  den.  'ifarth. >  d'un 
«  sergent  18  den.  ifarth.}  —  que  la  milice ^es 
«y^/zczA/p^  infanterie  seront  traités  comme  l'in- 
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<(  fanterifs  de  ligne  ;  —  et  que  Paugmentatîon 
<i  de  2^en.  par  jour  aura  également  lieu  pour 
«les  troupes  servant  hors  du  rçyaurae.  » 

On  sentit  également  la  nécessité  d'accroître 
le  traitement  des  officiers  subalternes ,  tant  de 
l'armée  de  ligne  que  de  la  milice  et  des  volon- 
taires (Jencibles  ) ,  et  la  paie  des  liéutenans  et 
enseignes  d'infanterie  fut  en  conséquence  aug- 
mentée d'un  sheling  par  jour;  mais  on  laissa 
telle  qu'elle  étoit  celle  des  grades  correspond 
dans  jdans  la  cavalerie,  parce  qu'elle  étoit  beau- 
coup plus  forte  ,  et  que  les  personnes  qui  en- 
troient dans  cette  arme,étoient  plus  riches.  On 
remit  à  ces  deux  grades  dans  l'infanterie  et  la 
cavalerie,  les  différentes  retenues  autorisées 
par  le  mutiny  6ill qui  montoient  pour  un  en* 
seigne  à  4  liv.  st.  par  an ,  et  pour  un  lieute* 
nant  d'infanterie  à  5  liv.  st.  ;  pour  un  cornette  à 
9  Hy.  st. ,  et  pour  un  lieutenant  de  cavalerie 
à  10 liv.  st.;  et  Ton  abolit  cette  différence  dont 
on  se  plaignoit  depuis  si  long-tems ,  entre  la 
subsistance  et  les  arrérages.  Ces  nouveaux 
cbangemiins  occasionnèrent  une  augmentation 
^e  dépense  de  60^000  liv.  st.,  qui ,  jointe  aux 
!224>ooo  liv.  st.  que  contèrent  les  changemens 
faite  dans  la  paie  du  soldat  ^  fit  284,000  liv.  st. 
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Note  KK^  page  12,1. 

Sommes  votée»  le  qo  novembre  i  797,pour  les  J^^^J^^J 
dépenses  ordinaires  de  Parmée  en  1798  •  1798. 

•  «T.  «t.  SK      <ï. 

Gardes  et  garnisons,  etc. . .  1^699,450     7     3 

Troupes  dés  colonies  1  etc..-i>o35,536  19     6 

Différence  dans  la  paie  de 
six  régîmens  irlandois  servant 
hors  de  l'Irlande. * .      78,226    4    3 

Quatre  escadrons  de  dra- 
gons et  seize  compagnies  d'in- 
fanterie restées  en  Angleterre 
pour  recruter  les  régimens  ser- 
vant dans  l'Inde 20,240 

Réciiutçment  de  Parnaée  »,•    -    ....  « 
casuel ,  etc ^ 180,000 

JEtat-major  de  la  Gr-ande- 
Bretagne * .' 89,723  19    3 

Milice  enrégimentée  en  An-.  -       . 
gleterre  et  diFfércns  corps  de 
volontaires  à  pied  (fencibles) . . 
employés  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, à  Jersey ,  Guernesey, 
auxSorlingues,àrîledeMan^i,4i7/i79  10     5 
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Ut.  se.  «h.     ê* 

Dépenses  casuelles  dfe  ces 

corps 40,000 

Habillement  de  la  milice  en- 
régimentée ................    1 16,267    3    9 

Pour  différens  corps  de  vo- 
lontaires à  cheval  employés 
dans  la  Grande-Bretagne....    404,570     4 

Dépenses  casuelles  -de  ces 

corps.. 25,000 

Officiers  surnuméraires .. .      33^463  i3 
Payeur -général,  commis- 
saire-général des  revenus,  con- 
trôleur des  comptes  ,   etc....     108,582  14  10 

Dédommagement  aux  au- 
bergistes pour  Taccroissement 
du  prix  des  subsistan ces ....  *     140,000  * 
Officiers  réforçiés  à  la  denii- 

paie ,.    163,874  16     8 

A   d'anciens  .officîerjs.  ji^ 

Etats-Généraux. , , ,         1,000 

Officiers  américains  réfor-  ... 

mes 60,000 

Officiers  des  gardes  à  che- 
val réformés i25 

Extraordinaire  (  1787  ) ... .  i,35i,392 
Pensionnaires  extérieurs  de 
Chelsea 116,167    4    3 
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lÎY.  «l.  «t.      ^ 

Pensionnaires  intérieurs  et 

dépenses  de  Tbôpital . ......  26,547 

Veuves  des  officiers.. . ...  12,954  i5 

Milice  supplémentaire^..'  i,3i 5,708 

Cavalerie  provisoire  ...* .  i3o,ooo 

Volontaires 35o,ooo 

Dépenses  des  casernes. . . .  520,717 

Corps  étrangers/...* 3?$,p8,3 

Extraordinaire  (  j 798  ). . .  ;  300,000 

Total..... .\.....i2,852,8i5    4    6 

Note  Lh ^^page  vxxv  V 

Le  secrétaire  de  la  guerre,  qui  est  différent  . 
du  secrétaire  d*état  de  la  guerre ,  et  qui  a  2,480  ^ 
liv.  st.  de  traitement  et  vingt  employés  sous 
lui ,  est  à  présent  M.  Windham.  Les  appointe- 
mens  de  son  bureau  ont  été  en;  1796,  à.8>559  liv. 
st.  ,i  outre  42,781  liv.  st.  d'émolument  dont 
5,i631iv.st.oiit  été  payés  par  des  particuliers» 
La  commission  des  finances  demande  fortement 
la  suppression  de  ce3  émolumens  qui  a  eu  lieu 
dans  les  autres  départemens. 


Bareau  de  1^ 
[uerre. 
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ont  été  à  9,284,000  liv.  st, ,  ce  qui  surpasse 
d'environ  6,jtiçt,àOQ  liv.  st;  lèis  dépenses  qu'il 
eût  fait  en  tems  de  paix.  On  a  voté  pour 
'^^  fcdîes  de  iVp**',:  1/073,885  Ut».' it.  i3  sh.  9 
den.',  oùïre  'ifj,\53  liv:  st.  2  sb.  6  den. 
pùnt  dés  âépéhlses  faites  en  1796  et  1797', 
12,541  fiV.  st.  pour  des  kôhâts  de  terrains  né- 
èessaires^^  à  PétàWissenieûtîde  batteries  dânsJle 
DevoBiôliirtsétlé  cotnté  dëEentVéè'les'39oV<yôô 
liv.  st.  vbtélj  âVfec  celles  dfeiàTnariiie.  Le  prîi 
des  canôÈrs  dcfer^ue  fait  fâîrè'cé  Bépartemëtil 
aétérédùit  de  ift  Hv.  st.  là  tbririe  à  i6  liv.  sf.'ç 
ttaîs  le  prîxdè  là'  poudre  è'est  accru  de  3o  sh. 
.  par  baril  à  40  sb. ,  en  Vaièoii  de  l'a  supériorité 
de  sa  qualité.  Il  paie  les  fusils  étrangers  au 
plus  bas  prîi^l'liv*  st..  s  sh;  ;  et  les  meilleurs 
fusils  anglois  environ  i  liv.  st.  16  sb.  6  dem  La 
dépenlsèidîî  bùreaixieft  de  rétàbllsseiïïent  éi^il , 
eomniis ,  -  gttrdeiàHaMigasîn^ ,  etc . ,  etc . ,  fût  *éh 
•*796yàSli6i*liWSt.tô'Shé      *  .-,* 

MiiiioB  bâiliM  '     Tkf  million  fiank  s'est  dlîstoutê  en  1796.    ' 
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..    ^      Note  TT,  page  1^7.. 


A b DIT 1 0 '-H ê à  fa  dette  publique  depuis 
1788,  présentées  aux  CottfniiftïeS  l'ç  iS 
décembre  1797.  ,     • 


1789.  - 

Annuités  à  7  Hy.  st.  9 
sh.  9  den.  pour  cent, 
créées  pour  dix-huit  ans 
trois  quarts 

Afouit.  partie  en  tonti- 
nes et  partie  pour  soixan- 
te-neuf ans  et  demi  à  4 
liv.  st.  5  sh.  pour  cent. . 

Intérêts  pour  la  partie 
en  tontine  j  déduction 
faite  de  ce  qui  s*en  est 
éteint  ou  de  ce  qui  en  est 
resté  à  l'échiquier,  1*8,355 
liv.  st. 

Pour  les  ann^iités  de 
soîxant;-neuf  ansun  quart 
24,639  liv.  st.  7  sh. 

Pour  frais  de  régie  , 
etc. ,  1882  liv.  st.  l'otal 


liv.  st.      sh.  d 


Annuités  à  3  pour  cent 
payés  par  72  h?,  st.  Ce 


187,000 


1,003,099 


iÉÉ^ 


0«  rAoib. 


liv.  &t.  sh.d 


i4;i5g" 


189,099 


4/r,8^6  19  / 


59,035  19  7 
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• 

ITATUBB  DE  LA  DBTTB. 

CAPITAL. 

DB  RÂOIB. 

liv.  st.      fth.  d. 

liv.  st*  sh.  d. 

De  r antre  part,... 

?,i^i099 

59,035    19    7 

<jui  porta  les  4,ôoo,ooo 

\vr,  st.  reçus  pour  cet 

emprunt  à «  . . 

6, 200,000 

Intérêts  et  frais  de  régie 

190,31a  liv.  st.  10  sh. 

1  pour  cent  du  capi- 

tal pour  fobds  d'amortis- 

sement conformément  à 

un  bill  de  179a  ,  6a,5oo 

liv.  st.  Total 

252y8l2    10 

»794- 

Emprunt  de  11^000,000 

* 

liv,  st.  payés. 

i3,75o,ooa 

Annuités  •  pour     les 

1 1,000,000  liv.  st.  à  5 

pour   cenè\    y  ] compris 
4960  liv.  st.  de  frais  de 

% 

r^ie,  334,950  liv.  st. 

Annuités    à    4    pour 

cent  pour  les  slySOfOoo 

liv.  st.  non  reçus  et  re- 
connus aux  préteurs ,  y 
compris  laSy  liv.  st.  de 

frais  de  récie  ,    iii.aSy 
liv.  Bt.  10  sh. 

Annuités  de  1 1  sh.  6 

- 

den.    pour    cent     pour 

soixante-six  ans  un  quart 

pour  les  1 1,000,000  liv. 

st.  ,  y  compris  706  liv. 

st.  8  «h.  pour  frais  de  ré- 

gie ,  63.498  liv-  st. 

Centième  d*amortisse- 

' 

ment  des  1 1 ,000,000  liv. 

st.  »  iiOyOOO  liv.  8t. 

21,139,099 

511,848     9    7 

APPENDICE. 


357 


JTATURB  DB  ZiA  9BTTS» 


Ci'cohtre 

Centième  d'amortisse- 
ment des  a,75o,ooo  liv. 
et. ,  97,500  liv.  st. 

Idem  pour  les  annuités 
de  soixante-six  ans,<)68o 
liv.  SK.  Total *. . . . 

Annuités  à  5  pour  cent, 
les  100  liy.  st.  représen- 
tant 101  liv.  st.  ;  créées 
pour  des  dettes  de  la  ma- 
rine, montant,  avec  Tac- 
croissement  du  capital,  k 

Intérêts,  v  compris  866 
liv.  st.  18  sn.  de  Trais  de 
régie,  g7»ï93  liv.  st.  4sh 

Centième  d'amortisse- 
ment, 19,265  liv.  st.  5 
•h.Total 


cAPitrAx.. 


liv.  st.      sh.  d. 
ai»i39,099 


^X^TÂa.  BT  FBAIS 
]3B  RÂOIB< 


liv.  St.    sh. 
3i  1,848  9 


SS^fi^B  11  5 


I 


1795, 

Emprunt  de  18,000,000 
liv.  st.  payés 

Annuités  à5  pour  cent 
pour  1 8,000,000  liv.st., y 
compris  8,100  liv.'  st.  de 
frais  de  régie,  648,100 
Ivr*,  st. 

Annuités  à  4  pour  cent 
pour  6,000,000  liv.  st. 
reconnus  aux  préteurs  , 
y  compris  ^,700  liv.  st. 
de  frais  de  régie,  242,700 
liv.st.  ,  X 

Annuités  de  9  sh.  6  d. 
pour  soixante  -  cinq  ans 
un  quart  pour  les  1 8  mil- 


1,926,625  la 


24}  060,000 


471065,624    12 


116,458  9  3 


1 1085,172  10  3 
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iutâr.  bt  frais 

If  ATURB  DE  I.A  DBTt». 

^CA.riVAZ.. 

'      DB  RioiE. 

lûr.  st.     sh.  d. 

liv.  st.   ah.  d. 

De  t^ofUte  part. . . . 

47,o6^,6îi4  la    . 

;»^,#r^  10  5 

lions  ,  y  compris  961  lîv. 

st.  17  «h.  6  den.   pour 

^Va»  de  régie  ,    86,461 

liv.  st. 

Centième  d'amortisse- 

ûieiu  de  1 8,000, qqq  Ijv 

st.,  180,000  liv.  st. 

Idem  de  6,000,000 liv. 

V 

st.  «  6,000  liv .  st. 

Idem  pour  les  annuités 

. 

de  soiiante-cinq   ans, 

iî,835  liv.  st.  Total 

1, 930,096  17  6 

Annuités  à  5  pourront, 

les  100  liy.  st.  représen- 

tant îo8  liv.  st. ,  créées 

pour  des  dettes  de  la  ma- 

rine et   montant,   avec 

raiigmei^tati«n  du  /capi- 

tal, à 

1.609,897  17 

Intérêts ,  y  compris  les 

frais  de  régie  oui  vont  à 
724  liv.  st.  9  sn.  1  den  , 

81,219  liv.  st-  6sli<  iid* 

Centième  d'amortisse- 

* 

ment,  16,098  liv.  st.  19 

sh  6  den  Total. ...... 

97'3iS  6  & 

1796. 

Emprunt  de  18^000,000 

liv.  st.  Davés 

a6,ioo,OQQ 

Annuités  à  5  pour  cent 

pour  les  18,000,000  liv. 

st.  ,   et  à  3  peur  cent 

de  plus  pour  3,6oo,ooo 

liv.  st.  reconnus  aux  prê- 

teurs ,  j  compris  9,718 

• 

74,775,622    9 

3,313,687  i4  » 

ArF] 

ÇKNDI^J^ 

intâr;  bt  frais 

9 

ITÀ^^lfRS  DB  liA  DBTI^K   ^ 

i.9^»ï«r4ïri..a 

•            ".        ^      .       ■                      !          .f; 

,     Hy.  st.     ah.  d. 

liv,  st.    sh.  d. 

CiTContre,  • •  • 

74,775,52a  _9 

',  ;  '  1 1 ,    •    .1 

»»;5.ia,#93L  14  2 

lîv.  st.  de  frais  de  réjçié  , 

657,59a  liv.  8t. 

■('    .;■,,'■•          » 

Autres  anauit.  à  5  pour 

.,!il. 

cent  pour  un  capital  de 

4i5oo,ooo  1.  st.  t-econnus 

,..,.., 

égal,  aux  prêt. ,  y  compris 

■     ." 

. 

a,025  Ih*  st.  de  frais  de 
régie,  i57>oa5  liv.  st. 

;.       :•.,• 

-,      . 

-       •  ■•                               .  • 

Annuités  dé\  6  sh.  6 

den.     pour    cent    pour 

18,000,000  liv,  |t., créées 
pour  soixante-quatre  ans 

/       .    - 

un  quart,  ycomprisGôS 

•..    '     :■ 

liv.  st.   a  sh.  6  den.  de 

\'     '      ,   ./, 

frais  de  ré^ie ,  69, 1 58  liv. 
st.  a  sh.  6  den. 

\     i-  ' .  »      ; 

Le   centième  des   421 

millions  600,006  liv.  st. , 

216,000  liv,  st.  • 

liiem   des   4,600,000 

,  ; 

lîv.  st. ,  45,000  liv.  st. 

Idem  pour  le»  annui- 

tés  de  soixante- quatre 

ans,  8,460  liv.  et.  Total. 

!•,♦!•■•; 

W»î*3,i93  4  ft 

Ëm  p.  de  7,454*000  payé 

10.795,825    .  . 

Annuités  à  3  pour  cent 

pour  7,600,000  liv.  st. , 
et  à  3  pour  cent  pour 

; 

i,5oo,ooo  liv.  st.  recons 

^ 

nus  aux  préteurs  -,   mais 

que  le  défaut  de  paiement 
de  quelquessouscripteurs 

ont  réduits  à  8,934,200 

liv.  st. ,  y  compris  4,oao 

'• 

liv.  st.  pour  fraia^de  régie, 

272,846  liv.  st.  j  sh.  9  d. 
Autres  annuités  de  5 

■ 

85,569,547    9 

5,435,7801810 

36o 
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VÀXVhM  DS  LAlDBTVb. 


'  o'ivi^àti'' 


^rTBR»RT,Va4J• 


.  *  De  t  autre  pan.. 
pour  cent  pour  un  autre 
capital  de  i  ,85<i6a5  liv. 
st.  paiement  reconnui 
aux  préteurs  avec  déduc- 
tion pour  quelque  défaut 
de  paiement ,  et  836  Ht. 
•t.  1 6  sh .  de  frais  de  rég  ie, 
56,6^5  liv.  st.  1 1  sfa.  7  d. 

Annuités  de  5  sh.  6  d. 
pour  cent  pour  soixante 
troisans  trois  quarts,pour 
j  les  7/)Qo,ooonv.  st.,avec 
I  a3i  liv.  at,  ii  sb  pour 
frais  de  régie,  ae,8o3  liv 
•t.  i8  sh. 

Le  centième  des  8 
millions  9'^4,'2(ip  liv  st. , 
k  quoi  i'aute  de  paiement 
ont  été  iè<iu>i<i  Irs  9  mil 
lions  ,  8o«342  ïiv-  st. 

ùUm  des  T,8:>g,6a5 
liv.  st. ,  i8,àq6  liv.  st. 

Idem  pour  Ifjs  dnuuU 
tés  de  soix&nte-^rrois  ànsi 
Si^aS  liv.  st.  Total  • . .' . 

Ânnuit.àSpourcent» 
les  100  liv.  st.  représen- 
tant io5  liv.  st. ,  créées 
pour  des  dettes  de  la  ma- 
rine montant,  avec  Taug- 
meutation  du  capital ,  à 

Intéréu,  y  compris 
1,986  lir.  st.  6  sh.  8 
den.  de  frab  de  régie  ^ 
222,690  liv.  st. 

Centième  d*amortisse« 
ment, 44i  1^0  li^'ftt-  Tôt. 


liv.  st.     sh.  d, 
85,669.347    9- 


liv.  st.    sh.  d 
5,455,7801840 


4,414,074   4    6 


8^,983,4^1   i3  6 


460,349     a 


266,85o  14 


4,162,960  i4  10 
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■       ITATUBB 


ITATUBB  D^  LA  DBTTS. 


Ci-contre. 


à 
pour 


^797-' 

Emprunt  defiy  mil 
lion»  888,750  Jiv.  »t 
lia  liv.  st.  10  sh 
100  liy.  st 

Intérêts  à  5  pour  cent, 
y  compris  9,oâ6  iiv.  st. 
3  sb.  7  d.  de  frais  de  régie, 
i,oi5,!2^8L  st.  78fa.4d. 

Centième  d'amortisse- 
ment ,  201,^48  liv.  st.  8 
sfa.  9  den.  Total , 

Emprunt  de  14  mil 
lions  600,000  liv»  fit 
payés. ... 

Annuités  à  3  pour  cent 
0iyr  i8yia5,ooo  liv.  st.  , 
lontant  des  i4«6oo,ooo 
liv.  st.  à  ia5  pour  cent , 
y  compris  8,1 56  liv.  st. 
5  sfa.  pour  frais  de  régie, 
55 1 ,906  liv.  st.  5  sh. 

n  Autres  annuités  à  3 
Jour  cent  pour  7,260,000 
iv.  st. ,  montant  des  5o 
pour  cent  reconnus  aux 

Ï)réteuw,  y  compris  3,262 
iv.  st.  10  sfa.  de  frais  de 
régie,a2o,762  l.st.  10  sh 
Autres  annuités    à  4 

I)our  cent  pour  2,900,000 
iv.  st. ,  montant  des  20 
pour  cent  de  plus  re- 
connus aux  préteurs ,  y 
compris  i,3o5  liv.  st.  de 


CAPITAL. 


Iiv.  st.     sh.  d 
39»983,4ai  i3  6 


20,1^4,843  i5 


IJTTia.  ST  FRAIS 
DE  BÉOIfi.  * 


Hv.  st.  sfa.  d 
4,162,960  14  10 


28,275,000 


1,216,546  16 


138,383,266  8  6 


5,379,607  10  ij 


3^2 
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ITÂTimB  DB  Ziâ.  DfiTTSn  • 


gapxtàx» 


Z?0  Vautre  pan, 
frais  de  régie  ,   1 1 7«3o5 
liv.  st. 

Annuités  de  6  sh.  pour 
1  oo  liv.  st.  pour  soixante' 
deux  ans  trois  quarts  sur 
les  i4«5oo,ooo  liv.  st. ,  y 
compris  ,  489  Hv.  st.  7 
sh.  6  den.  pour  frais  de 
régie  ,  45.9^9  ^^v-  «*•  7 
sh.  6den. 

Centième  d'amortisse- 
ment des  18,125,000  liv 
st.  ,  181,260  liv.  st. 

Idem  des  7,.250jOOp 
liv.  st.  ,  72,600  liv.  st, 

Idem  des  2,900,000 
liv.  st»  ,  29,000  liv.  «t» 

Idem  des  annuités  de 
soixante-deux  ans, 5, 920, 

1  otaL 

Annuités  à  5  pour  cent, 
178  liv,  st.  11  sh,  5  den 
pour  100  liv.  st  ,  créées 
pour  des  dettes  de  la  ma- 
rine  r . .  • 

Intérêts  ,  y  compris  8 
mille  298  liv.  st.  7  sh.  1  o 
den.  de  frais  de  régie  , 
56i,Ô24  liv.  st.  12  sh. 
5  den. 

Centième  d'amortisse- 
ment 184,481  liv.  st.  14 

^h.  1  o  den.  Total 

Annuités  à4  pour  cent 
i38 1.  st.  17  sh.  9  d.  pour 
100  liv.  st.  ,  créées  pour 
des  dettes  de  la  marine. . 


Hv.  8t.     sh.  d 
i38,383,a65   8  .( 


INTÂE.  STVBAIS 
'  l  X>B  HÂGIB. 


Hv.st.  sh.  d. 

5*3.79,507  10  \A 


18,440,874.  9 


i.,!»s4i635  9  6 


745»943  7  5 


869,293  II  6 


157,693,433  9  i  7,350,084   8 


t 


:QU 


^ommi 


|,6a5 


( 


13    3 


16^6 


Rachett.  avec  le  centième  d'amôrt*  ou  au  pair. 


►,ooo 
>,ooo 


t'a     j[)  Rachetable  avec  -krcentiéroe  d*amortisf émeut  bu 
l     au  pair ,  les  annuités  «'éteindront  en  i86o« 

i3  i8    Uem* 

L     oC  Rachetable  avec  le  naontant  de  la  taxe  À.perce- 
7       J      voir  sur  les  revenus. 


1,698 


4  ' 


<5) 


inortissement ,  ainsi  que  lea 

r visages  comme  une  dette. 


àXi  du  ca| 


lU   'H' 


.A 


,  •  t  •  -  » 


ê • 


» 
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i/.i  Ji  ■  tii'i    în I   im mr 


VAIPVAÎ  JD^  UL  DBTTB* 


Intérêts,^  compris  3^ 
iiv.  st«  a  8fa.  $  '4eiil  de 
firaiis  de  ré^p ,  3$^.i^a  Jjv, 
st.  16  sfa.  3  den. 

Onti^pt  4'afiM»rti«o.{ 
ment,  9,69a  Hv.  st.  18 
sb/6d£0.  Total 

Annuités^  5jïourpea|, 
iigliv.  st.  11  Aen,  poar 
100  Uv.  j^.  ,  js^téen  |)o«^ 
des  dettes  de  la  m  arme  • 

Iiitérêcs  ,  7  compris 
j,o35  liv.  st.  6  sh.  1 
deit.  de  frais  de  régie , 
116^076  JÎT.  3t,  5  •£•  8 
den. 

Centième  d*«mprtf  «sè- 
ment ,  35,699  liv.  st.  19 
sh.  4 den. Total... . 

TOTAL(I) 


CAPITAL. 


liv.  st.      sh.^d 
1^7*^93,453    9 


11 


â, 300,798  11    lo 


*59»994»^3a       11 


DE  aÂèiB. 


liv.  st.  ^b.  d. 
7,S6o^4        8 


43,S65  16  11 


159,774  3   B 


7,535,714    1    3 


(1)  Dans  toute  cette  guerre  les  emprunts  ont  été  négociés 
au  rabais  par  M.  Pict  avec  des  compagnies  de  commerce 
qui  s  en  cnargeoient. 


Voyez  Vétat  ci^contre. 
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Compte  de  la  dette  non-foadée  au  5  jan- 
vier 1799. 

Echiquier, 


•  HiT'st,     '     ;      ■ 
Land-uus^  »797'-«    4a4,ôoo(i); 
Mali-tax  ,   id,  .^. . .  ;  4oa,6oo        j  lir.  41, 
Emprunt,   iV.v. ..;.......  ...  :  882,400 

Complément  d'une  oertakie  som- 
me en  1797  (ezj..... a,iïo,3ôo 

Xand'tax^  1798^. .  .j,689f,<»>o 
<M»lù-uuc\   id.,,,.-    750,000 

Avance  ,  id....... 3,ooo,ooo 

Vote  de  cârédit  ^id.  .',\ î ,oo^,<;f;oo 

Somme  additionnelle ,  id. i'>48^>7^o 

Aides   et   contribu- 
tions, I798.  ; , . .  1^,750,000 
Mnl't^x  i  1 793. . , .    ,7 19,000 
Biens  pertoiuie]a,Mf«    2991000 


iiv.  se. 
8,48a,4oo 


.    Tréso$\eri0g 


Etablijse^eug  \à  v  il»,crnHfnctg;gtK.  "58i;825  i  7  •%  " 

Traites  cIb  la  tMsorerie  acceptées  ,:    / 

anlSérîeliremettt  ail  5  janvi-er  et'  ,     f  '  ' 

exigibles  pooérieûredaent 229,722     3 A'  '»^^»*^*     *5 

Ordonnances  pour  :1e  aerfice  de  V  ^ 

l'wméd ; . ,  ; ; •  435,615  .13  J^ 


~  9,63o,56i     i5 


(i)  Lc$  somdn»r<:ontpnse8  dans  cette  colonne  doivent  être  ac- 
^ittées  par  la^land  ou  mah-tax  ou  la.  contributiqn'imc. 
'  -  (3)  Cette  sotiimé  a  été  payée  dçpuis. 


DE  LARTISSEMENT 


799- 


3  pour loo  co 

3  pour  loo  ré( 

4  pour  loo  co 

5  pour  loo  id 
5  pour  loo  cxK 


Emprunt  imp 

1797.., 


'797; 

le  de  rerapr. 

.  1798 

capital  de 


Racheté  par  Imortissem., 
Racheté  par  \fi 


TOTALd 


62,5oo 
166,445  5 
268,933  19 
3i  3,358  14 
iio,863  5 
417,376  i3 
288,670 

36^693 

183^880 
261,122 


^,107,842  16 
2,185,281     7 


4,293,124    3 


Tome  h 
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Ci-coniré.^. . . .' l  • . ,  9,53o,56i     li 


liv..8t.     sli..    ■,*,', 

Service  ordinaire/.  1 .'/.  * 1,260,237       i        9f     c% 

Service  extri^rdiitairô.:. '.•....:.  '  41/400       J     i|3oi,657 

Càsemeg. ..:..«.» •....«.,. ^.^i i*. . ; ,. ^.  *    106189? 

Ârtul^ne. ••••. *•••••  ••••••••^•^•••«■•^^'•v  /  •  003,995      o 

Marioe(i). .......    .....  ..•..^..... ,.  .^....  5,556,o35    19 

jàvances  faites  par  la  listé  civile \l  '     a6,853 

/  •■•       '     '  '^-  " 


'Il  1^1    '  I 


Total...  . .........; ;. . . . .'.;  17,405,974      1 


Note  FF  j^  page  t^S. 
Voyez  leiahkauciHiùntrèi  '  *> 


Note  XX j  page  263. 
Yoici  Fétat  que  donne  sir  John  Sinclair  des 


(i>  9o»4SS  Hvrf«t.  dfrmoi]u>^!an:5x'dëc8n|)r9  i793r. 


1 
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Second  article  y  dépenses  permanentes. 

lÎT.  SL 

Liste  civile. .  • .i . . . . .  900,000 

Intérêt  de  la  dette 9,i5o^i38 

Intérêt  de»  billets  de  l'échiquier 

et  anticipations 180,419 

Frais  de  régie  de  la  dette 1 56,634 

Frais  de  loterie i3,6oo 

Fonds  d'amortissement  .........  1,000,000 

Charges  sur  les  fomis  consolidés . .  68,000 

Droits  appropriés. 3x,859 

Dépenses  de  Phôpital  de  Green- 

wich 75,200 

Pensions  permanentes  ,    compris 

2,5oo  liv.  st.  payés  par  l'hôpital  de 

Greenwich.* 3y^5oo 

Total , i  i^6i3,35o 


Troisième  article. j.  dépenses  annuelles. 

Marine  .... . .  ..,..•.../.  .^ . .  .2^348^518 

Armée; .... . .  ; . . , !2[,o38,852 

4,387,370 

! 
I 
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Kr.  «t. 

Ci^contre^  ••-•  v>  ••••••  • 4'387;379 

Artillerie.  •  »  »  »  1  »  »  »  &  »  &  »  &  &  s  •  ;  •  ;       484^507 
Articles  divers  «  <  <  •  «  4  <  #  •  •  i  ;  •*  ;  ;  *    755,79s 

Total;  ;;;..;......... .'. .  •  5,627^672 


TOTA  t  de  la  dépense * . .  .19,591,285 

To  TAL  de  la  recette 19,079,288 

DÉFICIT,  attribué  en, grande 
partie  au  dernier  armement  relatif 
aux  mouvemétis  de  la  Hollande . .      5i  1,997 


Note  YY ,  page  i€j^ 

Frais  de  perception  des  revenus  publics  j  en 
lySSj  diaprés  sir  John  Sinclair.   , 

Irr.  tt  Ht.  81. 

/Salaires  ,  etc • . 383^29 1\ 
iHon.  payés  par             C    r  ^ 
^"*°^*1    lesparticul..ii5,8oo(  ^°<^'^45 
CAux  colonie;.  ^  ,  .7,454) 
Accise  • «••••• 4io,5i5 

917,0^0 
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De  y  autre  part. 917,060 

Timbre..  ^. 61/691 

Sel 27,204 

Poste 132,564 

Fiacres. 8^494 

Divers  autres  impôts *......'  1 17,674 

Perception  <les  impôts  en  Ecosse. .  1 35, 182 

Total  (1)  . . , 1^379,879 

rabats  de  droits  et  prismes 
d'encouragement 

payées     eni78  8* 

En  Angleterre. 

lÎT.  St. 

Par  lesÇport  de  Londres.309,8 1 8 
douanes.c.  autres  ports  .  « .  120,000 

ParPaccise,., 34,814!        ^g^^^g^ 

Par  le  sait-office 4^768 1 

En  Ecosse. 

Par  les  douanes.'.  .V. .  63,o35 
Par  le  sait-office. . .  1 .     3,755  . 

Total. , 1,916,069 


•  A    . 


(1)  Environ  douze  mille  personnes  furent  employées  dans  k 
jpex'ceptiôn  de  ces  impôts. 


/       APPENDICE. 
Note  ZZ  j  page  i68. 
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État  des  revenus  de  U  Grande-Bretagne 
en  Ï796,  présenté  en  juillet  1797  aux 
Communes  par  leur  comité  dés  .finances. 

Douanes 

Accise 

Land  et  ossm- 
.    sed  taxes, . . . 

Timbre 

Sel  .....L... 

RBCHTT^S.  : 

RABATS 

et  prism.. 
d'encour. 

FRAIS 

de  régie. 

PRODUIT 

•  net.  • 

liv.  st. 
6,38 1,90a 
10,960,405 

3,571,895 
If  904*09^ 

454,378 

a6,i46 
7.8«2 

liv.  st. 
1,457,35a 
i»a99»94o 

"'3Ï,i75 
16.984 

liv.  st. 

391,061 

504,914 

:  i48;553 

.   9^,941 

3i,99i 

,     a.a56 

a,8o6 

liv.  it. 

4»553,4»9 
9,155.571 

3.423,340 

1.77^*976 
405,406 

.   23,890 

5,076 

:  534,469 

:  46*5a5 

29;643 
lO.aSa 

*  •«;996 

60,000 
1,609 

ia,^ooo 
'  «64,761 

Fiacres. . .  ;. .  T. 
Colporteurs.  • . 
Poste 

6  den.  sur  hs 
oensions.  ... 

1  sh.  sur  les  sa- 
laires ....•« 

Saisies  .•••••• 

ArT^rafffis  • .  r. 

Droits  qut  tou- 
choient  cert. 
employés   de 
Téchiq.  ,dont 
le  traitement 
a  été  réfflé. . . 

• 

Somm.  diverses 

Composition  de 

labanq.  pour 

le  timbre  ... 

Loterie 

Total  . . . 

278,751 

14,000 

a3,585,469 

a,8ia45i 

i,i88,5a5 

ao,  28 1,0 17 

4 
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Voici  la  table  du  prix  de  la  perception  des 
revenus  en  1789  et  1796. 


Aznr. 


Douanes. 
Accise  . 
Timbre  . 


Landex.  as-  (  1 789 
sçssûdtaxesi  1796 

Sel 


,1789 
(  1796 

^1796 

5 '789 

■  t  i7t»6 


5i7«9 


PBODurr 
brut. 


PRIX 

sur 
coproduit 


5;4 17,335 
6, 38 1  «902 

10,960,835 
1,3,26,004 
1,904,052 
3,572 
4yjioi,8t>9 

.    476,581 

•  454*378 

..  26,35^ 
26,146 

7»88a 


.  s.  sh. 

6    2 

5  10 
4  la 

5  7 

i\i 

3  12 

6  5 

l\ 

8  12 
48  17 
35  11 


PBODUIT 


L 


PAIX 

sur 
ce  produit 


liv.  st 
4,o5o,oo3 

6:4i533,489 

7,22i,2l6 

9,155,671 
J»3a9,979 
1,772,976 

3,447»o»7 

5,953,316 

879,540 

406,400 

a4,»69 

23,869 

S,  137 

5t079 


Is. 
8 
8 
b 
5 
5 
5 
3 
3 
8 

7 
9 


sh. 

9 
la 

8 
10 
i5 

4 
12 

8 

17  10 
1  ,  i 

8  10 

9  S 
S     a 


JPriV  £fe  ces  différentes  perceptions  ^  Vune 
danis  Vautre* 


'\\\ 


1"-  '•-   ''i>       '.8liirepr6a.*feàt7^  "^^  luflépt^'d/j 

»  l         .  *  ■  1 


1.8t.  sh.  d.  ''^  l.st.  sh.  (1. 
*•«,•.•••'•.  <.5  '11;  ,' 4«  •  *^'*  •'•  •  •  r  *  «^  ■  M  ^ 
.•,,. ,.5         .9.,. 6      1     7 


.i»    n  »  I 


•>ii.  iiVl 


UR     1798. 


1 


1,147  11    6 


a36,743     1    4 


iia,8oo 


a9»963    6    4 


60,000 


ii2,5oo 


94,a8o  14    3 


245,684    5    3 


5,807  17    7 


3,357,537  iS  10 


4,080  i5    G 


14,080  i5    6 


1,457,025  10    5 
14,080  i5    6 


i,45i»io6    5  11 


79    8    9 


266,378   .3    8 


116,607    13      5 


30,358,882    12      7 


17,075,734         8 


79    8    9 


366,378    3    8 


116,607  1^    ^ 


47,434*616  i3    3 
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Voici  la  table  du  prix  de  la  perception  des 
revenus  en  1789  et  1796. 


Douanes. 
Accise . . 


Aznr. 


1789 
(  1796 

ÎI796 


.J»7«9 


Timbre  . .  a       c 
C1796 

Landet  as-  S  1 789 

sessed  taxent  1796 

«'» î.7?6 

Fkcret. . 


5>7«9 

5 '789 

■  C  I7q6 


PRODUIT 

bnic 


PRIX 

sur 
ce  produit 


liv.  «t. 
5,417,335 
6, 38 1*902 
8,4ï«.6ii 
10,960,825 
1,5,26,004 
1,904,092 
3,572,, 
4Tioi«86q 

.   476.58 
-  454*378 

..  26,569 
'26*146 

7,88a 


l.s.sh. 

6    2 
5  lo 

4  12 

5  7 

i\l 

3    12 

6  5 

l\ 

S    12 
48    17 

35  11 


PBODVIT 

net. 


PAIX 

sur 
e  produit 


liv.  st 
4,o5o,oo3 
6:41633,489 

7,223l,2l6 
9,155,671 

>»229,979 
»»77*»970 
3,447,017 
5,q63,3i6 
579,5^0 
406,400 

a4,ttï9 
23,869 

Si  137 
5,079 


t   S. 

8 
8 
b 
5 
5 
5 
3 
5 
8 

7 
9 

i 


s1i.d. 

9  »« 
12    6 

8  2 
10  3 
i5 

4  10 
12 
i5^ 

8 
17  10 

1 

8  10 

1 


JPri>  de  ces  différentes  perceptions  Vune 
dan^  l'autre* 


'\U 


''siirle'prôâ.^6ràt.'  ^''^^  iW le pifod. net. 


,)»:7i 


:  T-: 


•  ;r  »•.<•••.  <.5    '    H     ^4* 

•f5         .    9. 


riî'r:   rj 


1.8t.  sh.  d. 
..6  II  8 
..6      *     7 


U  R     1798. 


1 


■  ! 


:: 


1,147  11    6 


i4)o8o  i5    G 


14,080  i5    6 


179    8    9 


a66,378    3    8 


a36,743     1    4 


iia,8oo 


a9i963    6    4 


60,000 


112,50O 


94,a8o  14    3 


245,694    5    3 


5,807  17    7 


3,357,537  iS  10 


1,457,025  10    5 
14,080  i5    6 


i,45i»io6    5  11 


16,607    13      5 


30,358,883  13    7 


17,075,734  8 


// 


J 


79    *    9 


366,378    3    8 


116,607    13      6 


47,434*61 6  i3    3 


\ 


i 
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Si  Ton  avoit  déduit  de  cette  dépense^  ce  que 
paient  les  percèptçurs  et  les  employés  des  di- 
verses régies  pour  leur  /â:W*toa:  ^  et  le  sheling 
et  les  6  dén.  pourlrrre  de  leur  traitement,  qui, 
formant  une  branche  de  revenu^ne  peuvent  être 
xnis.  £^1;  i:|ing  des.  dépi^nses  ;  les  frais  de  percep- 
tion pour  1796,  n'aurôîent  été  sur  le  produit 
brut  que  d'enVÎtoïî  4  lîv,  st.  14  sh.  pour  cent  , 
et  sur  le  prod^uit  net  quedeâ  liv.  st.^4  $h« 
10  den.  e '■.•"'  «:»  t'iH  ri-.:-  ?--'  •■■•■•' 

Ktyyez  les  états  de  revenu  ci^ontre. 

-ÉTAT. 

Du  reM^u  d^^fofidscQjisoU^és^pu,  ^ureyenu 
permanent  \ceffeate  2t  des  dépenses  perrria' 
nentes  ^  en!-  iy88»  ^ 

Douanes  consolSiés»    •  '  •• 

Rédaction  faitç  de  116,676  liv.  st.,  év-aluation  de  Tipargne 
'  proyenant  de  la  réduction  du  rabat  sur  le  su- 
cre exporté ,  placés  d'ans  le  compte  des  taxes     liv.  st.     sli.  d. 
mues  en  17^  (1)  (a) •  •  < 5,659,076  ^3    6 

Droiu  d'accises^  consolidés •  7,234)896  16    âl 


:  .iô,873,'973    gl  ti 


(1)  Voyez  les  artîcleâ  correspondans  indiqués  ci-apréa  par  les 
lettres  conespomdantes» 
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Htr.  te.     ifa.  d. 

De  Vauire  pan 10,873,97.3    911 

Somme  prélevée  sur  l'accise  mise  sur  le  pa- 
pier en  1794  .  en  remplacement  de  drioiU  sup- 
primés à  cette  époque  <6) • . .  <  .r.  • ...  ^ r  ».  ^     , , ^^qp9- . 

/'/em  prélevée  sur  Taccise  mise  en  1794  sur  les 
licences  pour  les  liqueurs  spiritueuses  ,  etc.  (c).         18,000 

Droits  de  timbré  consolidés ./..".'  i»b^j66!4*  i'4     ^ 

Somme  ,pc^evéa  sur  |e  timbra  des  cb&peau^  » 

mis  en  1796,  etc.  {d).,  1 .^ . ......  >.*;..,'  .  9«35^  ^^     S 

'*  Idem  sur  le  timbre  des  billets  et  quinances  , 

Bais  en(  1 79 j  J  etc.-  (e) .........  i  '. .  '.*.  ...**.*  î .  1"  '     i  a8,6oo 

.  Idem  sur  le  timbre  des  legs,  mis  en  1796 , 
•te.  (/  ) .  • 60,74a 


Réseré  en  1797  sur  le  droit  <!ob8olidé  des 
lettres ,  comme  évaluation  du  produit  de  ce 

droit  avant  1 796  fg}, •. .  ; .  \ .  -. . .    •  4^fi^S    - 

.Droit   consolidé    sur    le    sei  ,       1. 1.  ahd'%  .;;'c> 

1760 3aa,:^ip  3  4/  .      ,     .  xx, 

Réservé  en  1798  sur  le  droit  con-  >    4*a3,765    6 

solide  sur  le  sel ,  en  rempUlainont 
du  droit  de  1 76o,alors  supprimé  (A).  ioi,,555 


Droit  sur  les  maisons  et  fenê- 
tres ,  1766. . ,. ',.,  io5;:^7i  îài  2, 


.i  ' 


I    i 


Réservé  sur  le  droit  consolidé  . 

r  FA       >  'Sfia***  «• 

sur  les  liaisons  et  fenêtres  «  en  [  -       :  .  .  : 

1 798.  en  remplacement  de  la  taxe 

^e  ^76Ç  »  .a}pi:s  supprimée  (f),. . .  i63,95o 


:>&9^A9     9      1 
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lir.  8t.      sh.  d. 
Çi'COtttre. . . . . . ... . . . . . ... . . .  •  V  t  i5#595f8j9    a     i 

Droits  «ur  les  maisoDS;  ^bit^es.»  c 

1779  ,.;.»... .93,090  i3 

lUsmé^ur  les  droits  cç^plid^  v    î67,3àt>  \Z    A 

sur  les  Aaisons  hi^bitéeA^.i^  ^  '  '        - 

de  i779t  alors  suppriioéq  (A)  , . .  ,74*3oa 

Droit  sur  les  domestiquai,  I765iâ7v774  4  »<>*] 
■  IVéservé  sur  les  droits  .consotidés 
fur  les  dpipeatique&y  ini5£n.i79&»  .    V    104,^74     4  ^^ 

en  r^mplaeenent  lift  celui  de  a  ^^^4 
alors  supprimé  (/) •  «^..^G^^oéi 

Droit  sur  les  chevaux ,  1785..  .82,097  a 

"lXêservê~surTes^roits  consolidés 
sur  les  chevaux  ,  mis  en  1 79^ ,  en  •  V    135,097     a 

remplacement  de  là  t'axè'dé  i  785,' 

alors  Siippr4itaée<if^ ........   .  .53, 000 

Droit  sur  les  voitures  à  quatre  "v 

roues  ,1785 , . .... . .  .9^,603  156/ 

Idem  à  deux  rodes.. . . . . ....  .29,608  ^14  J 

Késenfé  sur  les  droits  consolidés  \    226,112    9    8 

sur  les  Voitures,  niM'en-i798',-  en-  r  •  -  -  rjiuiiî:  r.  ■  .,  Ll. 
remplacement  des  tmes  de  t7é$ ,  '  .-  ,ij  ;1.  ^u!  .,.  <  i^..;. 
alors  supprimées  <«)  ; '. '. .  .* ..'.;.;  tt>o,ôb6         '/  '  '^^*  ^ "'^ • '-*  -^ 

Saisies ,  1760. ..  .•.  A  .  V.  A  .Vv.'i. ..;;'.  ;^  .  .^'''  '^48i'75a   15  ^'^2  ^ 
,  OfrreH/?f^rj'>i76o.-.-.-.-...-..-.-....^;;;^ 6a5''i8    '^ 

Mine  d'alun ,    ^760 .'J ....  ;  ; . .  :  :-,  ^"'     '  -g6b  '1   *  ' 

Composition»  176a.. .i..^^ .';-.•.•.•.•.•.•.•.•.•.•.•.••• a  iS    4 

:  Dfioitï  d^liètoatton .^ .'. . . .  /•  ■   "  'ï^i^  19    4 

6  den.  sur  les  pfnsions  ,  1721 1'.  ,'i\". . . . ..."  '    5d,64b         '  ' 

ish.  ,iW<?iii      .  «"v-i^.....-.-...*.-.-    -66^565    5    4 

Colporteurs  ;»  1710 4,954    3     6 

»  14,204,902  i5    S 
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liy.lt.      tfa.  d. 

DeVautféphrt ...14*204,901  1 3  8. 

Fiacres  et  chaises  à  porteur ,  1711 ,  1784*  •  •    '    3a^«ioo 

Loyer  d*un  phard '......;••;......;..•      61a  4 

Licences  pour  vendre  des  billets  de  loterie  .  •  9106  1 

Arrérages ,  droit  sur  les  boutiques. . .- -     7a     1  3 

.  '  sur  les  chariotSi^ . .  ; ^16 

sur  les  charrettes; 16     t 

sur  les  servantes . .  « 48    a  2 

'.  sur.  la /dn</-ifljc . . .  b 165,760    9  S 

sur  le  malt^utjr , ,  » ,  é , , ,        33,476     4  4 

Somme  réservéf  par  acte  de  1790 *      ^f  334  ^9 

Reliquau  payées  par  divers  compubles. .  .^^ .      256,780  14  5 


lùTkL  du  revenu  applicable  aux  chargea 
antérieures  à  1^93 • 14^7,600    6 


Droits  pour  les  charges  de  1793* 

Liqueurs  Ipiritu^uses ,  1791 -^..  •»....  «  88^4^ 

Droits  sur  les  licences  pour  la  içl^asse.^. .  ^^ 16,884 

Excédant  de  la  taxe  sur  (gi  billets  et  les  quittan- 
ces ^près  Ja  déduction  faite  pour  le  droit  anté-  -, 

rieur  (e) ................,,......,•.,.•  46,999.   1.    5 

10  pour  cent  sur  les  taxes  de  ré-^ 

partition •••••• 

Réservésur  cette  taxe  consolidée ,A     65,719  «'9''    6 

en   1798,   en  remplacement 
€elle»ci(o) 


....20,524,19  ÇJ 

idée A 

de   ..  f 

...>45,395        ) 


ToiAï.,'.;.. ai8,535    8     5 
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■  I . . .     Droits  pour  1794* 

'      lÎT.  st.      sb.  <l« 

Sucre,  1791 377,^55  17     1 

Liqueurs  spiritueuses  étrangères ...  1 3 1 ,65o 

Idem  angloises  /  1794*  •  •  • ....'. 88,428 

Idem  étrangères ,  1 794 1 26,796 

Excédant  d*une  taxe  sur  les  licences  pour  les 
liqueurs  spiritueuses , ,  mises  en  1 798  {c), . . . ......   59,85 1   i  o 

Veperies 42>9i^ 

Briques  et  tuiles  (  douanes  ) 60  x5 . 

Idem(  accise  ) ^tStg 

Papier  (  accise  )  après  les  réserves  pélevées  (à), . .  79*754 

Idem  (  douanes  ) • 7»i85    6     1 

Ardoises  ,  pierres •   i3,ô63     3     5 

Objets  relatifs  aux  procèi  (  auomies  articlei  ). . . .   1 9,^  a6     1     4 


Total.'. ^ .890*595  i5    5 


Droùi  pour  f/^. . 

Liqueurs  spiritueuses  ângloises 89,037 

/jein  étrangères 127,025 

Vins 397»î»99 

Vins  factices  (  sweets  ) 5^995 

Cacao , 22,723 

Timbre 34,4i3  18    5 

Assurances  de  mer «^ . . .     1 01,419    8    9 

Licences  pour  se  servir  de  la  poudre  à  poudrer.    1 57,61 765 

Quittances. .  « '7,55o    3     7 

Fruits ,  soies ,  etc io6,4.36  19  ""  4 

Charbon .    16,783    69 


i,o66,3oo    X    9 
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IiV.  8t.    th.  i, 

D$Vautrepart •..'.«.'i; i,o66,3oo    t     9 

Thé - aai,68i 

ËYaluadon  de  raccroissement  annuel  du  pro- 
duit de  la  poste  d*après  les  restrictions  des  fran- 

diises  ig) 4o»«loo 

Licences  pour  les  liqueurs  spirituettses •      a^t  101  10 


foTAX.,.. ..•.i,557,o8i  il     9 

DrûUi  pour  x'j^. 

lÎT.  tt.  •  -th»  d. 

Chevattic  dé  selle,  ete ...74,597  11   10] 

Réservé  sur  les  droits  consoli- 
dés sur  les  cheTaux  w  remplace-  S    ^^«^97  1  >  lo 
ment  de  cette  taxe-ci ,  supprimée 

CD  1798  (m) 53,000 

Tabac .;....•..... 178,049 

Licences  des  marchands  de  chevaux i>32a     5     8 

Vin  (accisd). 99*^i7 

/itfm  (douanes.).............. 457»i8S     3     7 

Vins  factice^  •  •  •  »  r  f  p  f  »  •  » .  * •        6,aoo 

Excédant  des  ^rpjts.^nr  (es.legs  (/) 28,267  1  a     5 

Idtm  sur  les  chapeaux ,  nais  en.  1 798  (i) .  « . ,      37,47 1     »     6 
a  sh.  sur  lès  chevaux  d'agriculr . 
tore.. ..........,,,,,,,,,,_, ,564o3-  9  ^ 

Réservé  sut  lea  droits  çonsèlidés 

sur  les  chevaux  ,  on  remplacement I  —^  '^^^     ^ 

de  la  taxé  cinlessus ,  supprimée  en 

>79^  (/')••••••  •  ••••'••«•.•  ••.^*,^^/^ySoo     . 

p  - 

1,039,61a     a     a 

/ 
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liv.  tu      sli.  d. 
CUùontre 1,039,61a    a    a 

EvaluatioD  de  l'épargne  annuelle  faite  sur  la 
réduction  de  ce  qu'on  accordoit  pour  les  frais  du  ' 

sel ^ 5d,ooo 

Prélevé  aux  douanes  comme  l'évaluation  de  l'é- 
pargne annuelle  &ite  sur  ]a  réduction  des  rabats 
sur  le  sucre  exporté  (a) ^.* 1 1^,676     5     8 

Taxe  sur  les  chiens . . . .  < 44,1 78,  1 1  7  j 

Késervé en  1708  sur  les  droits  sur  f         ^    ^^     w 

les  chiens  en  remplacement  de  ce-  t       '  ^ 

lui-ci(^) .30,887    4  a) 

10  pour  cent  sur  les  taxes  de  ré-  / 

partition .' ,  22,228  16  9^ 

Réservé  sur  cette  taxe  consoli-  f       ^z.    ,, 

J2  o  1  j  r     00,062  14    a 

dée  en  1 798  en  remplacement  de  ( 

celle-ci  (r) 34>i35  17  4^ 


Total 1,319,716  17    9 


Droits  pouri'jgj* 


Poivre t 124,292    4    5 

ao  pour  cent. .  ■ 

Liqueurs  spiritueuses  anglaises ^ .  91 ,  664 

Idem  étrangères. ...  « •  •  126,874 

Ventes , .*...... .  *   4%i3 

Actes 573,249  i5 

Cacao * 5,433 

Arrérages  sur  les  momtes  et  pendules  .......  35,42o 


i,oo3,S45  19    5 
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Iîr.«t.     «h.  d. 

DeVautrepart i,oo5,845  19    5 

Voitures  publiques 54,34i     8  10 

S«cre 584,761   10    4 

Criques a3,49a 

Thé ...'T ,,     261,680 

Licences  pour  les  liqueurs  spîritneuses 101,906 

^^^ » i3,25o 

Argenterie , , 3     5    4 

Excédant  du  produit  des  postes  après  la  réser* 

ve  de  différentes  sommes  (g) ai5444 

30  pour  cent  sur  les  taxes  de  ")  . 

répartition 1 53,91 5  f 

Excédant  après  les  réservesor.      .    .  >    ^^8,34^  10  10 

données  en  1798  (/). .......  74,327  10  lùJ 

Droits  Sur  les  chevaux  de  selle    3,980  ") 

Excédant  des  droits  consolidéa  •     (•        ^    ,      ^ 

sur  ies  chevaux  en  1 798  avec  ré-  \ 

serve  de  cette  somme-ci  (m) ....    12,261   iG    a .' 

3  sh.  sur  les  chevaux  d'agricul- 
ture   67,540 

Excédant  des  droits  consolidés  y    io8,43S 

sur  ces  chevaux  en  1798  avec  ré- 
serve de  cette  somme-ci  (f?  ). . . .  50,896 

Droits  sur  les  maisons  et  fenê- 
tres  36,630 

Excédant  dcft  droits  consolidés  ,  k       ^^ 

,  •    "c    A  ?    «56,003  1  a    8 

'sur  les  maisons  et  fenêtres  en  ' 

1798  après  les  réserves  ordon- 
nées (  J  )  .  ^ 230,583  13      8j 

Excédant  des  droits  consolidé»  sur  les  mai- 
sons habitées  mis  en  1798  après  les  réserves  or- 
donnée^S  (  A  > ......•..••.•.        4»^^^  ^^ 


3,6719318    12      6 


.APJ^ENDICE.  385 

Kr.  it.       ail.  d.- 

CUtmtr0.^..., »,67iyai8  12    6 

Droits  éur  les  domestiques. . .  •  «5,^30 
Ezcédan  t  des  droi ts  consolidés  s  „_ 
les'domeAiques  mis  en  1798  après  ' 

les  réserves  ordoninées  (/) . 


. . .  •5,a3o  ^ 

'près  C      ^      ^' 

.v:'.8,34b'-io'5T""^';"  '"^ 


Il"  '1 


'  2;684,789    a    9 

;    Sommes  payées   à-  oompte  -  de-  Hiitélit   de      ' 
'  }>,5do,ooo  li?.  se  avancés  À  rivlaade. 1 16,012    4    8 


ToTAi.....^... 2,800,801     7    5 


Droits  pour  1798. 


(»     f       •      .... 

SeL .....100,4^9  19  8] 

Excédant  des  droits  sur .  ,»  -  «     • 

.  .  ,  .  >    2o3,325    8 

postérieurement  ao  10  octobre, 

après  \e^  sommes  réservées  { 

i^rmoiries  .•••.••.  < '..«•.•»...;..•.  20,585 

Thé .  i 78,329 

Liqueurs  spiritueuses.  •...•• •  • .  1  y^oo 


......100,4^9  13  8} 

le  sel  -/     ^^^^ 

ctobre,  \  ' 

i(A}....  102, 8961.1 5' 4)  ' 


303,739    8 
Sommes  payéel  pour  Tintérét  de  2,000,000  liv. 
st.  prêtés  à  rirlande. « 120,730  16 


Total > 4Mt47o    4 


III«  25 
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RÉCAPITULATION.       , 

jît*  ft»  '  sfa*  d« 
Droits  impoââl^pour  satiifaire  aux  chargea 

antérienres  à  1793 i^t^^^oo  6  s 

.    JUlffjn  pour  celles  de  1793 ai8,535  8  5 

,     jUtfm  pour  celles  de  1794*  •  •  •  • 890,696  i3  3 

Idem  pour  celles ;5if  ^795.  • , . .  * h  .  *   i,357,o8a  ii  9 

;*    ilEf^in  p9wr  cflJJies  de  i796.«  •••••. ^ «^  .  1,519,715  17  ^ 

Idem  pour  celles  de  1797 ,. .  2,800,801  7  5 

'     Idem  pour  celles  de  1798. .;«,.  • .  « 4a4»47o  4  ^ 


ai  1708,701    9    S 
Sommes  payées  pour  des  billets  de  Téobiquier 
£ûts  en  faveur  de  la  Grenade iia,8oo 


T  OTAi. ai,8ai  ,5oi     9     5 


lÎY.st.  -  '   '■       'i      •  ini 

iV^Ai.  Decela^98ei,Sttt 

771*557  proneiment.  dlarvéss^es  i  de  velîqnats 
^ de.  compte  «.de  créances. . 

I^<* ^i|049*94â  restans  form.  le  prod.  des  taxes  perm. 
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CHARGES 


-DÈS    FONDS    CQNSQ1.IPÉS 


EN      1798* 


ââàâi. 


Echiquier. 

Annuités  pot^  longues 
années  14  pour  cent. . 

Idein  deux  septièmes 
de  Taccise 

Idem  3,700  Ky.  st., 
par  mois 

Idem^   1706 

Idem  ,   1 707 

Idem^   1708. ^.. 

Idem  \   1709; 

Id,  à  deux  et  trois  vies. 

Idem,   174^ 

Idem,  1746 

Idem,   1757. 

Idem  ,  1 778 

Idem  ,   1 789 

Annuités  avec  la  sur- 
vivance ,   1766.  •.'... 

Annuités' avec  la  sur- 
vivance ,  1789 


c  H  A  i  o  B  S 

en  1798* 


llv.st«    sh.  d. 


48,5i'5     a 

6 

a. 

6,3*5  la. 

i4. 

3i,83o    6 

8 

¥• 

a4,7a4  ^i 

è 

id.. 

8,i5ti    a 

2 

id. 

4.9»8.iî. 
10,597    5 

i 

^4 

8,195  la 

Ht. 

ia,3i8    B 

i      io. 

22,466  la 

id. 

24^567    5 

id. 

2,769  i3 

id. 

6,174  18 

7 

id. 

Charf^es  futarei 
d'après    la   th- 

•duction^^^sflfaifl 
cTe  régie  pour  la 

Seition^  de    la 
ette  rachetée. 


Kv.  st.  su.  4 


540 
42»8âa    X 


id. 
id. 


388 


APPENDICB. 


1  

CompàgmiJidH^  Sud. 

Pour  ton  capital  actuel 
de  24,065,084  liv.  at.  i3 
sh.  1 1  den ••... 

C  H  A  A   0  B  s 

en  1798^ 

Charges   futu- 
res ,  etc. 

hV.  it«     sh.  d. 

;S5,974  i5  11 
58,371    6    9 

121,898    5    5 

i5,ooo 
37,500 
62,600 

.    100,000 
29,604     • 

3,263,447     •  •   • 

1,260,802    4    I 

5o,45o 

liv.  st.   sh.  d. 
id. 

id. 
id. 

id.    . 

id. 
id. 

3,265,666  i5 
1,260,293  17  1 

cette  compagnif. 

Ann.  pour  1,919,600 
liv.  st.  à  3  pour  cent. . . 

Banque  d  Angleterre. 

A  3  pour  cent  par  ^n. 

Pour  son  capital  des  4 
millions  liv.  st.  acheté  de 
la  compagnie  du  Sud , 
avec  les  frais  de  régie  . . 

Pour  5oo,ooo  liv.  st. 
pour  des  billets  de  réchi- 
quier  bifFés 

Ann.  pour  i, 260,000 
liv.  stk .  iTiA.. ......  I 

Ann.  pour  1,760,000 

lîVrf  st.  •    fTlO........! 

Ann.  pour  3^200^000 
liv.  st.',  1743,  ave<î'  lek 
frais  de  régie  ...'.>...  • 

Annuit.  pour  986,800 
liv.  st.  ,  1746 '. . 

banque  dAngletenre. 

Ann.  pour  107^399,696 
liv.  st.  5  sh.  1  den:  ,  3 
pour  qent  consolidés. . . 

Ann.  pour4i*54o><)73 
liv.  st.  16  sh.  4  den. ,  3 
pour  cent  réduits l 

Ann.  pour  1,000,000 
liv.  st.  -  1 726. l 
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Ann..  pour  3a,75o,ooo 
liv.  st.  y  4  pour  cent  COU' 
solides 

Amié  pour  1 7,869,993 
Ht.  st., 9  sh.  lo  den. ,  5 
pour  cent  consolidés . .  ; 

Annuités  pour  99 ,  98, 
80 ,  78 ,  77 ,  75 1  années 
accordées  en  1 76 1 , 1 762 , 
1780,  1782, 1783, 1784 
611790... 

Annuités  pour  10  ans 

>777--v: ;•••• 

Annuités  potir  3o  et  29 
ans,  1778  et  1779,  et 
pour  1 8 1  ans  en  1 790  au 
lieu  des  annuités  à  vie  de 

1789 •• 

Pour  la  liste  civile  (  his 
majesty's  houshold),.. 
Edouard  Robert,  pre- 
mier commis  aux  rôles 
de  recettes  (  clerk  oj  the 

P^lls) 

Anne  Cass,ancien  car- 
de au  bureau  des  anciens 
droite  sur  les  permis  pour 
le  vin 

Aux  juges  d*Angleter-i 
re  et  du  Pays  de  Galles 
pour  Taugmentation  de 
leur  traitement 

Annuité  au  duc  de 
Glocester • . . 

Idem 

Ann.  au  dUc  d*York  . 

Annuité  à  la  duches- 
se d'York*.., 

Annuité  ai^  duc  de 
Qarence 


lîv.  st.*    sh.  d. 
i, 324,609    7 
901,541    Z    i 


7ia,668  11    6 

.    .  . . 

a5,ooo 

423,039     59 
898,000 

65o 

• 

i3,o5o 

8,000 
9,000 
i4»ooo 

4,000 

ta,ooo 


liv,  st.  sb«  d. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id, 

id. 
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Annuité  aux  héritiers 
d'Arthur  Onalow. . . . 

Annuité  au  domte  de 
ChatanT. • . . . . 

Annuité  au  lord  Rod- 


ney 

Annuité  au  lord  Heath- 
field , 

Annuité  à  lady  Dor 
chester • , 

Annaûté  au  marqiii» 
deBute'..... 

Ann.  à  Philippe  Deare 

Aniluité  à  Jean  Wig- 
glesworth 

Ann.  à  Char)^  Harris. 

Annuité  à  sir  GuiJlau- 
me  Muserave ,  commis- 
saire au  comptée 

Annuité  à  Thomas 
Bait ,  iàem. 

Annuité  à  Guillaume 
Chamberlayne  ,  idem 

Ann^iité  à  Jean  Dick , 
idem  '.' 

Annuité  à  Jean-Marie 
Leake  ,  idem . ." 

Salaires  aux  commis^ 
etc., dé  ces  comiùissaires. 

Annuité  à  Jean  Penn. 

Ann.  à  Richard  Penn. 

A  l^  ■  monnde  d'An- 
gleterre.^  

Idem  d'Ecosse  .... 

Prismes  d'encourage- 
ment pour  la  ciilture  du 
chanviré^.et  du  iin  dans 
la  Gra^idé-Bretagne. . . . 

Auis'bérii's  d  Angleter* 
re  et  du-^Paya  d^  Galles, 


li?.  st.     sh.  d. 
3»ooo 

4iOOO 

»,oop 
i,5oo 

l»00Q 

7»poo 
3oo    .  .    . 

3oq 

20Q       ' 

1 ,009 
i,oop 
1,000 

5oo 

5oo 

6,000 
3,009 

l,OOQ  , 

'43,8dô 
i,aoo 

6,535  iS 


li?.  st.    ah.  d. 

H- 

H. 
,  M- 

'  H- 

a. 

et 
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''£'.'. 

en  17^8. 

Charges  futu- 

\ 

r 

res,  etc. 

liv.  st. .  sh.  d. 

liv.  st.     sh.  d. 

) 

Aux  commissaires  pour 

Tamortissem.  de  la  dette. 

1,000,000  '    \  '  ^^^ 

./    .v.ôft-     . 

!    Aux  commis  d«i  bureau 

•\  ■>•    -, 

VK  y     •  .  '     ■  ■ 

idu  clerk  ofthe  p^lls, . . . 

880 

iê, 

Charges  casuelîes. 

\ 

ATiiuissier  de  rëchi- 

'  •S...  f   '..i  .  >    ...      i 

auier  pour  fourilitures  à 
de  nouveaux  bureaux  • . 

-.."..iv-""-'  ■    '' 

.;i,7ai   ....7-  •■. 

1 

A  George  Alwood^ins- 

peeteur  des  certificats  de 
tontines  ....•.«•••••• 

700  ■.       ^ •;';';/.:• 

Au  premier  caissier  de 
la  banque  d'Angleterre 
pour  ]a'  ftemboursement 

; 

1 

;    1  ■                  ....■'- 

de  droits  de  diverses  na- 

! 

tures  payés  à  J^échnprier, 

'.         '   '  . 

à  la  trésorerie ,  ^tc.  ,,>«- 

1 

lativement  à  ses  comptes 

J 

{ 

pour  Tes  anauitëts 

Sgo  10    61 

1 

,     A  Henri  Àddiagton, 

lUCcrtcDii'* 

•orateur  des  Communes, 

pour  complète^  %ei  6000 
liv.  st. ••••••••••••••• 

a,68i  1% 

: 

j     A  Jeax\  Reeves  ,  rece- 

\ 

veur  des  sept  bureaux  de 

police  de  Londres  »  pour 

>       i 

'frais  et  salaires  de  ces  bu- 

reaux ••••••••••••>•• 

119800                               ^E 

1  Aucomm.der^aiM/Mr 
I    A  Jaques  CooHe  et  au- 

:kfit^      7   ^                      1 

jtres  conûnis  des  bureaux 

M 

H'du  nayeur  des  billets  de 
Bjl'écniquier k 

M 

'  40a                         g 

H    ToTA£^des  chargetdes 
HJfonds  consolidée    anté- 

.....    •■  ■'- 

*j   • 

1 

. .'    .  > 

1 

Kirieiirs  à  1703 

ii«385,a4^' 1^   11 

iiV565i648  it> 

1 

1 

• 

f 
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Dette  cW^actieen  1 793, 
pour  un  emprunt  de 
4}5ot>;poo  U9*  st» 

Annuités  pour  6  mil 
liont  260,000  liv.  st.  à  3 
pour  cent ,  ajoutés  aux  3 
pour  cent  consofid.  avec 
les  frais  de  régi^.r. 
\      idem  à  1  pour  cent  sur 
les  capitaux  fondés  de- 
puis le  5  )anviér  1793  , 
I  payables  aux  commissai 
i  res  chargés  de  Pamortis- 
'  sèment  de  la  dette 


Tôt.  des  charges  pour 
la  dette  de  1 793 


C  ff  A'B   O  B  f 

en  1798. 


Dette  contractée  en  1 794, 
pour  un  emprunt  de 
11,000,000  /tV.  st.  et 
pour  des  billets  de  ia 
marine  et  des^vivrts^ , 
antérieurs  au  it^«  mars 
1793,  et  fondis. 

Annuités  pour  1 1  mil' 
lions  liv  st.  à  3  pour  cent 
ajoutés  aux  3  {rour  cent 
cons.  avec  les  frais  de  rég. 

Ann.  pour  :»,  750,000 
liv.  st.  À  4  pour  çentajou 
tés  aiix^  pour  cent  Con- 
sol  avec  les  frail  de  régie 

A  nn.  pour  soixSîîtié^sîx 
ans!Uii  quart  an  t  sb  5;d* 
pour  cent  ajoutés  aux 


Charges  futu- 
res, etc. 


liv.  st.     sli.  d. 


liv.  tt.  sfa.  d. 


7,190,312- 10 


6a,5oo 


id. 


id. 


a52,8i3-  ïo 


id. 


334,960 
111,237  10 


id. 


id. 
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annuités  consolidés  de  la 
banq.  avec  les  fr.  de  rég, 

Ann.  pour '1,926,625 
liv.  st.  ï  2  sh.  5  aen.  à  5 
pour  cent ,  annuités  con- 
sol.  pour  des  billets  de  la 
manne  avec  les  fr.  de  rég. 

A  unicités  à  1  pour  cent 
payables  aux  commissai- 
Yes  pour  l'anonissBement 
de  la  dette *  « . , 


.  en  1798. 


Tôt.  des  cliârges''de  la 
dette  comTactét»>en  1 794 

Dette  contractée  pour  un 
emprunt  de  1 8,000, 000 
/iV.  st.  fait  en  1 793 ,  et 
pour  des  billets  de  la 
marine  et  dos  vivres 
antérieurs  au^  3o  sep- 
temùre  1 795  etjbndés 

Ann.  pour  18,000,000 
liv.  st.  à  3  pour  cent  a  jou- 
tés  aux  3  pour  cent  con* 
soi.  avec  les  £iaxi  de  régie 

Ann.  pour  6,000,000 
liv.  st.  à  4  pour  cent  ajou- 
tés aux  4  pour  cent  con- 
80I.  avec  les  frais  de  régie 

Ann.  pour  spixante- 
cînq  ans'un  quart  à  9  sh. 
6  den.  pour  cent  ajoutés 
aux  longues  annuités  con- 
solidées de  la  banque, 
avec  les  frais  de  régie. .  • 
Ann.  pour  1,609,897 
liv.  st.  17  sb,  1  den.  à  5 


B  S 


liv.  st.     sh.  d. 
63,498     1     ^ 

97»  195    4    4 
166,445     5 


Charges  futu- 
res, etc. 


773,324 


lîy.  st.    sh.  d. 
id. 

id. 
id. 


id. 


548,100 


242)700 


86,461  17    6 


.trrA 


id, 


id. 


id. 


1 


3l 
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Charge  futu- 

•            '             '                      1 

en  1798. 

res,  etc. 

lir.sL     sh.  d. 

liv.  st.    sh.  d. 

pour  cent  ajoutés  aux  5 

pour  cent  consot.  ppur 

des  billets  de  la  manne , 

avec  les  frais  de  régie  . . 

Si.aiQ    6  11 

ià. 

Annuités  à  1  pour  cent 

payables  aux  coT&mîssaî- 

res  pour  ramortissemenc 

,    ' 

de  la  dette »  » . 

268,933  19    6 

id. 

■  , 

Tôt.  des  charges  de  la 

dette  coi\tractée  en  1 79Ô 

1,427,41 5  -Su 

•-'     id. 

Dette  contractée  pour  un 

'     ■ 

empruntée  iSfOOo^ooo 

l,  st.  et  un  de  j,5oo^ooo 

i     /iV.  st.  fait  en  1796  , 

\ 

et  pour  des  billets  de 

la  marine  antérieurs 

. 

au  3o  septembre  1 796 

etfondés. 

Pour  Temprunt  de    18 

millions  liv»  st. 

Ânn.  pour  21,595,800 

■^ 

li  V.  s  t .  i^.$  pour  cent  ajou- 

\ 

tés  aux  3  pour  ocnt  con- 

sol.  avec  les  frais  de  régie 

667,594     À     si 

:     '      î*  : 

Ann.  pour  4»^00tO00 
liv.  st.  à  $  pour  cent  ajou- 

■            *)■              ■ 

1    ■ 

tés  aux  5  pour  cent  ré 
duits  avec  les  fr.  de  régie 

. 

i37,oa5 

»rf». 

Ann.  pour  spixante- 

.. 

t^uatre  ans  un  quart  à  6 
sh.  6  d.  pour  cent  ajou- 

1 

tés  aux  (ongues  annuités 

, 

de  la  banque ,  avec  les 
frais  de  réfiie^  ••.•«••«• 

59,158    a    6 

a. 

A%1A4«#    ^*M    *  *^p»*rw  •«•*#■■«« 
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Pour  Temp.  de  7  millions 
5oô,ooo  lîv.  st. 

Ann.  pour  8,934f^oo 
lîv.  st.  à  3  pour  cène  ajou 
tés  8\jx  3  ppor  ceqt  çon- 
sol.  avec  }ô8  iraiV  de  régie 

Ann.  pour  i,859,6a5 
liv.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 
tés au3ç^  3  poi^r  cent  ré- 
duits avec  les  fr.  de  régie. 

Ann.  pour  spixante- 
trois  ans  un  qua^t  à  5  sh. 
6  d.  ajoutés  aux  longues 
ann.  consol.  de  le  banque 
avec  les  fr^js  de'régi^. .  • 

Ann.  pour  4À^ 4*^74 
I.st.4  sh.D  d. à 5 pour  cent 
ajoutés  aux  5  ppur  cent 
consol.  de  la  ba^q.:  pour 
des  bill.  de  lamar.  fondés 

Ann.  à~  1  pour  cent  des 
sommes  ci-aessus,  paya- 
bles aux  commlss.  pour 
Vaqp^ortiss.  de  la  çett*. 

Tôt.  des  charges  de  la 
dette  contracté!  en  1796 

Deftç  c/^cr/fctée  en  1 797 
pour  un  emprunt  de 
i4*5oo,ooo/.<jf  et  un 
de  1 8,000,000  /.  st, ,  et 
pour  4fis  bill.  ue  lornutr 
rine  et  de  l^éc^Jondét. 

PourPempr.  di  i4  mil- 
lions  5oo,ooé  1.  st. 

Ann.  pour  i^i!25,ooo 
1.  st.  à  3  pour  cent  ajou< 


C   B  A  R   O  B  s 

en  i;|98. 


)i;f .  st..     th.  d. 


272,04)$    7     ç 
56,6a5  11 


7> 


ao,8o3.  X? .  .6 


222,690 


424.421  x9  19 


1,8^0,373     3    3 


Charges  futu- 
res, etc. 


lÎT.st.    th.  d. 


id. 


id* 


a. 


i* 


îd. 


id. 


>S(ïo^^^W 
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téfl  aux  5  pour  cent  con- 
8oi .  avec  let  frais  de  régie 

Ann.  pour  y,a5o,ooo 
1.  st.  <à  3  pour  cent  ajou- 
tés aux  3  pour  cent  réd 
avec  les  frais  de  régie  . . 

Ann.  pour  2,900,000 
I.  8t.  à  4  pour  cent  ajou- 
tés aux  4  pour  cent  con- 
80I  avec  les  frais  de  régie 

Ann.  pour  sdixahte- 
denx  ans  trois  quarts  à  6 
sh  pour  cent  ajoutés  aux 
longues  annuités  conso- 
lidées de  la  banque  avec 
les  frais  tle  régie 


Pour  des  billets  de  la  ma< 
rine")  fondés. 

Ann.  pour  1 6',438, 1 75 
liv.  st.  5  sb.  à  5  ponr  cent 
ajoutés  aux  5  pour  cent 
consolidés  avec. les  frais 
de  régie 

Aunuit.  pour  764*66 
liv   8t.  5  sb    10  den,  à  4 
pour  cent  ajoutés  aux  4 

t)Ourcent  consolidés  avec 
es  frais  de  régi^ 

Ann.  pour  3,054,889 
liv.  st.  Il  sb.  i.den.  à 
pour  cent  avec  frais  de 
régie j 


Pour  des  billets  de  Téchi- 
quier,  fondés. 

Ann.  pour  11999,699 
Hy.  8t.  4  sh.  4  den.  à  3 


liv.  st.    sh.  d. 
56o,o6a  10  • 

a49»oaa    7  II 

i58,65a    4    5 

61,074    8    9 


liv.  st«  sh.  d. 

\ 

561,906  5 
220,76a  la 
117,505 

43,989    7    6 


500,576    §    1    5oo,34^    ^    9 


5i,3a8  la    8 


102,660    3    6 


30,961  10  10 
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pour  cent  ajouféa  aux  3 
pour  cent  consolidés  avec 

les  Irais  de  régie 

Annutt.jpour  io4,43a 
Ht.  st.  5  sh.Sden.  à  4 
pour  cent  ajoutés  aux  4 

{)0urcent  consolidés  avec 
es  frais  de  régie 

Annuît.  pouf  370,202 
Ht.  st.  4  >a*  S  den.  à  5 
pour  cent  ajoutés  aux  & 
pour  cent  consolidés  avec 
les  frais  de  régie 


Pour  t8»oeo,ooo  \vt,  sf. 
empruntés  en  1797. 

Ann.  pour  aô,  1 24,845 
liv.  st.  i5  sh.  à  5  pour 
cetfn  ajoutés  aux  5  poHr 
cent  consolidés  avec  les 
frais  de  régie 

Annuités  à. 1  pour  cent 
payables  aux  commissai- 
res chargés  de  l'amortis- 
sement ae  la  dette. . . 


ToTAz<-des  charges  de 
la  dette  contractée  en 
«7970) 


C  H  ▲   R   O 

.1 .  en  1798. 


.  iîv.  ttl     sh.  d 
60,890  16    9 

4,171     5     7 

i3,65t  M  • 


x,368,7oa  19    7 


706,055  i5 


3,786,729    7    8 


Charges  futu- 
res, etc. 


liv.  st.     sh.  d. 
4,224    5  8 


1,0115,298    7  4 


706,046  i3  7 


3,367,429    3 


(i)La  différence  entre  ces  deux  tommeâ  vient  dé  ce  que 
ceux  des  contractans  pour  les  emprunts  de  1 797 ,  qui  n*a- 
voient  pas  complété  leurs  naiemens  avant  le  10  octobre 
1797,  n*ont  touché  leurs  aividendes  qn'au  mois  d*avril 
1 798 1  ce  qui  a  au^enté  les  chargea  de  cette  année. 


4 

t 
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G  a  A  &  0  B  s 

Charges  f utu-  .  1 

..      .- 

en  1798. 

rcs,  etci 

.  fiv.  tt;     ih.  d. 

Ht.  st.     ah.  d. 

Dette  contrnctée  pour  un 

,  . 

emprunt  de  t  y  ^ùodtooo 

liv,  gù,  fait  en  1798. 

.    . 

./. 

Pour  9,000,000  liv.  st. , 

' 

portion  dé  cet  empr. 

' 

♦ 

Ann.  pour  i3,ooo;ooo 

1.  st.  à.3  pour  cent  ajou- 

tés aux  3  pour  ^nt  con- 

.  .  ^ 

sol.  avec  les  frais  de  régie 

4o5,ooo 

4cie,5y5^ 

Ann.  pour  4)âoo,ooo 

[              »  "î 

1.  st.  à  3  pour  cent  ajou* 

tés  aux  3  pour  cent  réd. 

avec  les  frais  de; régie.  • . 

56,5a3^  B    a 

►I3ti«i* 

Ann.  poursoixante-un 

ans  trois  quarts  à  4  sh.  1 1 

d.  pour  cent  ajoutés  aux 
longues  ann.  de  la  banq. 

>          •  • 

j 

avec  les  frais  df  régie  . . 

9»499  »5    a; 

aa;578  1%    1 

Annuit.  à  1  pour  cent 

•  . 

payables   at^^  comfniss, 
pour  l'amort.  da  la  dette 

*  »     

9,^0 

i^a^ifS»» 

Pour  8,000,000  liv.  sr. , 

- .  '    .•  .  ' 

'■>  ' 

port^  du  même  empr. 

••'î 

\ 

Ann.  pour  ia,ooo,ooo 

1.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 

■   ' 

tés  aux  3  pour  cent  con- 

solidés avec  les  frais  de 

régie ,  36o,ooo  liv.  st. 

Ann.  pour  4«ooo,ooo 

1.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 
tés aur  3  pwr  eéiii  !<: 
duits  avec  les  frais  de  ré- 

- -   --■'  ^ 

- 

gie  ,  60,^4^  ^^»  *'•  i^ 
ui.  loden. 

J                             .               ;•-%     ..       .f 

- 

1        •  •  '  ■ 

Ann.  pour  soixante-. 

:                                    '>            r 

1             J 

un  ans  trois  quaru  A4                                1 

1 

sb.  Il  den.  pour  cent                               | 

1 

1 

1 
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mm 


ajoutés  aux  longues  an- 
nuités de  la  bahque  avec 
les  frais  de  résie ,  di444 
1.  st.  4  sh.  7  d.  iTotal  (i). 

T^oT.  4ps  charges  de<k 
dette  contractée  en  1798 

Total  des 
Charges  an^rieures^à 

»793 ^ ••:.• 

Charges  pour  1 795 ,  y 

conipris  intérêt ,  frais  dô 

régie  et  le  xrediiéme  dV 

mortissemeat« •», . 

Idem  pour  1794 

Idem  pour  il7<)6 

Idem  pour  1796 

Idem  pour  1797 

/lient  pour  1798 


,c  X  ^A  ^  o  s  s 

'  .  en  4798. 


Charges  futu-' 
res ,  etc. 


■  •'Uy.  se.    sh;  d. 


418,6^7  ,3 


5 
981,160   4   g 


liv.  It.     sh.  d« 


M., 


'   748,363  18,1 


ii,S86,!^éi  iV'iV 


20,267,051     2.    4 


Pour  acquitter  des  bil 
lets  de  Féchiquier  faits 
pour  veiiir  au  secours  de 
négocians  de  la  Grenade 

Pour  les  frais  nécesaÎH 
tés  par  ces  biUeu. . . . 


a52,8i2  »o 

773,3124 
1,227,415 
i,85o,3!73 
3,786,729 

c^i,i|6o 


11,563,64111  lï 


25^,81210 

•775,324      9 

1.227,416  3  II 

1. '86^,573  3  3 

3,565^,4^  3 
748,35^19  ï 


47154*4' 
i.oiod 


% 


i9>^S^i>3â6^.io 


hiceirtàiti. 


'i-ji>  . 


!2fO,!&62,8o5    lë    10 


ri9,583,356'io 


(1)  Les  41^6^7  ^^^*  *'•  f  intérêt  des  derniers  8,000,000 
lîv.  st. ,  seront  remboursés  aux  fonds  consolidés  le  6  avril 
1799  ,  avec  les  produits  d'une  contribution  extraordi- 
naire imposée  pour  la  guerre,  et  dJune  taxa  mise  sur  ips 
denrées  et  la  navigation. 
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Charges  adJitionneUes 
pourlesaueUes  aucuns 
fonds  vloni  iUfaks. 

Annuité  au  ptinee  de 
Galles,  1795; 

Ann.  au  lôrd  Saint- 
Vîncent,  a  ,000 1,  st. ,  1 798 

Aun.  au  lordbuûcan, 
idem 

Ann.  au  lond  Neûon, 
ûfem,  1799.......... 


4nn.  pour  S,853»333 
lîv.  st.  6.8h.  %  den.  à  5 
pour  cent,  créée  en  .1 79S) 
pour  4,600,000  liv.  9t< 
avancésà  Tempereurafec 
les  frais  de  régie 

Ann.  pour  vingt-cinq 
ans  avec  les  frais  £  régie 

Autres  ann.  créées  en 
1797  pour 3,6Ç9,3oo liv. 
st.  à  3  pour  cent ,  pour 
i,6ao,ooo  liv.'  st.  avan- 
cés à  Tempereur,  avec 
les  frais  de  régie. .....'. 

Annuité  à  i  pour  cent 
payables  aux  commissai- 
res pour  ramortissement 


Total  des  paiemens 
faits  par  les  fonds  conso- 
itnes  en  1790  \  •'* ,  ,W  ^» 


O  B  ▲  B  O  s  s 

en  1798. 


Ut.  8C    iL  d. 


65,ooo 
3,777  i5 

a»497    5 
860  16 


20,334,938  i3  11 


116,725  . 


xiiy7i4  11 
36,693 


Charges  futu- 
res, eta 


liv.  st.     sh.  d. 


'  65,o0d 
a,ooo 
2,000 
2,000 


19,654,356 10 


y  incertain. 


20,832,658  i5    5 


19,654,356  10 


Voyez  Vétat  encontre. 


"^ 

\ 

i  .  ..'.,''r:/i 

\  'i    '      '  'TjT    ai 

'0G  rémpl|)rd.  pour  le  sery.de  1 798. 

» 

1 

•      a 

SOMMES 

RESTAWTES    ▲  PATER. 

APPERÇtr 
DE  L'EXCÉDENT. 

i    •       M  jî 

k*  • 

j      Paie  de  c<  *  ' 

1  compris  ying 

1'  * 

r.  '    *                   .         ■                         '           - 

' 

.1 
1 

.,           -. 

sîstancespay 

les  trompes  ei 

Officiers  n 

OFfic.  et  g 

Anciens  o 

Etats-Génér 

Anciens  o 

Extraordi 

Pensionn, 

Dépense  d 

Veuves  d' 

Milice  su( 

Cavalerie 

Corps  de  ij 

Casernes. 

' 

'     V 

' 

- 

Groupes  é 
^^rvlcees 

- 

m 

1 

r  .  .... 

1 

'ft--    -'"^^^ 

SOMMES 

PAYÉES., 


SOMMES 

aZSTAlCTBS  À.  PATER. 


APt>ERÇU 

DE  L'EXCÉDENT. 


>  • 


"      ^     lir.  st.  '  àXf    d. 

7,iBo 

4,55o 

l,QOO 

i,84o 

1,232    lO 

4,100 


liy.  su    8h;    d; 


liv.  BC.    sh.    ié.| 


5oo 
&,i57 
157,458    9 
40,000  . 
i5o,ooo 

52  52,480 

55,525  17 

52,523^   16 

5,ooâ 


58o 
5oo 


•  1»  ■•  <•  ■%  <«  «•"•••■( 


10^541    10  ID 

4>oob    . 
i5,5i9  i6 
176    5:    4 


49,420 

1 5,000 

10,000 

5,000 

7,000 

i5,25o 

2,024 

2,600/ 
1 5,000 


4  10 


18 


.568 
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Sommes  payées  pour  des  services  étrangers 
à  celles  votées  pour  ly^Sm 


.  lÎT.at*      «bi  à» 

Décompte  pour  prompt  paie- 
ment de  lempTunt  de  1 7 ,000,000 
lÎT.st.... aii|â99  x5  ix\   aiif79i    a    7 

Décompte  pour  la  loterie  de 

1798 49»  6    SJ 

Intérêt-  de  5,5oo,ooo  li?.  st.  ^ 

de  billets  de  l'échiquier 176,276  17    ^f 

Intérêt  de  3*000,000  liv.  st.  I 

de  billets  de  l'échiquier  sur  le  7    ^io,iyfx    5  11 

crédit  de  Tempr.  de  17,000,000  1 

liy.  st.  et  frais  de  régie 33, 794  8    6 J 

A  la  banque  pour  irais  de  re-  ^ 

cette  de  ces  17,000,000  liv.  st..  13,698  9    a>      14)698    9    a 

A  la  banque  pour  la  loterie. .      1,000  J 

Frais  pour  préparer  et  tirer  la  loterie ,  etc. . . .       99700 

Salaires  des  employés  à  Ta- 

mortissement  de  la  dette i»73t  16 

Dépenses  ordinaires  relatives 

su  rachat  de  la  land-tax 600  ^        3,453    7    G 

Dépenses  ordinaires  relatives 
aux  réclamations  des  Améri- 
cains         121  11    6. 


Total, ,.... 448,714    5    a 


m.  36 
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Fonds  assignés  pour  les  dépenses  ci-dessus. 

lîr»  8t.     ah*  ^ 
a»ooOf ooo  4  don.  par  livre  de  land-tax, 

750,000  Droit  sur  la  drèche. 

667,916  i3  4  Loterie  (1). 
1 5,000,000  Portion  de  17,000,000  \vr,  Bt.  empruntas. 

6a,755  10      Pa/és  par  les  receTeurs^généraux  de  la  lam 
tax  ea  vertu  de  Tacte  de  1797 ,  pour  lever  d 
hommes  pour  ranUement  de  la  marine. 
3,ooOf  000  Billets  de  l'échiquier  sur  les  contributions  {flià 

pour  1798. 
1,000,000  Iden^  p<>îir  \  799. 

TDroit  additionnel  sur  les  douanes  et  le  toni 

\    g«»  «798. 

JDroit  additionnel  sur  la  contribution  et  aii 
7,000,000   .      <  ,  «  .  .     • 

\^çfat]Aj^mt ,  1798(3). 

iB\[\eX9  de  Téchiquier  sur  le  crédit  de  ces  c< 

V    tr^butions* 


a9»48o.67:^    3  4 


Sommes  accordées  en  ly^S^r^iaisnonaffecU 
au  service  de  l^ année. 

a,ooo,ooo    De   l>mprttnt  de  17,000,000  Bv.  at.  ëtoient  p 

rixj^aj^def 
5,5oo,ooo    £n  billets  de  Téchiquier  ont  remplacé  d'autres  bil 

<i)  Sur  cette  somme,  167,916  liv.  st.  i3  sh«  4  <^n.  aont  aj 
cables  pour  ïe  senrice  de  1798 ,  les  5oo,ooo  liv.  st.  reatans 
pour  les  lots. 

(a)  C'est  l'augmentation  des  ottessed'taxeM  et  des  contr 


-1j 

^  1    Emprui 
/  I    Pour  le 


runt  pcDoo 
serio 


S  E  R  V 


OO  'I 


Intérieur..  .,109     5    6 
Extérieur.  490     9 


^  ^       827,599  i^ 


Adédi! 


TOTAi 


2,l20,Ol3      l3 


49,626,808    5    8 
2,000,000 


47,626,808    5    8 


(1)  Voyez  l'état 
(a)  Pour  cet  art 
,(3)Voyczrétatj 


Tome  1 


\ 
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Il  restait  à  P échiquier  le  ^janyierijg^^pour 
acquitter  ce  qui  restait  à  payer. 

.     liv.  tt.      «h.  d. 

Des  droits  additionnels  sur  les  douanes,  lè 
tonnage ,  contributions  volontaires ,  taxes  par 
répartitions 4i7»7^3        ^ ■ 

De  la  loterie.  .^.^...^ * 319697    6    a 

Des  contribot.  pour  les  annuités  des  1 7,000,000 
Kv^at 58,791     7    4 

49^>a7o  14    5 


Sommes  restant  à  payer  (i)*  •  • • .  •'. . .  1,4^1^7^  >  1 

Sommes  non  affectées  au  paie- 
ment de  Tanbée  (a) 


quier. 


les  au  paie-  y 
44«.7»4  5  a/       .g^.  ^^ 

à  réchi-  \  946,984  19 

.498,370  14  6} 


Sommes    restantes    •     "•  "  ^    ïf*t-,ïr't  •» 


Davicfï....... 519,888  11    4 

Voyez  l  état-général  des  dépensies.dL'^onp'e. 


tions  volontaires  que  M.  Pitt ,  dans  son  budjet  du  si5  avril  i798f 
évaluoit  à  7,§oo|Ooe  liv.  ss.  . 

(  1  >  VoyeK  XEuLt  de  l'emploi  des  fonds ,  page  4oo. 

WVoye»  page  49»/ .     . 


404  APPENDICE. 

Sommes  votées  le  ^  juin  i^^^,  pour  le  service 
de  Vann4e. 

DÉPENSES. 

llTéSt. 

Marine*  •  •. ». .  ...«i^^ 260^000 

Armée .  • ; . .  ;  8^840^000 

'  Votes  de  crédit ,  1798 .  .* . . ...  1 .   1,600^000 

Extraordinaire  ^  1799*  •  • 2^600^000 

Artillerie  9  non  compris  le  service 

de  mer .  •  • .  • .,. .  1^670^000 

Articles  divers  (parmi  lesquels 
les  dépenses  des  colonies  sont  pour 
6oo>ooo  liv.  st.  et  les  émigréi  pour 
260^000  liv.  st.  que  M.  Pitt  à  fait 

voter  le  16  mars  ) . .  • ..:....  3,264,35i 

Déficit  de  la  land  et  maUtax. . .      498^000 

Subsides  à  la  Russie 826^000 

"'  Sommes'  àhnuèllemeàt  accordées 

pour  l'amortissement  de  la  dette. . .      200,000 


Total. .30,947,351 


Vote  de  crédit  pour  1799.  •  • .  «^  •  •  •      3oo,ooo 
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Fonds  accordés. 

Sucre ,  tabac  «t  malt-duty  (i); .  ^  %jS<:>,ôoo 
Loterie. . ., . , .  .^*^.  ,..»....•.•♦  800,000 
E:(cédant  des  fonds  consolidés  en  ;  t 

en  janvier  et.  avril  1799  .  •  •  •  ^  «  •  •  •  •  •  iai^ooo 
Prod .  croissant  des  fonds  consolid.3j329iPoo 
Taxe  sur  les  importations  et  expor'-  ^ . 

tàtions .••••••..•  i^5oOjOOO 

Dixième  du  revenu 7,5oo,ooo 

Aides  etx^ontributiops  de 

I7q8.  .  • 65o.ooo 

^  8,JLA3;ffpO  ,, 

Déd.  de  six  mois 
d'int.  de  8^600^000 
liv.  st.,  1798 ••  .*. ,  .240,000! 

/^^/?z  d'un  ah, de  ^  »38,oooi 

1 1 ,000,600  liv.  ôtl,  à 
S  l.st.7  sh  •  pour  cënt'.£88,ooo 

Il  reste .::;  .\^- ;;;.:...;;..;;; '7,352,000 

Emprunt:  de^ ..... .  '3,o6ô,oôo)     V 

-,jr^j.-  .  >  1 5,000,000 

Ja^/^  de  (2), ..... .  12,000,0001 

'     Total 3o,523,ooo 

!RiH.  ^e  Péchiqé3ipQû,ooo  •    «:    ;  ,  .    . 

<i)  En  remplacement  du  yote  annuel  de  la  Utné^ax^  dépiiU  le 
rachat  de  cet  imp6t.  Vojes  page  429. 
(a)  Outre  3,ooo,ooo  Iiv«  at.  pour  l'IrUnde. 


î  •  .» 
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L'emprunt  de  3^poo,ooo  liv*  st.  fut  arrêté 
en  décembre  1798  y  aux  conditions  suivantes. 

Pour  ibo  liv.st.>  100  lit^st.dans 
les  3  pour  xseot  consolidés^  alors  à  1.8t.  «h.     d. 

52  5  pour  cent .  • \ .....  •.Sa  10 

*    Sept  huitième»  dans  les  3  pour 

cent  réduits^  alors  à  5i  | ..•••.. .  .46  12     i| 

Décompte  pour  prompt  paiement.       i3    4 

99  i5    5i 

Oest-à^dire  j  ^  pour  cent  environ  de  moins 
que  la  somme  avancée. 

Celui  de  12^000^000  liVi,  st. /fait  en  juîn^  fut 
conclu  à  125  liv.  st;  dans  les  à  pour  ust.  êh.  a. 
cent  consolidés  pour  1 00  liv«  st . . .  .69    4     4\ 

5o  liv.  st.  dans  1^  3  pour  cent  ré- 
duits   .28    2     6 

Décompte  pour  prompt  paiement.  266 


'  //        99  i3     4! 

Environ  |  pour  cent  de  nibins  que  là  somme 
avancée. 
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Taxes  pour  V excédant  de  V intérêt,  de  ces 
emprunts  non  affecté  sur  d* autres  fonds. 

2  den.  par  billets  au-dessous  de  40  sb. 
sur  sept  cent  cinquante  mille  billets , 
supposés  en  circulation ,  devraient  faire    iît.  «l 
62/000  liv.  st.,  et  ne  sont  portés  que  pour  42,000 

8  den.  par  quintal  de  sucre  deè  colo- 
nies angloises  pour  la  consommation  in- 
térieure évaluée  à  un  million  sept  cent 
mille  qiiintàux , 5*6,600 

4  sfa.  pdr  quintal  dé  su<!;re  raffiné 
(  clayed  sùgâr) ,  sur  deux  cent  mille 
quintâiul^ 40,000 

2  sh.  6  den.  par  quintal  dé  diminu- 
tion sur  le  raba:t  dû  sucré  dés  coïonies 
angloises  exporté,  évalué  à  ti^ôis  cent 
cinquanté'huit  quintaux  ^  et  6sb«  é  den. 
sur  le  sucre  de  PInde  exporté ,  évalué  a 
soixante-seize  mille  quintWx.  ...•••..  ^2,000 

2  sb.  6  den.  par  qûîntaf  sur  ïé  sucre 
des  colonies  étrangères  exporté  ^évalué 
à  cent  onze  mille  quintaux. 14,000 

4  sb.  par  quintal  dé  diminution  sur 
la  prisme  d'encouragement  pour  Téx- 

214,060 
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Kr.  f  t. 

De  Vautre  part 214,000 

portation  du  sucre  raffiné ,  évalué  à 

cent  quatre-vingt-seize  mille  quintaux.  89,000 

4  sh.  par  quintal  de  café  exporté  ail- 
leurs qu'en  Irlande ,  évalué  à  trois  cent 
vingt-sept  mille  quintaux 65,ooo 


Total 3i8,ooo 


M.  Tîerney  ayant  proposé  à  la  chambre  des 
Communes ,  le  30  jûîn  dernier  (  1 799  ) ,  de  pren- 
dre en  considération  Pétat  des  finances  du  royau- 
me ,  M.  Pitt  après  avoir  déposé  sur  le  bureau 
des  états  nombreux  dé  toutes  les  différentes 
parties  de  recettes  et  dépenses  y  parmi  lesquels 
se  trouvoient  la  plupart  des  tableaux  précédens^ 
fit  prendre  les  résolutions  suivantes. 

1^.  Que  la  dette  fondée  étoit,  au  5  janvier 
1786,  de  238,231^248  liv.  st.,  non  compris  les 
annuités  à  longs  et  à  courts  termeS:^  montant 
à  11,373,550  liv.  st.:     '  ^ 

Qu'au  I®'.  janvier  1793^  10,242,100  liv.  st. 
de  la  dette,  àvoienlété  rachetés,  et  79,880  liv. 
st.  d'annuités  s'étoient  éteintes  et  avoient/été 
portés  dans  le  compte  des  commissaires  pour 
Tamortissement  de  la  dette  j  ce  qui  la  réduisoit  à 
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237,989,148  liv.  St.  et  les  annuités  à  1,298,670 
liv.  st.  : 

'  Et  qu'au  i  «'.  février  1 799 ,  28,677,639  liv.  st. 
de  cette  dette  avoient  été  rachetés ,  et  1 19,880 
liv.  st.  4'£tnnuités  s'étoient  éteints,  ce  qui  ré- 
duisoit  la  dette  existante  avant  la  guerre ,  à 
209,553,559  liv.  st.  et  les  annuités  à  1,258,670 
liv.  st.  : 

2°.  Que  la  dettç  fondée  créée  depuis'  le  i«^. 
février  1798  (en  y  comprenant  les  sommes  qui 
dévoient  être  empruntées  pendant  la  session  du 
parlement ,  mais  sans  les  7,502,622  liV.  st.  à  3 
pour  cent,et  les  280,000  liv.  st.  d'annuités  créées 
pour  l'empereur)  étoit  de  225,602,792  liv.  st., 
outre  288,206  liv.  st.  d'annuités  à  longs  termes  j 
mais  que  sur  cette  dette,  12,175,000  liv.  st. 
étoîent  pour  le  compte  de  lTrlande,et  85,25o,ooo 
liv.  st.  étoient  affectés  «ur  la  taxe  sur  les  reve- 
nus, ce  qui  la  réduisoit  à  178,777,000  liv.  st.  j 
et  que  8,704,082  liv.  st.  ayant  été  rachetés 
avant  le  i®'.  février  1799,  elle  se  trouvoit  ré- 
duite à  169,478^000  liv.  st.,noncoippris  5^88,206 
Jiv.  st.  d'annuités  à  longs  termes,  déduction 
faite,d,e  celles  que  paîe.l'Irlandç: 

3^.  Que  le  totjal  de  la  dette  fondée  déduc- 
tion faite  de  87,881,771  liv.  st.  rachetés  et  des 
annuités  éteintes,  étoit  au  1®^.  février  1799, 
de  886,902,000  liv.  st.,  549,180  liv.  st.  d'aja- 
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nuités  à  longs  termes,  et  987,947  liv.  st.  d'an- 
nuités à  courts  termes ,  déduction  faite  de  cel- 
les payées  par  Tlrlande  : 

4^.  Que  la  sdmtne  annuellement  applicable 
à  la  réduction  de  la  dette  d'après  l'acte  de  1786, 
étoit  à  cette  époque  de  1,000,000  liv.  st.,  envi- 
ron la  deux  cent  trente-huitième  partie  du  ca- 
pital de  la  dette  permanente  alors  existante  : 

Qu'en  1793,  elle  étoit  de  1,427,143  liv.  st., 
environ  la  cent  soixantième  partie  de  la  dette 
permanente  alors  existante  : 

Et  qu'elle  pouvoit  être  évaluée  pour  1799,  ^ 
4,5oo,ooo  lîv.  st. ,  environ  la  cent  quatre-vingt- 
sixième  partie  de  la  dette  permanente  existante 
dans  cette  année  : 

5^.  Que  l'intérêt  de  cette  dette  étoit  au  5  jan- 
vier 1786,  de 9,397,000 liv.  st.,  et  au  5  janvier 
^79^^  y  compris  le  million  d'amortissement, 
de  io,'535,ooo  liv.  st.  : 

6^.  Que  l'intérêt  de  la  dette  permanente  con- 
tractée depuis  1793 ,  y  compris  3 16,000  liv.  st. 
pour  l'emprunt  de  la  session  actuelle,  étoit  de 
8*246,2 1 5  liv.  st.,  dont 6,426,755 liv.  st.  pour 
intérêt  et  frais  de  régie,  et  1,819,460  liv.  st.  1 
applicables  à  la  réduction  de  la  dette)  que 
497,735  liv.  st.  d'intérêt  de  plus  étoient  ga- 
rantis par  le  parlement ,  au  défaut  de  paiement 
de  l'empereur  : 
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7*^.  Que  les  demandes  pour  dépenses  ndû-pté- 
vues  au  5  janvier  1798:,  étoient  de  1,327^112 
liv.  st.>  et  au  5  janvier  1799,  dé  3,867,544  liv. 
st. ,  et  que  des  fonds  avoient  été  faits  pourléi 
acquitter  : 

8°.  Que  la  dette  non-fondée,  nofi-cômprîslès 
anticipations  ordinaires  sur  la  land  et  malt 
tax^  étoit  au  5  janvier  1798,  dé  8,925,422  lîv'. 
st.,  et  au  5  janvier  î799>  dfe  <4,i37,686  liv*  st., 
dont  1,981,653  Hv.  st.  dévoient  être  payés  pair 
des  fonds  délégués  dans  la  ^^sion  actuelle^  ëè 
qui  laissoit  un^  dette  non  fofidée  de  i2,i76,o33 
liv.  st. ,  dont  l'accroissement  de  3i!l5d,'6i  i  liv. 
st.  au-dessus  de  là  dette  de!  1793 ,  vérioife  pfin- 
cipalefinentxl'tme  addition  d'tin  toîllion  stérliii^ 
en  billets  dePéchtquier,  et  de  detteé  de  la  ma*- 
rine  provenantes  de  la  giierf  e  et  ne  portant  pài 
intérêt.: 

9"*.  Que  le  produit  net  des  tapies  pérmanen-^ 
tes  au  !«'•  janvier  1784,  étôit  de  10,194^259 
liv.  st.  y  et  que  des  ta^es  montant  à  938,006  liv. 
st.  furent  alors  mises  pour  payer  lés  dépenses 
de  la  guerre  terminée  par  la  paix  dé  1783  ,  ce 
qui  les  porta  à  iii 1 32|Ooo  liv.  st.  i 

xqI^.  Que  le  proAiit  net  des  tâfxéis  permàrièh* 
tes  antérieures  à  1784,  eu  y  ajoutant  les  983,06e 
liv.  st.  imposés  en  1784 et  i785,et  i37,x5€te1îV.st# 
provenalns  de  la  consolidatiota  dés  droits  et  dé 
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taxes  mises  en  1789,  étoit  au  5  janvier  1793, 
de  14,284,^0  liv.st-  j  au  5  janvier  1794^  de 
i3j94i^oool,st».*^au  S  janv^  i795,dfe  i3^858^ooo 
liv.  st.;  au  5 janvier  179(5, de  i3,557,ooo  liv.  st.; 
au  5  janvier  1797 ,  de  14,293,000  liv.  st.;  au  5 
janvier  i798,de  |3>332,ooo  liv.  st.;  au  5  jan- 
vier 1799 ,  de  14,370,000  liv.  st. ,  au  5  avril 
1799,  de  14,574,3000  liv.  st.;  laquelle  somme, 
en  déduisant  les  taxes  provenanteis  de  la  con- 
solidation des  droits,  et  celles  de  1789,  excé- 
doit  le  produit  net  des  taxes-  du  i**".  janvier 
1784  et  de  celles ajoutées  en  .1784  et  1785 ,  de 
3,3o5,oooliv.  st,  î,' 

II**.  Que  le  çfQduît  net  des  taxes  imposées 
depuis  le  5  janvie;?  35793 ,  montoit  dans  l'année 
finissant  au  5  avril  1799 ,  à  7,272,043  liv.  st.  ; 
que  je  prodiiit  d'une  année  .d'une  partie  de  ces 
taxes  n'avoit  pas  encore  été  perçu ,  et  que  rien 
ne  l'avoit  ét:é  sur  celles  imposées  cette  annéç^  et 
évaluées  à  3 i6,PQQ  liv.  st*  : 

,\  12^.  Que  Isi.'  valeur  des  imporiations.de-  la 
Qr^jqidêr  Bretagne, î  dans  Tamiée  finissant  au 
5  janvier  r784^  ayoitétéde  i3,i22,235  liv. 
st. ,  et  année  commune  prise  sur  six  ans  fi- 
nissant à  la.  mênie  époque, rdc.  11,690,829 
Jiv.  st..:     .     .  .;.. .   ",    -.  .1./;  :/. 

Que  dans. rannée. finissant  au  5  janvier  1798, 
cette  valeur  avoit  jeté  de  19,659,358  liv.  st. , 
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et  année  commune  sur  six  ans  finissant  à  la 
même  époque ,  de  18,685,390  liv.  st.  : 

Que  dans  Pannée  finissant  au  5  janvier  1799, 
cette  même  valeur  avoit  été  de  25,654,ooo  liv. 
st.^faisant  une  augmentation  de  12^53 1^766  liv." 
st.  comparée  avec  celle  de  1783,  et  de  5,994,64a- 
liv.  st.  avec  celle  de  1793;  et  qu^année  com* 
mune  sur  six  ans  finissant  au  6  janvier  1799^ 
elle  avoit  été  de  22,356,296  liv.  st.,  formant 
une  augmentation  de  10,665,467  liv.  st.  com- 
parée avec  celle  de  Taunée  commune  finissant 
en  17841  et  de  3,600,906  liv.  st.  avec  celle  de 
Tannée  commune,  finissant  en  1798  : 

i3°.  Que  la  valeur  dés  produits  des  manu- 
factures de  la  Grande-Bretagne  exportés  dans 
l'année  finissant  au  5  janvier  1784,  avoit  été  de 
10,409,713  liv.  st.,  et  dans  une  année  commune 
sur  six  antérieures  à  cette  dernière  époque,  de 
8,616,660  liv.  st.: 

Que  dans  Pannée  finissant  au  5  janvieri  793, 
elle  avoit  été  de  i8,336,85i  liv.  st.,  et  Tannée 
commune  prise  sur  six  antérieures  à  cette  der- 
nière époque,  de  14,771,049  liv.  st.  : 

Que  dans  Tannée  finissant  au  5  janvier  1799^ 
elle  avoit  é^éde  19,771^510  liv.  st;,  faisant  une 
augmentation  de  9,861,797  Jiv.  st.  coYnparée 
avec  celle  de  1783  >  et  de  i, 434^659  liv.  st.  avec 
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celle  de  179a  ;  et  qu'année  commune  prise  sur 
six  ans  antérieurs  au  5  janv.  1799  ^  elle  avoit  été 
de  I7,i54,3331îy.$t.^  faisant  une  augmentation 
de  8,537»663  liv.  st.  comparée  avec  celle  de 
Tanuée  commune  finissant  au  5  janvier  1784  ^ 
et  de  2,383,374  liv.  st. ,  avec  celle  de  Tannée 
commune  finissant  au  5  janvier  1793  : 

14^.  Que  la  valeur  des  marchandises  étran- 
gères exportées  de  la  Grande-Bretagne  dans 
l'année  finissant  au  â  janvier  1784»  avoit  été  de 
4)33a>909  liv.  st. ,  et  année  commune  sur  six 
prises  avant  cette  époque ,  de  4,263^930  liv.  st.  : 

Que  dans  Fannée finissant  an  5  janvier  1793, 
elle  avq^t  été  de  6,568,ooo  liv.  st.^  et  année 
commune  prise  sur  six  antérieures  à  cette  épo- 
que, de  5,468,014  Uv.  st.  : 

Que  dans  Tannée  finissant  au  5  janvier  1799» 
elle  avoit  été  de  14,028^000  liv.  st.^  faisant  une 
augmentation  de  9,696,09 1 1.  st.  comparée  avec 
celle  de  I7&4>  et  de  7,460,000  liv.  st.  avec  celle  de 
1793;  et  qu'année  commune  prise  sur  six  an- 
térieures au  S  janvier  1799,  ^^^^  avoit  été  de 
10,791,000 liv.st., 6,627,070  liv.st.  de  plus  que 
celle  de  Tannée  commune  finissant  en  1784,  et 
5,322,000  liv.  st.  de  plus  que  celle  de  Taanée 
commùtae  finissant  en  1793  : 

lô^.  Que  la  totalité  des  sommes  à  prélever 
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dans  la  Grande-Bretagne  pour  17991  pouvoit 
être  évaluée ,  savoir  : 

Intérêt  de  la  dette  publique ,  frais  de  régie» 
fonds  d'amortissement  au  5  janvier  1799 ,  dé- 
duction faite  de  l'intérêt  payable  par       iît.  se 

rirlande 18,762,024 

Intérêt  payable  en  1799  ,  pour 
i5,5oo»ooo  liv.  st.  d'emprunt  qui  se- 
ront fait  dans  cette  session. •      5io,ooo 

Intérêt  de  billets  de  l'échiquier 
de  la  même  somme  que  Tannée  pré- 
cédente , ,  y  compris  204,812  liv.  st. 

sur  la  lanclet  maldrtax. 356,847 

Liste  civile 1^98,000 

Autres  charges  sur  les  fonds  con- 
solidés ,  pareilles  à  celles  de  Tan- 
née précédente,  y  compris  26,000 
liv.  st.  d'annuités  accordées  dans 

cette  session 289,075 

Gouvernem.  civil  d'Ecosse 111,973 

Pensions  sur  le  revenu  hérédi- 
taire.         55,400 

Milice  et  déserteurs .....••        77,635 

Prismes  d'encouragement  pour  les 
pêcheries ,  les  manufactures  de  toi- 
les ,  etc. .,,,      344,076 

2i,355,o3o 
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îîv.  $t. 

De  V  autre  part .  ...........  .2i,355,o3o 

Frais  de  perception  du. revenu. .    1,589,487 

Total  des  charges  permanentes 
payables  par  le  produit  briit' dû  fe- 
nu  permanent •••••••  23;944>467 

Fonds  votés  pour  les 
dépenses  annuelles  de 
1799,  ïion-compris  un 
million  st.  pour  un  vote 
de  crédit  de  1798  (i).. 29,947,0001    36^444^^35 

Avances  à  rirlande .  3,ooo,ooo| 

Vote  de  crédit  pour 
le  casuel •  • 3,ooo>ooo| 

Intérêt  pour  l'em- 
prunt de  Tempereur . .  ;      497>7.3A 


•  • 


Total  des  sommes  à  percevoir 
en  1799  ......'. . . ... .'..'.  .'.'.//.*. 59,389,202 


(1)  II  y  a  près  de  600,000  liv.  st.  de  diiTérence  entre  cette  som- 
me et  celle  portée  par  M.  Pitt  dans  son  bud  jet  pour  1799.  Voyez 
page  4o5.        ;  * 
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16®.:  Que  Iq  plrodait  bïut  des  revenus  per- 
manens  /  déduction  faite  dçsjrabats  et  prismes^ 
d'encouragement. dans  le  genre  de     . 
rabats ,  avoit  été  dans  l'année  fipis-         bt.  «h   » 
sant  au  5  avriLi799,  de  *  v  • .  •  •  •  .;.>36,^73,ooo> 

Que  la  taye sur  1ère-  t.   , 

vèuM  est  évaluée  devoir.  -       lîr^it»      . 
produire  en  1795. ....  7,5oo>ooc>^ 

La  taxe  sur  le^  in^por* 
tations  et  exportations»  i  |5oo^ooo 

Qu'il  reste  à  affecter 
au  service  de  1799,  sur 
les, aides  et  contribu- 
tions de  1 798  ••••••••      65o^ooo 

Surplus  des  fonds 
consolidés.  •  •.•••••••      5ai^o6of 

Somm;  avancées  pour •  ^>  82,^7 i>t)oo' 

laGresade^reHquats  de 

caisse  ,  loterie i,3oo^ooo| 

Et  que  le  surplus  des 
fonds  a  se  procurer  s'ob-* 
tiendra  par  unemprunt, 
pourlaGr.-Bretagnedei5,5oo,ooo  ^ 
Pour  l'Irlande  de  •  •  3,poo,ooo 
Et  des  JDillets  de  V^- 
cbiquier  de.  •  • ,  •  •  •  •  •  •  S^ooo^ooo 

Tôt  AL., •  •69,644,000 

III.  ^27 
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17®.  Qn'en  calculant  le  prodtiit  brut  des  re- 
venus permanens  à  la  même  somme  qu'en  l'an- 
née échue  au  5  avril  1799,  et  y  ajoutant  les 
taxes  permanentes  imposées  cette  session  et  cal- 
culées devoir  produire  3 16^000  liv.  st.^  la  som- 
me totale  à  percevoir  en  taxes  permanentes  ou 
temporaires  powoit  être  évaluée  à  36^089^000 
liv.  st.  pour  le  service  de  1799  : 

18®.  Qu'il  paroît  par  un  rapport  d'un  comité 
de  la  chambre  de&Comfmûnes  fait^n  179I5  que 
les  dépenses  y  compris  le  millién  d'amortisse- 
ment^ année  commune  sur  cinq  années  de  paix 
antérieures  à  1 79 1,  et  y  comprenant  aussi  quel-* 
ques  objets  temporaires  ^  L'armement  eitràm- 
dinaire  de  1787 ,  des  paiemens  aux 
royalistes  américains,  etc.  avolent  hv.st. 

été  à* , ï6,8tç,  985 


y^ 


Mais  que  l'établissement  sur  le 
pied  de  paix  ;,n'é toit  évalué  par  le 

comité  qu'à.  ; , . , , . ,  15,^69,178 

Que  les  dépenses  de  1 792  montè- 
rent environ  ^  cette  somme  j 

Que  les  charges  additionnelles  per-     ' 
znanentes  pour  la  dette  èréée  depuis 
1 793,non»compris  les  intérêts  payés 
par  l'Irlande  ^toîeût  de. .....lll..  8,247,215 

^4,216^393 
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Ci-contre ♦  • . .  û4>2l6,595 

Que  les  charges  additionnel],  pour 
Tintérêt  de  l'augmentation  dies  bil* 
lets  de  récbiquier  étoientde.  •  •  «  •  •  BS^ooo 

Que  rintérdt  des  sommes  néces- 
saires pour  liquider  lest  dettes  de  la 
marine,  à  5  pour  ioq,  à  76  liv.  st. 
étoit  de. ••• 4 ••••.••..•••«.*•» •       lâOyOOo 

Que  les  charges  additionnelles 
supportées  par  les  fonds  consolidéa 
étoient  de.  •.•..•.•....••.»•,•.•        xZifi^o 

Que  les  charges  votées  annuelle- 
ment pour  Taraortissement  de  la 
dette  étoient  de.  .........;•)#••«..       200,  opo 


*^-#« 


Et  que  le  futur  établissement  de 
paix,  non-compris  Tintârèt  des  dom« 
mes  qui  seront  nécessaire»  pour  sol^ 
der  les  dépenses  de  la  guerre ,  Vax> 
croissement  qui  peut  avoir  lien  dana 
les  établlssemens  de  la  marine  et  de 
Tarmée  ,  et  les  497>odo  liv.  st.  d'in- 
térêt payés  pour  Pempereur  ,  pou-  ^ 
voient  être  évaluées  à û4,7a5>o45 


19^.  Quelje  produitde  lataice  du  revenu  atbit 
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été  originairement  évalué  àiOyOoo^ooo  liv.st*  p 
et  qu'il  étoit  essentiel  pour  s'assurer  de  tout  l'a- 
vantage à  retirer  du  système  nouvellement 
adopté ,  de  prendre  des  mesure^  pour  qu'elle 
rende  cette  somme  :  \  ' 

520^.  Que  pendant  la  durée  de  cette  taxe  après 
la  paix  y  si  son  produit  monte  à  10^000,000  liv. 
st« ,  la  dépense  annuelle  sera  de  54f  600,000  liv. 
st.  I  y  compris  ces  1 0,000,000  liv.  st.applicables^ 
au  remboursement  de  la  dette ,  avec  les  autres 
sommes  qui  y  sont  déjà  destinées  : 

f2i  ^.  Que  le  montant  des  3  pour  100  créés  en 
1798  et  1799,  et  dont  l'intérêt  doit  être  payé 
et  le  capital  racheté  par  la  taxe  àur  k  revenu, 
étoit  de  35,fi5o,ooo  liv. -st.  : 

^2®.  Que  supposant  que  la  guerre  finisse  en 
1799 ,  que  leâ  3  pour  cèfnt  restent,  année  com- 
mune surtroi^^anséprës  la  paix/à  doliv.st.,  et 
que  la  taxe  sur  le  revenu  produise  10^000,000 
liv.  st.  ;  ce  capital  de  35,a5o,oao  iiv.  st.,  et  les 
intérêts  seroient  rachetés  au  qiôi^  d'avril  i8o5 
environ;  mais  que  si  cette  taxe  ne  produisoitque 
7,5oo,ooo  liv.  &t.^  comme  on  Tavoit^évaluée  pour 
cette  année,  ce  capital  ne  seroit  racheté  qu'en 
avril  i8o5: . 

^23®.,  Que, supposant  que  la  guerre  continue 
l'année  1800^  que  les  dépenses  soient  les  mê- 
mes que.da^s.i(i^tte:anfaée;«  que  lo^od^boo  Uv. 
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18t.  soient  levés  dans  le  ccmrâât  de  Pannée  par 
la  taxe  sar  le  revenu  y  et  i,&aOjOoo  liv.  st.  par 
celle  sur  les  importations  et  exportations,  outre 
les  sommes  d^usage  en  remplacement  de  la /ait^ 
et  malt'tàar y\sL  loterie ,  et  les  5,4^0^000  liv;  fit. 
qu'on  pouvbit  supposer  être  le  produit  croissant 
des  fonds  consolidés  y  cômpri»  les  reliquats  en 
i8oo;  un  emprunt  de  i5,ooo,oooliv.^ st.  environ 
^eroit  nécessaire  pour  Je  service  de  cette  année; 
lequel  empruînt  ^  prenant  les  3  pour  loo  à  6o , 
formeroitun  capital  de  i25,5oo,ooo  Jiv.st.,  dont, 
selon  le  plan  nouvellement  adopté  V  environ  17 
millions  st.  seroient  affectés  sur  le  crédit  de  la 
taxe  sur  le  revenu  ;  ce  qui  feroit  en  tout,  avec  le 
pareil  capital  créé  en  1798  et  1799,  5â,ooo>ooo 
liv.  st.  rachetables  à  la  paix  avec  cette  taxe  sur 
le  revenu: 

Que  supposant  que  la  guerre  finisse  à  la  fin 
de  1800,  et  que  les  3  pour  100  restent  année 
commqne  pendant  les  cinq  premières  années  de 
paix,  à  Bo  liv.  st. ,  et  le  produit  de  Pimpôt  suc 
le  revenu  à  10^000^000  liv.  st;,  ce  capital  seroit 
racheté  dans  environ  quatre  ans  et  demi,  à  da-^ 
ter  du  5  avril  1801  ou  vers  le  milieu  de  i8o5; 
mais  qu'en  supposant  qi^cette  taxe  ne  produise 
que<7,5oo,ooo  liv.  st.il  ne  le  seroit  que  vers  la 
Saint-Michel  1807: 

Et  que  durant  ces  périodes  respectives  ,  les 
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Dont  le  capital  supposé  racheta- 
ble  en  quarante  ans ,  feroit  ••••••  4^,524o>ooo 

Et  y  ajoutant  pour  1 798^ les  som- 
;mes  levées  par  )e^  aides  et  lescon^ 
tributions  volontaires»  et  la  taxe 
surles  importations  et  exportations    7)0ooy0oo 

Pour  1799,  la  taxe  sur  le  revenu 
et  sur  les  importations  et  exporta* 
tiens.  •.••••••#•••«••••• •     9y000|000 

Pour  1800  ,  Iqs  sommes  suppo- 
sées devoir  être  levées  de  la  même 
manière ••.•••   1  i^Boo^ooc 

£t  le  produit  de  la  taxe  sur  le  re* 
venu  évaluée  comme  ci-dessus,  pen- 
dant quatre  ans  et  demi  de  paix , 
ppur  l'amortissement  de  5f2» 000^000 

lîv.  st.  de  capital  (,!)♦ 45,ooo^ooo 

.    j.  ■'■'■■■'    '     '■   ■  » 

Ce  qui  porteroit  la  totalité  de  la 

somme  payée  pour  les  dépenses  de 

trois  ans  à.  •  • , 1 120,740,000 


1 528^000,000  liv.  st.  de  moins  que  la  somme 
supposée  devoir  être  levée  pour  défrayer  la  dé- 
pense de  la  guerre  par  des  emprunts  : 
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27®.  Que  supposant  les  3  pour  1  oo,aniiée  com- 
mune après  1800^  à  go  en  tems  de  paix  et  à  76 
en  tems  de  guerre,  et  la  proportion  entre  la  paix 
et  là  guerre,  à  peu  près  la  même  que  dans  les 
cent  dernières  années ,  le  prix  commun  en  tems 
de  paix  et  de  guerre  seroit  de  85  liv.  st.  ;  les 
fonds  applicables  à  la  réduction  .de  la  dette  exis- 
tante avant  1 7g?  auroient  atteint ,  en  1 8o8jleur 
plus  haut  période;  la  totalité  du  capital  de  la 
dette  créée  chaque  année  de  la  guerre  présente 
seroit  rachetée  en  quarante  ans  environ  après 
sa  création,  et  la  totalité  du  capital  de  la  dette 
antérieure  à  i7g3,  le  seroit  en  quarante- sept 
ans  environ  à  dater  du  moment  présent: 

fi8<>.  Que  de  1808  à  i835,  époque  à  laquelle 
le  capital  de  la  dette  créée  la  première  année 
de  la  guerre,  seroit  racheté,  et  les  taxes  applica- 
bles à  l'intérêt  seroient  disponibles,  il  y  auroit 
dans  chaque  anliée  de  paix,  en  supposant  le  prix 
des  fonds  publics,  comme  il  a  été  annoncé  ci- 
dessus  ,  pour  i35|OOo  liv.  st.  dé  taxes  libres ,  et 
en  tems  de  guerre  pour  168,000  liv.  st.  ;  faisant 
dans  la  proportion  de  pair  et  def  guerre  ci-des- 
sus indiquée  y  4>^^»ooû  liv.  st.  dans  cette  pé- 
riode^ que  la  somme  annuellement  applicable 
àJà  réduction  de  la  dette  s'éleveroit' graduel- 
lement dans  cette  même  période,  de  5, 000,000 
liv«  st.  à  io,4oo^cioo  liv.  st.  (environ,, et  pour- 
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roit^  en  adoptant  un  moyen  terme ,  être  éva- 
luée à  7^700,000  liv.  st.;  que  l'emprunt  perma- 
nent à  leTer  chaque  année  de  guerre  durant  la 
même  période ,  monteroit  »  d'après  le  système 
nouvellement  adopté^  à  la  même  somme  envi- 
ron ;  que  l'intérêt  et  le  centième  d'amortisse- 
ment de  ces  emprunts  pour  chaque  année  de 
guerre  pourrpit  être  évalué  à  environ  4^  o,oooL 
st.  y  et  que  la  charge  totale  p  d'après  les  calculs 
précédens  >  monteroit  à  5^5oo^odo  liv.  st. ,  un 
million  sterl.  de  plus  que  les  taxes  libérées  dans 
le  même  tems  : 

529^.  Qu'en  supposant  que  les  charges  occa- 
sionnées chaque  année  ide  guerre  pendant  cette 
période^  et  les  sommes  levées  dans  l'année ,  res- 
tent comme  elles  ont  été  évaluées  pour  1800, 
la  totalité  de  la  partie  de  l'enlprunt  nécessaire 
pour  le  service  de  chacune  de  ces  années  ,  qui^ 
suivant  le  plan  adopté ,  seroit  levé  sur  le  crédit 
de  la  taxe  sur  le  revenu ,  décroîtroit.  graduelle- 
ment ,  durant  cette  période ,  dans  la  propor- 
tion dâçs  laquelle  la  somme  annuellement  ap- 
plicable à  la  réduction  de  la  dette  s'accroîtroit, 
et  que  la  période  pendant  laquellela  taxe  sur  le 
revenu  continueroit  en  tems  de  paix ,  pour  char 
que  année  de  guterre ,  dét^roîtrûit  dàsisja  même 
proportion  i 

00.°.  Que,  toujours  dansiamêmc  supposi- 
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tion ,  des  taxes  égales  au  montant  des  charges 
créées  chaque  année  delaguerrCi  deviendroient 
successivement  libres ,  de  i835  à  i84o  inclusi- 
vement ,  jusqu'à  la  somme  de  8,5do,ooo  liv.  iUy 
que  des  taxes  pour  environ  2,000,000  liv.  st.  se- 
ront dégagées  de  i833  à  1846  inclusivement  j 
et  que  d'autres  taxes  montant  k  4^^00,000  liv. 
sU  y  $omme  applicable  après  1 808 ,  à  l'amortis- 
sement de  ladettè>antérieure  ài  /gSjSeroient  en- 
tièrement dégagées  vers  1 846,  époque  à  laquelle 
la  totalité  de  cette  dette  est  supposée  devoir 
être  rachetée  -,  faisant  en  tout ,  y  compris  les 
taxes  ci-dessus  indiquées,  i]ui  seroient  dégagées 
de  1808  à  1833,  près  de  ig^ooo^ooo  li^  st.  de 
taxes  dégagées  en  1846:  ' 

5i^.  Qu'en  supposant  le  même  nombre  d'an- 
nées de  guerre  jusqu'en  184^»  et  les  mêmes  dé- 
penses, les  sommes  nécessaires  à  emprunter 
pour  y  satisfaire,  si  le  système  proposé  de  lever 
une  partie  des  subsides  dans  Tannée  n'étoit  pas 
adopté,  iroient  dans  chaque  année  de  guerre,  à 
â5,ODO,ooo  liv.  st.  environ  ^  et  la  totalité  à  en* 
viron  4^0,006,000  liv.  st.  ,.qui  supposant  les 
3  pour  100  à  5o  liv.  st.  année  commune  de 
guerre ,  feroient  900,000,000  liv.  st.  de  capi* 
tal,  et  36,000,000  liv.  st.  d'intérêt,  de  frais 
de  régie  et  de  centième  d'amortissement ,  les- 
quels 36,000,000  liv.  st.,  déduciion  faite  d'envi* 


ïand-'Uix, 
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ron  i9yOoô|ôoo  lîv.  st.  de  taxes  libérées  dans 
cette  période ,  nécessiteroient  une  augmenta- 
tion de  17,000,000  liv.  st.  de  taxes  permanentes 
au-delà  de  celles  aujourd'hui  existantes. 

Note  AAA  j  page  lyx» 

Rachat  aeU  ,    Un  biU  vient  de  passer  en  1798  pour  le  ra- 
chat de  Timpôt  territorial.  iLe  ministère  embar- 
rassé de  Timmensè  quantité  d'effets  publics  en 
circulation,  s'est  proposé ,  en  présentant  ce  bill, 
d'en  retirer  une  grande  partie ,  et  pour  cet  ef- 
fet de  les  admettre  exclusivement  en  paiement  ^ 
en  évaluant  les  3  pour  cent  consolidés  à  5o  liv. 
st. ,  c'est-à-dire,  entre  seize  et  dix-sept  années 
d'achat ,  et  faisant  racheter  X^land-taa:  à  vingt 
années ,  ce  qu'il  regardoit  comme  avantageux 
pour  les  propriétaires ,  relativement  au  prix  des 
terres  qui  est  de  vingt-huit  à  trente  années*  Il 
comptoitéteindre  par  cetteopération  80,000,000 
liv.  st.  de  capitaux  et  î2,4oOjfOoo  liv.  st.  d'intérêt 
•avec^un  revenu  de  a,ooo,oôo  liv.  st.,  ce  qui  lais- 
seroit  4oo,ooo  liv.  st.  ou  un  cinquième  de  béné- 
fice pour  le  public,  et.faciliteroit  le  paiement  de 
l'intérêt  d'un  nouvel  emprunt. 

Le  rachat  doit  s'effectuer  en  cinq  ans  ,   à 
'  quatre  paieméns  par  an,  en  effets  publics  à  3 
pour  1 00  et  dont  l'intérêt  excède  d'un  cinquième 
le  montant  de  l'impôt  racheté. 
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Les  corporations  ou  corps  politiques  sont  au- 
torisés à  vendre  ou  hypothéquer  une  portion 
de  leurs  biens  pour  racheter  l'iinpôt  du  reste.  , 

La  préférence  dans  les  rachats  y  est  accordée 
aux  propriétaires  et  aux  héritiers  ^pparens  ou 
ayans  droits  :  et  si  dans  untems  déterminé  au- 
cun offre  de  rachat  n'est  faite  par  eux  ^  les  com- 
missaires nonimés  pour  cette  opération  ^  met- 
tront en  vente  l'impôt  de  leurs  biens ,  qui  ra- 
cheté par  une  tierce  personne^  sera  pour-^lors 
payé  en  totalité  dans  Tannée. 

Lorsque  l'intérêt  des  fonds  de  la  portion  de 
la  dette  publique  existante  avant  la  guerre^ 
cessera  de  s'accumuler  dans  les  mains  des  com- 
missaires charges  de  sa  réduction ,  le  proprié- 
taire pourra  racheter  son  impôt  vendu  à  tiers 
acquéreur^  de  la  même  manière  qu'il  le  racbe- 
teroit  à  présent,  du  public^  et  ce  tiers  acquéreur 
aura  à  ëon  chçix.,  bu  un  capital  dans  ks  3  pour 
cent,  égal  à  celui  qu'il  aura  .donné  ^  ou  la  va- 
leur de  ce  capital  à.  Vépoque  du  rachat. 

Pour  ne  pas  ôter  au  parlement  le  droit  de 
voter  annuellement  <una>  somme  égale  à  celle  de 
la  land-taa:  j  \e&  droits  imposés  sur  la  drèche 
en  1787 ,  sur  le  sucre  en  1787 ,  1794  et  1797 , 
sur  le  tabac  en  1789  ,  cesseront  d'être  perpé- 
tuels et  seront  votés  tous  les  ans. 

Les  frais  de  régie  du  tax-office  qui  régit  la 
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Le  papier  pour  tapisserie  à  6  deii*    -  . 

Et  le  carton  à  â  sh.  par  quintaU 

Glaces  :  addition  9  en  1794^  «ur  les  matiè- 
res propres  à  faire  des  vitres^  8  sh.  |  den*  par 
quintal. 

Glaces  de  France  :  addition,  ^7s4s  ^4  ^h* 
par  pied  carré*. 

Vitres  de  France  :  addition ,  17 ^4  9  9  ^h*  ^  1 
den.  par  pied  carré. 

Raisins  secs  :  addition,  ^7S^$  ^  sh«  4  d^ii* 
par  quintal. 

Oranges  et  citrons  :  addition ,  1794^  ^  sh. 
5  den.  par  quintal. 

Huile  à  manger  :  addition,  1794^  n  den. 
par  quintal^  et  10  pour  100  de  plus  en  1797. 

Soies  de  certaiùes  qualités  :  addition  ,  1795, 
1  sh.  Q  den.  par  livre  pesant. 

Bois  d'acajou  :  1796,  droit  de  1^  den.  par 
pied  carré.  

Huile  de  baleine  :  droit,  1796,  5  liy.  st.  par  < 
tonne.  -  '       • 

Sel  ^emme  exporté  :  droit,  1796,  1  den*  par 
boisseau. 

Charbon  exporté  :  droit,  1796  ,  4  sh.  7  den. 
par  chaldron. 

Poivre  :  addition,  1797,  3  den;  par  livre 
pesant. 
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Fer  :  addition  >  17971  lopqiir  cent*  ^  /  .  ; 
Souffre  :  addition ,  i797>jkO  pour  cent, 
5  pourcent  ajoutés  >  en  1 7^7^  stur  toutes  led 
marchandises  su  jet  tes.  aux  droits  de  douanes,, 
et  qui  n'ont  pas  été  augmentées  cette  inême 
année ,  excepté  le  vin ,  le  sucre ,  le  thé ,  lé  ta- 
bac ,  le  charbon ,  les  marchandise^  de  l'Inde  y 
et  les,  prises»  .  ' 

La  multiplicité  et  la  grande  dépense  des  con^ 
vois;  fit  Hiettre  en  1798,  pour  le  tems  de  la^. 
guerre^viine  taxe  répartie  sur  tous  les  objets 
sujets  aujc  dbimnes  et  calculie  à  |  pour  cent  sur 
la -valeur  réelle  des  denrées  angloises  exportée^ 
en  Europe  :  â.  pour  cent  sur  celle  des  mabcbam 
dises ^Eportéêsaux  îles  ou  ei^  Amérique ,niair« ^ 
chés  ou  aucune  concurrence  n'étoit  à  craindre: 
Spour  cent  sur  la  valeur  des  importations  ^  ex^ 
cepté  celles  d'Irlande ,  et  celles  de  la  compagnie 
des  Indes  autises  que  les  toiles  decoton^les  mous** 
selines  y  nanquins ,  sucres  et  cafés  :  6  den.  par 
tonneau:  àfd^  bâtimens  entrant  dans  un  port  oià 
en  sortant^  excepté  ceux  sur  leurlest,  ou  venant 
d'Irlande,  du  Groenland,  de  Jersey ,  ou  f  al- 
lant >  1  sh.  de  ceux  venant  d'un  poj?t.d'Europç 
ou  y  allant }  1  sh.  6  den.  de  ceux  venant  de  la 
Méditerranée  ou  de  la  Baltique ,  ou  y  allant^  5 
sh,  de  rinde.,  2  sh.  d'Am^riqye ,  ptc,  etc.  Pour 
rendre  cette  taxe  productive,  .on  défendit  à 
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tout  bâtiment  de  partir  sans  convoi  ou  sans  une 
pernaission  de  l'amirauté.  •  » 

Cent  quatre -tlngt- seize  places  *auK  doua- 
nes., coûtant   4^^655 -liv.   st.  devobnt  êçpe 
supprimées  à  la  mort  d^  titiilair^sy  quarante- 
six  Tétoient  en-juillet  1797,  et  ôent  quatre 
autres  avoientdé/a  été  supprimées  d'après  des 
réglemens  particuliers ,  ce  qui  faiaoJFC^n  tout 
uxre  suppression- de  cent  cinquante  placer  cou- 
♦tant  9,773  liv;  sti»';i9:iai^  d'un  auEirè'^té- quatre 
cent  quarante:- quatre'  nnùveanar)  emplois  cou-" 
tant  f27,2i41i'^«  st«  aToient  été ^<»'«éées:,par  rap- 
port à  l'accroissement  du  eonimérce-;  oe  qui, 
en  déduisant  quelque  petite  diminution  d»  dé- 
peoses  sur  les  trente  -wpt  crdisdors;  que  la 
douane  «aire tendit ,  laissoit  une  augtnentatioti 
de  l5^707  liv.  st.  Des  hbaora'îve»  bu^gnal^ifir. 
catious  à  divers  employés  mon taht^  eu  1788^,  à 
i53,8o5  liv.  st.,  dévoient  aussi âtmiaboUs^;  instis 
ne  Tavoient  pas  encore  été  en  1797.,  parce  qu'il 
£illoit  pourvoir  kàes  compensatioitô-^  ou  parce 
que  des  abus  sont  lents  et  difficile  à^  corriger. 

D'après  le  rapport  du  comité  des  finances  iiiit 
aux  Communes  à  cettç  époque^  ie; revenu  brut 
des  douanes  qui  en  1^782         .  .      -y       .  . 
u'alloit  pour  l'Angleter-      u^.at.     {        ^«*»T.«t. 
re  qu'à.. ............ .3,71-7/1 86L.^»9^^?^^.^ 

Et  pour  l'Ecosse  à...    04^,^5';  ):->   ^ 


:.  -   •   .î^  .vii     :   '/.:'   .:-...   .Tl.    '....,  fit;»:..-.; 
A>]M[ontQtte4J7^6pourr..   ;         î.-s  no,.  i.o.; 

l'Angleterre  à 6,1 1 8,591  i    G^SSij^qû 

Et  pour  r£cosse  à..    f265,5ii) 


Augmentation • 2,416,179 

». 

Xemêmecomité^seplaignoit,  danscerapport, 
3e  l'extrêtpe  complication  djB3  dpxvauxes,  qui  com- 
preisinent  douze  jc^xits  .axticles  taxés ,  dont  en- 
viron  neuf  centa  d'une  manière  iboe ,.  e*;lcs  au- 
tre ad  ivalorcm.:.  de  ,C€ss,  douze  .ccujts  articles  , 
cent  soixante.,,  .au  plus,,  mon  tant  âù  mtnrfe  à 
1000  liy.  st..chaquQ,  pat<M$seiat>dans>lesto@mp-^ 
tes  présentés  .au  .padement  ;  le  i^est^eët  com- 
pris sous  le  .titiQ  de  différeoâ  petits  jarticles 
(  sundry  sm<^U  articles  )  !,i  et  :  ne  va  guère  :an- 
nuellemenjt.qu'jBAtre  ,85^opo.et  j  io>ooo  lîvA:st. 
Les  statuts  qw.QOAcefpejit  les  douanes  remplis- 
sent six  grps  ypjumes  i/^^/î?/»?. 

Ce  comité  j^eéamniandcât  fortement  l'usage 
des  billets  k  termes  .qui  xmt.déja  lieu  pour  le 
tabac  et  pour  .les  .denrées;  deî  i'Inde. 

Le  produit  net  des  douanes  de  la  Grande^;;; 
Bretagne  en  1798,  déduction  faite  de4i4^i66 
liv.  st.  de  frais  de  régie ,  1,229^622  liv^st^d^ç 
rabatsy  :Bo7>f2âi.Uvé^st.  de  prismes  d'eneoi^Fa-: 
gemeût ,  41^^46  liv.  st«  payés  pour  le  gouVèft'^" 
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nement  civil  dTEcowe ,  56,i  47  liv.  «t.  rendas 

pour  de»  denrées  gâtées  i  a  été  à  B,&6i,i56  h.V. 

•t.(0.  .  

Yoici  les.  objets  qui  produisirent  le  plus* 
Produit  brut. 

Blé, • ^  45,9^5 

Raisins  de  Corinthe 8i,520 

Poivre •....•.'  29,977 

Chanvre.  ;  ....;•. • .  ^ . .  153,937 

Fer  en  barre • ....  #  i&4y654 

Toiles  d'Allemagne. ............  73,708 

Toilcé^e  Rossie * . . . .  57,3a6 

Mousselines  des  Indes  ••.....•.•  5i  ,81.7 

Soies écraes  dltaliip......^../..  39,4^3 

Soies  torses  ....'.. ^ ^.  •*  i47>obZ 

Tabac. ;\ ....  275,963 

Planches  de  sapins  {deals^^. ....  «i63>5i  1 

Sapin'  pour  charpente  (  timèer). .  •  yQ,  5f24 

Charbon  exporté. 4  89,626 

Charbon  (  cabotage  ) \\ . .  564>o9i 


(1)  Cette  somme  diflBère  de  celle  du  tabbati  général  de«  reveAiity 
éà  ce  qu*6n  y  a  compris  celles  dans  ]es  mains  des  receveurs  et  per- 
çuMpour  1798 ,  et  qu*on  n*y  a  pas  porté  ceUas  qui  provenLolem 
4»  1797. 
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Taxes  pour  les  convois  (  on  gpods 

and  shippings  )••...•.. 6fi9,o55 

Sucre  terré 1,819,1225 

Café 5o>  8  54 

Thé.. 157,843 

Bemplacement  d'une  taxe  sur  le 

thé  portée  sur  les  fenêtres. ^  ♦  si 0,705 

Eau-de-vie . . .  • 39,35i 

Genièvre , . . .  ^  â5,565 

Rhum 9^59^ 

Vins  de  France ...^  i2q,57x 

de  Madère. ......  ^^ ......  •t  525,669 

de  Portugal 605,757 

d'Espagne.  ,,.,••,.«.,.••«  io5^62$( 


Note  CCC ,  page  i^%. 

Uaccise  n'a  guère  essuyé  moins  de  change^  Accise. 
mens  que  les  douanes.  Le  plus  important  fut 
le  tabac,  mis  en  1790  >  sous  la  direction  de 
cette  régie ,  non  sans  de  vifs  débats  au  parle- 
ment. M.  Pitt  en  portoit  alors  la  consommation 
à  quatorze  millions  de  livres  pesant,  dont  la 
moitié'entroit  en  contrebande,  ce  qui  occâsion- 
noit  une  perte  pour  le  fisc ,  de  5  à  400,000  liv» 
st.  par  an.  On  transporta  à  l'accise  dont  les 


438  APPEN.Dicj:. 

forpa^lités  judiciaires  plus  expéditivcs  f  t  par 
cela  même  laissait  pliiB  d'^rbitij^ELire ,  sont  plus 
propres  à  prévenir  la  fraude  ,  le  droit  dVn  sb* 
3  den.  par  livre  pesant  que  payoit  acux  dpua- 
nes  le^tab^c  d'^ipérique  ^^  des  colçnies  j,  ou 
d'Irlande  ,.  et.  .celui,  de.  :5  sh. .  6  d^i^.  que 
payoit  le  tabftc  4'Ei9p^gÇ^  o^  ^  Portugal  : 
on  obligea  .1^9  Ifc^bricans  ^  dont  le  nomWe  étoît 
ajor^.de  trpis.  çççit  .trpqtç-^çpt ,  ,4  prendre  une 
licence  de  4P.^h-.p^ï:'ap.^.  miç.4e.  4p  »h-  déplus 
pour  la  falirjç^tipA  dç.i»PW%  dp  .XÎAgt  .mille  li- 
vides pesant  4e.  t^b^ç  ^  ef,  vp^  d^  î^o  ahi  addi- 
tionnels pjir.  pka/i^ije,  (Ux.  raille  livres  pesant 
au-dpssns  de  yjngt  içtiUç  ;  .et  on  força. les  'mar- 
chan/J^ien  détail.,  gilpr^.s^ii  pombre  de. soixante 
mille,  d'en  prendre  une  de  5  sh.  En  1796, 
on  a  ajouté  4  den .  par  livre  au  droit  que  payoit 
déjà  le  tabac ,  ce"  qui  l'a  porté  à  1  sb.  7  den.  ; 
et  1  sh.  au  tabac  d'Espagne  et  de  Po^tu- 
gîjl  j  qui  est  monté  poji^r-lpxs  à  4  sb#  6  den.  par 
Hvre,._     ...         .  .   T 

Lç  thé,  qui,  eutre  lq$  douane^  et  l'accise  , 
payoiç  i:a  liv.st.  10  sh.  ppurce^t,  a  été  porté 
à  !2p  poyiç  cCAt  ^n}7^ ,  4  3a  en  1797  ,  et  une 
r^QUV.çUe  taxe  de  Ô.pour.cent  y  a.étjéajputée  en 
î  738  j  niais  le  thé  .qui  5e  vend  au;*dçsaous  de  a 
sh.  6  dçn.  la  livrjç^  a,  été  exeg^t^.de^  ces  dep- 
nièrçç^  augmentfi^tipns,.Le  ca£é  et  le  p^cap  des 
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colonies  anglcxis^ia  9  destinés  à  la  consommation 
du  royaume  reçurent  en  1796,  une  augmeu- 
tatioi^  de  65  den.  par  livre,  et  les  cafôy  et 
cacaos  étrangers  de  1  sh.  B  den.  :  le  cacao  a 
reçu  une  nouvelle  augnientation  de  10  pour 
cent^  en  1796. 

Les  liqueurs  spiritueuseg  extraites  de  grains 
et  du  cidre  ont  reçu ,  en  1 790,  une  addition  de 
droit  d'unxlenier  par  gallon,  d'un  autre  denier 
en  1794  9  d'un  autre  en  1796 ,  et  d'un  autre  en 
1796  ;  -T- celles  extraites  de  sucre  ou  de  mélasse 
de  1  5  ;  —  et  celles  extraites  du  vin  ou  de  cidre 
étranger  de  â  den. 

En  1797  ,  les  droits  sur  les  alambics  en 
Ecosse  étoient  montés  successivement ,  dît  M. 
Pitt  aux  Communes ,  à  54  liv.  st.  par  gallon  de 
leur  contenu  dans  les/ûM^-^W^^àg  liv.  &t..dans 
les  higklandsjet à 6  liv.  st.  i  o  sh.  senlement  dans 
le»  îles^,  etc. ,  à  cause  de  l'incertitude  des  ré- 
coltes,et  de  l'infériorité  de  la  qualité  des  g.rains , 
des  capitaux  et  de  l'art  de  distiller*^  ce  qui, 
pour  les  deux  derniers  droits ,  faisoit  8  liv.  st. 
l'un  portant  Tautre  :  et  calculant  les  alambics 
des  loW'lands  k  huit  mille  gallons,  et  les  au- 
tres à  dix  mille,  il  portoit  à  5 12,000  liv.  st.  le 
produit  de  cet  impôt,  qui  autrefois  ne  passoit 
pas  53,000  îiv.  st. 

Vins  de  Porto,  de  Madère  ,  d'Espagne  :  addi- 
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tion,  en  179^,  520  liv.  stt.  par  tonnéftuj  et  20 
liv.  8t.  de  plus  en  1796  (i). 

Vins  venant  d'ailleurs  :  addition ,  même  an- 
née, 5o  liv.  st.  j  et  5o  liv.  st.  de  plus  en  1796. 

Les  vins  factice^  ont  éprouvé  une  augmenta- 
tion de  droit  de  1 1  sh.  7  den.  1  farthing  par 
baril  en  1796  ,  et  une  autre  de  1  îï  sh.  en  1796. 

La  bierre  appelée  aie  au-dessus  de  6  sh.  le 
baril,  faite  pour  être  vendue ,  a  reçu  en  1790, 
une  addition  de  8  den. ,  si  c'est  pour  Londres 
ou  les  environs;  de  10  den.  pour  le  reste  de 
r Angleterre;  de  5  den.  pour  TEoosse  :1a  bierre 


{i)  Les  vÎDf  de  Porto  »  etc,  ^  paient  par  Tacte  de  coxuolidadoa 
des  droits  : 

Lit.  eh. 
^  De  douanes • ....  19     12 

P*il9cise  ...,,..,•.., ,  • , . . .  4.  •  •  « . .  1 1      18 

Si      10 

Addition  en  1795, ^ !»o 

'    Idem  en  1796. ».so 


ToTA^* .,...,.  t  ...<..,,.. 71     u> 


6  den.  par  bouteille  »  dîsoit  M.  Pîtt  en  1765  »  font  un  peu  piuà 
de  do  liv.  8t.  par  tonne  ;  c'est  donc  environ  1  sh*  9  den.  de  4roic 
<]ue  cQ^te'  une  bouteille  de  vfn  de  Porto, 
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OU  aie  dé  6  sli.  et  au-dessous  en  a  reçu  une  de 
2  den. 

Les  briques  ont  été  augmentées  en  1794»  de 
1  sli.  6  den*  par  mille ,  et  de  1  sh.  en  1797  j  et 
les  tuiles  de  1  sh.  10  dén.  en  1794- 

L'ancjen  droit  sur  le  papier  et  le  carton  a  été 
aboli  en  1794^  et  remplacé  par  un  nouveau 
droit  de  2 1.  den.  par  livre  pesant  sur  le  papier 
à  écrire,  imprimer  et  dessiner;  1  den.  sur  le 
papier  ^ris  (  coloured  and  ^hited  brov^n  )  j 
I  den.  sur  le  papier  à  enveloppe  j  et  10  sh.  G 
den.  par  quintal  sur  le  carton. 

Les  ventes  à  Tenchère  de  biens-fonds ,  etc. , 
reçurent  en  1797,  une  taxe  additionnelle  de  i  \ 
den.  la  livre  ;  et  les  ventes  de  marchandises  ^ 
de  5  den^ 

'  Le  sel  y  qui  payoit  2  sh.  6  den.  par  -boisseau  ^ 
fut  porté  en  1798  à  5  sh.  M.  Pitt  évaluoit  alors 
la  consommation  de  sel  des  familles  pauvres  à 
un  demi-bôisseau.  La  régie  de  cet  impôt  fut  trans- 
férée cette  même  année  à  l'accise.  En  1799,  le 
droit  sur  le  sel  en  Ecosse^fut  changé  en  un  droit 
de  4  sh.  dans  les  salines^et  de  6  sh.sur  celui  im- 
porté en  Angleterre ,  avec  un  rabat  pour  le  sel 
exporté'au-delà  de  la  mer  ou  employé  dans  les 
manufactures.  , 

Les  chandelle^  ont  obtenu,  en  1792,  une  di- 
çiinntion  \  den.  par  livre  pesant. 
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'     »      !    î  :-  .  :    .  'irr.  il.       êh. 

Permis  aqx  yendeiirs  d'argente- 
•rie,etc....... 8,807 

Pernods  aux  détail- 
leurs  de  thé ,  café        ur.  a.     a. 

^   et  chocolat i4i64o    9 

Idem  de  liqueurs  spi-    , 

ritueuses. 1  54>q6i  1 7  j 

Idem  de  vin. . .  ^ . . .      ^9,985  . 1  q\ 

Bierre ,  ^ a,hh4^4i^  loj 

Houblon 1 56,586    4I 

Drèche  (  ioipôt  per- 
manent ).....•..  i,i  00^884    9I 

Drèche  (  impdt  an-        

nuel) 677,506      i Q  c        o 

Liqueurs  spintuea-^ f 

ses  angloises  . . . .    903,577  .    | 

Liqueurs  spiritueu- 
ses  étrangères.. •..i>o7i,7aS  iî 

Vin ^...    75>,9-«- 

Cidre»,  poirée  ,•  ver-    

jus ..  •...••.•        5,468  14] 

Vinsfactic.(5M^r?^/^)     21,5752  iSJ 

Hydromel  ,   vinai- 
gre. ....... .%'.v.      ââ^Si  5  14 

Th^ ........1,154,475  10 

Cacao ,  café. ..;...      59;! 06  18^ 


Total 4ii,556,465  ir 
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Ci'contre.,.. ... .  ;  é .  <  *.>l  .11^536,465  i5 


i-ï>      >:.;:,• 


Frais  de  régie ,  etc. .    439,^0  'ï?!  I  >  i  '  :'  .  * 

IUbats,pri»^esd'eii-  . .    .  •  L;gè;845'  II 

couragemfnt^etc;i^i2og95]'4  i^l 

Pensions*. .  ^ . . .  •  ; ••      i4^ooo  .  •  •} * 

'..".1       "^        .  .  ; ir'^h'.'f  «iH  I 

Priait  net,.  ♦.  iiiiùvé 9)875^61 8  *:4 


Produit  bntt.de  P.accise  e^^  ,f!fifififi§-eji  1^79^1 

Ventes  (^^2;^/i<7/w),..^,..i. 7>ii5  16 

Briques  et  tuiles •  • .  •  «^.  ^  4r^8  10 

Chandelles ///////••//••.••••••  1^212  18 

Voitures •  •  •  • •  •  •  •  •  p6 

Verreries. ♦'>vi.».«-*«U.  ••••  55^568  5 

Peaux * . , 21,58/ 

Papier. 16,873  \q 

Etoffes  peintes. .  ^ .'.  1*. *.*.'.• .  71,049.  10 

Savon .....'.  •'..'•  •  •  •  'Q^,\4^  10 

Empois.. ..;;.:!...     5,585  \ 2 

Sel.  ..•••••••. # .  • •     2,S4q  10 

Tabac .,^,. . .  .lOOjSaS  i3 

Amendes  et  confiscations. .......     6,565  4 
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lir.ét.  '  " 

Le«  tiqtiéurs  spiritucnses .  » , .  .2ii28i56i  Ang, 

'    '  ■  ■'■■■■•■  ••  '    53i>o75Ec. 


Produit  brut ..*^^^fl»459,654.    • 

ù2  déduire. 
Fr.derég.4ë,ô««Aiig.T     "V'  '  ' 

Rab..  pr.  iû87 An^.V     -    t     ^^^ 


.aereg.40,oowAiig.T   ••■'<■ 
;b.,pr.  i987Ang.V^  ••  f 


Produit  uet 12,381,394 


Le  rin.. ....  .„":  1; . . . .  i .'':'; '.' . .".  .781,927  Ang. 

•'     .      ''•'  ••«'••-'     •••'--•--"•■■•  58,466 Ec. 

— Prôasîr  brut ,  .840,593 

A  déduirç. 
Rab.,pr:H2,827Ang.v^.  7-:  9»>^^^ 


Pro<}nit.iïet. .  ,^ ,;  i . .  ;749,358 


Jf  aéautre.    .  , 

;  ,      •_  >  ^    _,    .;      .    ^..i    ;.t^.   .Vit 


I  >  .  •' 


ET.dépég4.2Q;4ea Ang.7  '    "'  -1"  '         •-'■  '  "  ' 

Hab.,  pi':iîi2j38r9A»gleterre."y;'='  -.  )t!ciiar.> 

Produit  net.  i"j/.  ;;;.  .i^io.eS^G'" /'* 


•)t>  -/k 


'  -  Le  tîmWe  a  ^té  augmente  de  beaucopp  sûr 
pliisièuTs  objets  :* ies  gazettes  où  papiers,  puibliqs 
ont  reçu  éii  LjÔg'iûhe  addition  de  |dèn. ,.  et  une 
ûiîitré  dé  i  l^èif  17§7  j  les  avertissëàiéns  qu*on,y 
însrère  une  àââitîoii  de  6  dènreh!i789j  —  les 
dés  à  jouer  et  les  cartes  une  de  6  den.  dans 
cette  même  année  \  —  les  nominations  dé  gaç- 
àei-  dé  châsse' ont  eu  en  1790,  une  àugmên- 


■  < .  1 1 


(  1  )  Permis  pouf  en  vendre. 

III.  Qr^ 


Timbre. 


^5p  A«f«Jfi>ïCiA 

talion  de  lo.  sh.  6  den. ,  et  les  licences  popr 
chasserr  tfune  guinée  -,  —  en.  1791  ,  la  taxe 
aiùr4eà  letiteè^e  tïbatrge  a  été  âfcolie  et  rempla- 
cêepSLT  i3à  drçit  de  5  den.  par  iettre  de  change 
de  4cr  sh:.lL  SITT.  st.  5  sh.  ;  de  6  den. ,  de  5  à  3o 
liv.  8tVi  dfe  g'dèn. ,  de  3o  à  5o  liv.  st.  ;  de  1  sh. ,  de 
5o  à  100  liv.  st.  ;  de  1  $h,  6  den. ,  de  100  à  1200 
liv.  st.  î  de  !2  sh//de  200  liv.  st.  et  au-dessus  : 
en  1798  on  a  mis  une  taxe  de  a  dçn.  ^ur  chaque 
billet  circul^iàf  au- d^ssou?  de  4o  sh.j  —les 
quittanèesde  ^osl^.ii^pU^.-ftrpnt.été  portées 
en  i7(ji^  àgden.;  de  20  a  5o  liv.  st.,  à 4  den.; 
de  5o  liv.  sU.eX  au-dessus  ,.:à  6  ddn..:  en  1795, 
celles  de  iQoA.Soo  liv*  st.  ont  reçu  une  addi- 
tion de  6  den.  -,  et  celles  de  5oo  liv.  st.  et  au-des- 
éus,dei  sh.;^|in4xpit  ^  iÇpii^-^      a  ^^^  «^is 
en  1794 ,  sur  les  actes  de  réception  de  procu- 
reurs dans  l9sJl^iby,^,îl^^.de^.iyVestnIin  et 
de^Bo  liv.  &t.  '4fLM  ÇPWX^des  comtéft:,  çt  uix  droit 
"de  i  00  liv.  st^  ^VjVs  conjtrf^t^  d^engagemens  de 
comçaiV  de  |(rocp.reu.rs  dans  Jçs. tribunaux  de 
Westminster^  et  ,4f  ^5^^^         .^*H  !4?ps  iÇeux  des 
comté^l         ;  :^  .^^                  .'          .     •     . 

En  1^795 ,  les  qffidavit  sujets^  à  ui^  drpit  de  5 
deh.'par  feuille,  ont  été  poctéjçs.à  I3  ^h*  ,  et  6 
den.  de.  plus  à  leur  enregistrement  dans  un 
tribunal  ;  —  les  dépositions  de  témoins  en  jus- 
tice ont  reçu  une  addition  de.6  den.  par  Feuille | 


^  les  writs  oiriginaii'ês  dan»  lë*^  causés  éè  plu^ 
40  $h.  ujae<4tdditton  de  i  sh.  ;  —  les  coûveiitionsr 
sujettes  à  6csJiV  pat  feuille  i '«h.  additionnel;-^* 
les  bauxj  etf?.>  mjets  à  i  sh.  ont  été  dôtiblésj 
***- les. testôiiieiis^  etc.,  pour  tm  objet  de' ï,Oôûf 
li^.  st.  et  àu*des«u&  ont  reçu  un' diroît  addition-' 
nd  de  allv.  sfe.j'  2>doô  liv;  st.  et  au-dessusf,  îi 
liv.  st.  10  shi'd»  plus;  â^oûiylir.  st.  etau-dessus> 
S  liv,  st.  de  plus;  lO^coo  liv.  st.  et  au-deSsu^',' 
i(û'liv.:st.clepli|S»;'^^led*oit'Siirles  assurabccfs  a 
été  rapporté  ïa»lMôûïe  ai4jÉ^ë^>rètoplacé  pat'iïfif 
autre  dtoit  de  10  pour  fc»flt  «ûf  iîe  qu%n  pàîë 
pour  lesassurancesà  vie,  et  î  sh.-fi  d^;  potir  . 
cent  de  la  valeur  de  Tobjèt,  dans  les  assuran- 
ces de  mèr:    '  * 

,  On  a  obligé  la  même  année^tOutes>  les  person- 
nes qui  vonloient  porter  de  ta- poudre ^  dç^^ë 
faire  inscrire  chez  le  secrétaire  du- juge  de  paix 
du  canton,  et  dfe  payer  rextràît  de  Tenrégistre- 
ment  uiïè  guibée. 

En  1796,1a  taxe  sur  les  chapeaux  a. été  chan- 
gée en  cellè^d'uri  timbre  sur  là  doublure;  et  on 
a  nais  uû  droit  de  2  pour  cent  suf  les  legs  faits  à 
des  parens  au  premier  degré  collatéral ,  3  à  des 
cousins  gei'mainsr,  4  à  des  cousins  issus  de  ger*» 
mains ,  et  6  à- dès  parens  plus  éloignés  ou  à  des 
étrangers  :  en  1797,  les  ventes  publiques  de 
propriétés  territoriales  ont  reçu  une  taxe  addt» 
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tionn^le  de  ^i  den./,  celles  de  mârcluaidises^  de' 
3  den.)  et  les  actes  de  transport  de  propnétés,\m^ 
de3  sh.par  feuil)e^etc.»etc*  £01798,00  a  misane 
taxe  de  3  liv.  st.  2.sh.  sur  chaque  personne  por- 
tant des  armoiries  sur  sa  voiture  j  de  1  Uv.  st.  i 
sh.  sur  les  chefs  de  famille  se  servant  d'argent 
terie  armoiriée  ;  et  de  10  sh.  6  .den*  sur  toute 
personne  non  chef  de  famille  se  servant  d'ar- 
moiries. 

Cent  une  personpie^  étoient  employées  au  tim« 
bre  en  1783 ,  et  coutoient  i i>i3o  liv.  ist.  *^  cent 
vingt-trois  l'étoiept  en  i796»et  oouloieat  13^940 
liv.  st.  Le  produit  brut  du  timbre ,  étoit 

EN  I7Ô3      *  EN  1796^ 

lÏT.êt.        >A«jd.  lit.gL  sfa.    d. 

de •  • .  •  •  661^038  16  s       i>899»o5i     9 

versem,àréc.:58^>638    7  4      1,766^188  14. 


déductions  ••    64^400    9  i  i33>86!2  xS   6 

pour  salaires^  ^rais  de  bureau^  achats  de  papier^ 
parchemin^  artistes ^  etc. ^ objets  qui  n'oat  que 
doublés ,  quand  les  revenus  ont  triplés.  La  plu- 
part des  principaux  employés ,  dit  la  commis- 
sion des  finances ,  font  remplir  leurs  fonctions 
par  des  substituts.  Le  bureau  du  timbre  a  cin* 
quante-deux  fêtes  ou  vacances  outre  les  dimau- 
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ches.  Le{>roduit  net  du  tirabre  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  1798^  a  été  de  2,439,396  liv.  st. , 
dont  5Ôo,i  10  liv.  st.  payés  pour  les  objets  con- 
solidés; i389i29liv.  st.  pour  les  assuranees«de 
terre;  io5,384  liv.  st.  pour  la  taxe  de  1796 ,  sur 
les  assurances  de  nier  ;  263,423  liv.  st.  pour  les 
chevaux  de  poste  et  les  voitures  publiques  ; 
56,689 1^^*  ^**  P^"^  1®^  licences  pour  chasser  ; 


Note  EEE  j  page  xix. 

La  suppression  qui  a  eu  lieu  en  1796,  des  10 
pour  cent  qu'on  accordoit  pour  le  prompt  paicr 
ment  du'  sel ,  et  de  ce  qu'on  passoit  pour  le  frai , 
est  évalué  procurer  i)ne  augmentation  de  re- 
venu de  33,000  liv.  st.  ;  cet  impôt  est  régi  par 
quatre  cent  cinquante-neuf  employés ,  qui  coû- 
tent 26,942  liv.  st.  :  du  5  avril  1796  au  5  avril 
1 796 ,  il  a  produit  2,262,795  liv.  st. ,  qui ,  frais 
de  régie,  prismes  d'encouragement  pour  les  pê- 
cheries, rabats,  décomptes  payés,  se  sont  trou- 
vé^ réduits  à  4^9,Sy6  liv.  st.,  pas  le  cinquième 
du  produit  brut  observoit  la  commission  des 


Sêl. 
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finances  ,  qui  proposoit  de  réunir  cette  régie  à 
l'accise , ^  comme  ellel'est  en  Ecosse  et  l'étoi*  a^^" 
t refois  en  Angleterre  (i).  Le  sel  a  pnTOuit  en 
1798,  déduction  faite  de  37,449  liv*  st.  de  frais 
dp  régie,  et  37,553  liv.  st.  de  rabats ,  prismes, 
etc. ,  726,431  liVf  st.  (2), 

Note  FFF j  page  zi^.  j 

M.  Palmer  âvoit  été  nommé  en  ijSç,inspto 
teur-général  des  postes  (  mail  coaches  )  de  la 
Grande-Bretagne,  avec  un  traitement  de  i5oo 
liv.  st .  et  3  f  pour  cent  sur  le  revenu  net  excéd  ant 
340,000  Irv.  st. ,  et  avoit  à  ces  conditions  en- 
trepris la  réforme  des  postes:  impatient  du  con- 
trôle des  maîtres  de  poste-généraux ,  il  parut 
avoir  conçu  vers  1791 ,  le  projet  de  jeter  cette 
administration  dans  une  sorte  de  désôrdre,pour 
en  faire  tomber  le  blâme  sur  eux  et  s'en   dé- 
barrasser,  et   il  fut  renvoyé  avec  une  pen- 
sion viagère  de  3ooo  liv,  st..  Il  vient^en  mai 
dernier ,  de  detnander  au  parlement    quon 
tienne  les  conditions  de  son  contrat,  préten- 
dant que  ces  2  \  pour  cent  lui  avoîent  été  as- 


(1)  Cette  réunion  a  été  eETectuée  en  1798.  Voyez  pagç  4^7* 
•  (a)  Ce  dernier  compté ,  présenté  au  parlement  en  1799»  est  loin 
^  s'accorder  avecle  compte  précédent  fait  par  la  commission  des 
^âncei.  t     :  ; 


iurés  sa-Tiedurahte;  màid  les  mimstres^-  stptèi 
avoir  niontré  cju'il  né  pbi^^6lt  y  âiroif  droit 
qu'autant  qu'il  xkcupéf(Âtéà'p\iàe,  teïVjtie'  sa 
conduite  prouvée  par  ses  lettres,  avoMWfôé  de 
la  lui  retiter,  oftt  fait  rejeter  sa  demande. 

Noté  GGGj  page  Xîj. 

Il  a  été  rëglé  ^  en  1 795,  qu'aucune  lettre  Petite  Po»ies. 
par  uii  naenlbre  du  parlement  ne  séi-oit  ?i^ànehéE 
de  port  ,sf il  n'ié toit  dans  la' ville  ou  dans  ses  en^ 
virons  le  jour  où  elle  seroit  mise  à  la  poste  :  que 
celles  qui  lui  seroient  adressées  né  iseroieht 
franches  que  lorsqu'il  se  trouveroît  à  Londres 
ou  à  dix  milles:  aux  environs ,'  le  jour  où  elles 
arriveroient:  qu'aucun  membre  ne  pourrait  af- 
franchir ou  recevoir  franches  de  port  plus  de 
dix  lettres  par  jour  :  que  les  échantillons  qu'on 
leur  enverroit|Seroient  dans  des  enveloppés  ou* 
vertes  aux  bouts ,  et  que  les  lettrés  excédehtes 
trois  quarts  d'once ,  seroient  taxées.  Ônespé- 
roit  40^000  lîv.  st.  de^profit  de  ce  règlement. 

Note  HRH,  page  Z25. 

L'administration  de  là  poste  a  éprouvé  des 
changemens  en  1798  ;  elle  eët  sous  la  direction 
de  deux  maîtres  de  poste- généraux  ^  qui  ont 


çntxe  eux  dpu^f iSyOQO  Ixv^  st.  de  traitement ,  et 
^$t  .divisée  en  jdii$ieii^s  départeitems ,  grande 
çt  peç|^f  postç  ^Jiel^tr^  de  l'intériieuc  ^îlettres  de 
l'ext^ifji^ur,  Ecosse/  paquebot*,. recetise  géné- 
rale, contrôle  gén^fil,..etc«^  d^s^lesqu^s  sont 
emploies  environ  six  cent  cinquante  person- 
nes. Depuis  1794,  la  petite  poste  seJève  six  fois 
par  jour  au  lieu  de  trois ,  ce  qui  a  quadruplé 
sesfr^isp  Le  transpbrt  des  malles  par  les  dili- 
gence. (  mail  coaches  )  se  fait ,  ^n  général ,  l'un 
portant  r:aùtre.  ai  deii.  par  milfeylmais  dans 
qjuelqi^ies  parties.,  il  passe  2  dén.  On  porte  les 
rputea parcourues  par.  la. poste,  à  quatre  mille 
huit  cent  trente- trois  milles,  et  le  prix  du  ser- 
vice, des  postes,  qui  se:  fait  joumellement  soit 
pa]c  des  diligences,  des  chariots,  ou  à  cfaevul, 
à  4  liy.  st*  i3  sh.^  4  den.  par  mille ^  par  ah,  ou  3 
clet?..p^^,.jour,  ,     :  ;,  :  .        ..  i 

Le  prix  dii  port  de9:  lettres  a  été  augmenté  en 
1797.  Il  est  actuelfenientjde  3. den;  pour  quinze 
milles,  4*^6^1.  poi^F  treâLte'>  6.den.  pour  soixante, 
6  den.  pour  cent  ,^7  .deci(jpour  cent  cinquante, 
et  8  den.  pour  de  plus  grandes  distances  :  8  den. 
d'Edimbourg  ou  de  Dublin  y  10  den.  de  France, 
Flandres  et  Hollande*,  12  den.  d'Allemagne, 
du  Nord,  d'Italie,  ete;,.par  la  liçXhnàéxÀL  la 
Flandre,, et  i5  den.  par  1^  France  m 8  deù.  de 
Portugal  et  d*Epagne.par  la,Françe>.«t:i:2jdeii. 
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|!)âr  Lisbonne  :  1  sh.  deBremen  ou  d'Hambourg. 

Le  produit  et  là  dépense  des  postes  ^  année 

commune  prise  fcûr  les  années  1783,  1784  et 

1785,  fut 

....  •  ^ 

.  produit  brut.  fraii  de  régie.  prodûirnet. 

inr.  8t.        f h.   d.         W,  ft.  «tu   d.  Ut.  st.  êK    d. 

461,065  149      255,216     3  10      205,849  H   IX 
Année  commttne  prise  sur  les  années  1793,  1794  et  1796; 

674,727   6  264^170  18  7  401,556  I  I 

Augmentation» 

2i3,66i    5  9        8,964  i5    9     204,706  10 
Frais  de  régie  du  5*  avril  279I5'  au  5  avril  1796'. 

^ ,  liv.  St.  sll. 

Salaires  du  bureau  des  j)Ostes . .  88,282 

Idem  de  la.petite  poste 1 2,569 

Idem  d'Edimbourg. .  ^ ,,..,,,.  ,   3,178 
Agens  en  Angleterre  et  transr 

port  à  cheval ,  etc.  • 86,492^ 

Diligence^  et  Gardes 22,52 1     1 7 

Casuel  du  bureau  des  postes. . .  36,3 10     i5 
Idem  <îes  routes  de  traverse. . .        772     12 
Idern  de  la  petite  posté  .......     8,61 1 

Idem  d'Edimbourg  et  salaires 

des agensen Ecpssi^.  •  ....••..'.•    1 1,168      7 
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liy.  âr.       .    «h. 

Agens  aux  îles  et  ailleurs. . , . .     2^4^?  /}^ 

Paquel^ots  .^ .' . ....  rjl y^99     ^7 

Agens  pour  les  paquebots. ....     i>84o 

A  PIrlande  (i) 4>oo«> 

Pensions  à  des  employés  .;;•••     8,427     10 

359,aoi 
Produit  brut .787,482 


Produit  net .528,281 

Produit  brut  des  postes  en  ly^* 

De  Tintérieur , 753, 114 

De  l'extérieur : 82,248 

Petite  poste • .  ; 3i,8 16 

Ecosse. .............  ^ 82,882 

Irlande. . .  ; 24, 1 13 


Total  (2)  .  .r .  ^  î 974,120 


(1  )  Pour  lui  tenîr  lieu  du  produit  des  ppltet  de  ce  royaume  dont 
le  bureau  àes  postes  d'Angleterre  a  rentreprise. 

(:^)  Les  paquets  arrivant  à  Falmouth  et  Yarmouth  ne  sont 
dans  cet  état  cjue  pour  un  trimeitre  et  Hrlande  pour  on  aemettre* 
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;  ^  ,     liy.  st. 

Régie  .  • 224,396'^ 

Lettres  restées  (i),  ♦ . .   29,9831 

Paquebot 37>789f  '^'  "' 

Paquebots      extraordi-  ( 

naires  ou  pris. 39,2881      ^ 

Fr^is  en  Irlande. . .  •  •  •   i4>897 1 


Produit  net .626,818 


Note  111  j  page  xi^* 
Le  bureau  des  iSacres  occupe  quinze  per-    ^"'^**"  ^^ 

^       *  .  *^  fiacres, 

sonnes,  et  a  coûté  en  1796,  2,256  liv.  st.  La 
commission  des  finances  propose  sa  suppres- 
sion ,  et  de  le  réunir  au  bureau  des  colporteurs 
ou  à  celui  du  timbre.  Cette  taxe  a  rapporté  en 
J798,  23,943  liv.  st.  de  produit  net. 

,    Note  KKKj  page  xi6^ 

Le  bureau  des  colporteurs  (Jia^Nkers  and  j     Bureau  des 
pedlars)  occupe  une  trentaine  de  personnes ,  ***p^^'®^"* 


(1)  C'est  Véxaliiation  de  ce  que  peuvent  coûter  les  lettres  qui 
restent  à  la  poste  et  qui  oe  paient  pas  leurs  frais. 
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et  coûte  2,8o5  liv.  st,  La  commission  des  fi- 
nances en  propose  aussi  la  suppression  ;  il  ne 
fait  que  délivrer  des  licences  aux  colporteurs 
dont  la  bonne  conduite  lui  est  attestée  par  les 
pasteurs  et  deux  habitans  de  leur  paroisse,  et 
en  toucher  le  prix.  Le  produit  net  de  cet  impôt 
fut  en  1796  de  5,076  liv.  st. ,  et  en  1798  de 
4,964  liv.  8t. 

Note  LLL  j  page  zi8. 

Taxé i«r les  La  taxe  de  'S  sh,  sur  les  maisons  au-dessous 
de  sept  fenêtres  a  été  rapportée  en  1792,  et 
les  anciennes  taxes  qui  avoient  reçu  une  ad- 
dition de  20  pour  cent  en  1797  >  ont  été  abo- 
lies en  1798,  et  recréées  sous  une  seule  déno- 
mination avec  une  augmentation  pour  rem- 
placer la  taxe  sur  les  montres  :  une  maison 
de  six  fenêtres  paie  à  présent  6  sh.',  —  de  sept , 
10  sh.;  —  de  huit,  i5  sb^j  —  de  neuf,  i  liv. 
st.  2  sh.  6  den.  ;  —  de  dix,  i  liv^  st.  la  sh.  -, 

—  de  douze ,  2  liv.  st.  16  sh.  •,  -^  de  quatorze , 
4  liv.  st.j  —  de  dix-huit,  6  liv.  st.  8  sh.  ;  — 
de  Vîng^t,  7  liv.  st.  12  sh.  ;  —  de  vingt-qua- 
tre ,  10  liv.  st.  j  —  de  trente ,  i3  liv.  st.  2  sb-  ; 

—  de  trente  cinq,  i5  liv.  st.  12  sh.  ;  —  de  qua- 
rante à  quarante-quatrç ,  17  liv.  st.  lo  sh.  ;  — 
de  cinquante  à  cinquante-quatre,  20  liv.  st. 


lo  sh,  î—  ^e  soixante  à  soixante-quatre  ^  33 
liv.  sfr.  lo  sh.  ;— de  quatre^Tingt  à  tjuatre-vingir- 
quatre  ,  29  liv,  st^  10  sh>  ;  rr- de-deilt;  à  cent 
nepf ,  37  liv.  3t.  jrt-  de  /cent  floiacanleà  cent 
quarante-neuf,  49  liv.  st.  ;  —  de  cent,  quatre- 
vingt  et  plus ,  61  liv.  st.  La  taxe  sur  les  maisons 
a  produit  cette  même,  ann^e  ,  déduction  faite 
de  5,865  liv.  st.  jde  frais  de  régie  ,  210,668  liv. 
st.  en  Angletenre,  et  5,714 -livJ  st.en- Ecosse  ; 
et  celles  sur  les  fenêtres,  déduction  faite  i^e 
^,091  liv.  st.  de  frais  de  régie  >  1,340^890  liv. 
st.  en  Angleterre  >  et  9^598  liv.  stVen  Ecosse  (  iy. 

Note  MMM,  page  xiÉ.:^, 


La  taxe  sur  les  boutiques  a  tfté  rapportée  en     suriesbou- 
1789.  r •  '^"^"^ 

Note  N'NN  ,  page  iii^.       '' 

La  taxe  sur  les  servantesa  été  rapportée  en     sar  les  do- 
1792  j  mais  celle  sur  les  domestiques  a  été  aug*  mesnques. 
tnentée  en  1 797,  de  10  sh.  pour  le  second  quand 
on  n'en  a  que  deux  j, de  i5  sh.  pour  les. deuxiè- 
me, troisième  et  quatrième ,  quand  on  en  a  troié 


(1)  Sur  <iette  somme  4o6i4o9  \yf'  ^x.  provenant  de  Id  taxe  en 
remplacement  de  celle  sur  le  tBé  (  by  ehû  commutation  act) ,  sont 
•toujours  portés  aux  donanet,  et  à  Taccûe. 
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liv.  8t.  de  frais  de  régie,  ja^^aoliv.  st.  en  An- 
gleterre ,  et  les  deux  9,797  liv.  st.  en  Ecosse. 
ciiînf.  ^  En  1796,  on  a  mis  une  taxe  de  5  sh«  par 
chien  de  chasse  j  de  S  sh^  pat  chien  d'autres  es- 
pèces ,  quand  on  -en  a  plu^  de  deux  ;  et  de  3*  sh. 
par  personne  vivant  dans  une  maison  qui  paie 
les  taxes  {assessed  taa:e.s}fit  qui  a  un  chien: 
cette  taxe  a  produit  en  179$ ,  déduction  faite  de 
2,095  liv.  st.. de  frais  de  régie,  75,261  lîv. st. 
en  Angleterre ,  et  906  liv«  st.  en  Ecosse. 
Tmsuriet      On  avoit  mis ,  en  1797 ,  une: taxe  de  .10  sh. 

montcesi  ^^^  persounc  portant  une  niiôjâitrê  d'or ,  de  2  sh. 
6  den.  une  montre  d'argent ,  et  de  5  sh.  par  pen- 
dule ;  elle  a  été  supprimée  et  reokplacée  par  une 
légère  augmentation  sur  les  maisons ,  au  com- 
mencement de  cette  année  ( J1798  )  (0^ 

AMeued uzet  Ces  différentes  taxes,  sur  les  maisons >>  les 
domestiques»  les  chevaux,  Jesroiture»  et  les 
chiens ,  sont  connues  sous:  Jç  nom  ^assesscd 
taxes ^  taxes  de  répartition-^  .les. personnes  qui 
y  sont  assujeties  se  taxant/elles-mêmes  d'après 
la  demande  des  assesseurs  de  la  land-taacy  sous 
le  contrôle  des  inspecteurs  {suryeyprs  )  lesquels 
peuvent  augmenter  la  somme  à  laquelle  on  s'est 
taxée,  sauf^  avoir  recours  aux  commissaires 
de  la  land'tax  et  en  dernier  ressort  aux  trîbu- 

"'."■■  '"  *' 

(i)  Voyex  page  460.  ^     - 
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naux.  Ces  taxes  ont  reçu  qollectivepient,  en 
1791,  une  augmentation  de  10  pour  cent,  ex- 
cepté la  partie  de  l'impôt  ^ur  les  fenêtres,  conç]:! 
sous  le  nom  de  cQmmutçitiQn,açty  qui  rempla^ce 
un  impôt  sur  le  thé  ;  une  autre  augmentatipa 
p^^çille  en  1796,  excepté  la  taxe  sur  les  ^ql^e?? 
vaux  qui  venoit  d'être  augipentée  4  part>  efi 
ime  antre  de  20  pour  cent,  eu  1797.       »       - 
.  La  nécessité  reconnue  de  lever  dans  Tannés 
une  partie  des  fonds  assignés  aux  dépensea^  ex7 
traordinaires  de  la  guerre ,  pour  prévenir  l*im- 
mense  accroissement  de  la  dette  publique  et  la 
difficulté  des  emprunts,  a  fait  essuyer  à  ces  t  axea 
au  commencement  dé  1798,  une  nouvelle  aug- 
mentation, la  plus  considérable  peut-être  qu'au- 
cun impôt  ait  eu  à  la  fois.  Leur  produit  étoit, 
dit  M.  Pitt;  d'environ  2,700,000  J^v,  $t,  payés 
par  sept  à  huit  cent  mille  ct^efs  de  famille 
fb^rmant  une   population  de  près  de  quajtre 
xmllions   d'ames  j    il  résolu Jj  de  Iç  portée  à 
yiooo^pq  liy.  st. ,  et  .diyis^  à  pet.  effe|^  ces 
tax;e$ <en  de)ax>çla8sea  j^i) •  l'vw®  cppprenanl jes 
jBaisops.et  les  fenêtres  >  qui  rendait  j!;;4po^poo 


(i)  Les  modifÎQations  qu*épçouva  ce  pl«n  réduîsîrcot  Tapperçu 
du  produit  de  cette  taxe  à  4,56o,ôod  lîv.  st.":  elle  a  rendu  ,  dît  M. 
Pîtt',  près  dd  4«oo6,oo6  Uv.  st. ,  et  lés'^côtitribUtio^fls  <v63dàtàire# 
comprises  dan9  le  mèmefiçtè'oïit  j>rpdttit  ^,3571(5,^7  l(v4  st./: 

III.    .  3o 
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lin  st.  et  dans  laquelle  quatre  cent  mille 
cHefs  de  famille  n'entrôient.  que  pour  i5o>ooo 
liv/st.  j  l'autre,  qui  rendoit  i,3oo,ooô  liv.  st., 
renfermant' les  objets  de  luxe,  domestiques, 
thevavLX ,  voitures ,  et  les  cheva^ix.  de  labou- 
tètir^,  une  des  classes,  dit  ce  ministre,  lés^Ius 
opulentes  de  la  nation. 

Les  tableaux  sàivans  de  la  rëpàrtition  de  ces 
tal'é's  daïis  ces  deux  classes ,  servirent  de  bases 
à  son  plan. 

Nombre  de  personnes  qui  pwyoient^  à  cette 
époque  la  taxe  sur  les  maisons  et  fenêtres^ 

A  3  sh. ......; .......;..  .246,627 

;  De  3  à6sh.. '9>679 

De  6  à  io  sh;'. 26,84.^ 

De  10  à  i5 sh. .  ; 4^^,367 

Dte  i5  sh.  à  i  lîv.  st. ..... . .  i .  ; . . .  4.8,280 

De  I  livi  st. à  I  liv.  st.  5  sh.. 35,557 

De  i  liVfc  et,  5  s^h.  a  iliv.  st.  loshî .  ^1^974 

Dé  î  liv.  il.  ta  sh*  à  r  liv.  st.  iS  sh.   tâ^Slzô 

.  De  I JiY>  st..  i5  sh.  à  3  liv.  st,. . .  • . .   14,989 

De  2  liv.  st.  k  2  liv.  st.  5  sh.. . . ... .    13,628 

De  2  liv.  si.  S  sh.  à  2  lîv.  ist.  10  sh. . .  10^ 1 56 

.  De  2  liv.  st.  10  sh.  à  q  liv.  *t.  i5  sb*.     4S,ao3 

Dé  2  lîv.  st.  i5  sh.  à  8  liv.  st ....;.     S^^ôô 
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De  3  liv.  tt.  à  3  liv.  si.  10  sh#. x%^35 

De  31iv*  8t..iosh*à  4llvvst.;.. .,'4   io>âi5 

De  4  Hv.  st.  à  4  liv.  st.  10  sh. 10,297 

De4liv<ÎJt-.  losh.  aASUviSfe;,. .. . .  '  8^047 

De  5  à  6 liv.  st.  .»....•. 9*487 

De  6  à7  liv.  st. .-. .  ^ . .,. . . . . . . . .  • .     7^943 

De  7  à  8  liv.  st^.^  •...,. .  ; .  • 7>6i3 

De  8  à  9  lïv.  st. 5,862 

JDen^À  jo.liv.  $t^^0*^0é0é..  .A\.  •  5io6o 
De  10  liv.  st.  à  12.  liv.  st.  ao  sh. . . .  6,767 
:De  i2,liv. st..  losIuÂ  i51iv.  st.; . ; .  3,387 
De  i5,liv.  st..à  a7.1iv»st.  10  sh.. . . .  1^907 
De  I7.1ixi  -st.  10  sh.  à  20  liv;  st. ...  i,iSS 
EUe  ào.à.itS  liv.  st. . .  ♦..»..  ^  .** . . . .  •    1,182 

De  25,à  3p  liv.  st. 58o 

-D^e  So.à'ZSliv.st'. 32o 

^  De  35  à  4a  liv.  st;  .;'.*. .■  .     X87 

r  De4o.à  If^iv.  st.'. .  ;  .>  .........  •        i3i 

-  iDbê  45  à  56fUvi  st. . .  .^4  » .  fc  ;  • ....  .V      •'  ^4 

..iD|^5o.à  âaiiv.  st.  ...•«... ... .  •  • .  84 

^\D!eéo.à.7xxliv.  st.. .  ..4.-..é.v. .  ..•         '60 

r:  De  yaà  &a  liv^  st . .  • . . . . . .;.;....  29 

c  cDé8o.à9a  liv.  st. ........;... ...         »i6 

i  E]|e90.àJiDaliv.  st..,,...é\...w.«..      —  9 
o  E(eioQ.àj5aliv.  st.. •  ••.....;.«••     '^^i5 

'  jPie  i5p.à:2cia livrât.... ..........      -  '  2 

7r£]|e*Qoo.à  25a  Uv.  st. .  «  •  • . . .  %  •  v  • .  **  i 

;  De 25o à 3joxx liv. 5t.... ••...'.♦...  >» 
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De  3o9  à  35q  liv.  st -  •  •  •  ^ 

De  359 A 499  liv.  st. .      » 

Tôt  A  L. 587,480 

Nombre  de  perscmnes  qui  papotent  à  cette 
époque  le^  assessed  taafes» 

Moins  de  6  sb .••...  .•^.190,123 

De  6  à.  10  sh. 129,563 

De  10  à  |5  sh  .-...'..... 57,716 

De  i5,sh.  à  1  liy.  st. . . .  ; .  ; . .  i . . . .  4o^^\Z 

De  1  liv.  st.  h  l'iiv.  st.  5  sh. ...... .  33,o55 

De  1  liv.  st.  5  sh.  k  1  Jiv.  st.  iodi;..  5f2,o64 

De  1  Uy..çt.  i.q  sbt  k\  liv.  st.  i&sh..  û8,q83 

De  1  liv.  st.  i5  sb.  à  i? liv.  st..  ^v» ...-  i24>i74 

;  De  û  liv^  st.  4  a.iiv,  st..  5  sb.  .'l  .iv . . .  212,060 

,Pe  52  liv,  st.  5  sb.  k  ^.Uv. «t.:  ibcsh. . -,17,45 x 

.  De  52  Uv.  st.  xo  )Bh.  ai  2  liv/ st.  îiS  ^slà.  i&i^iy 

.'De  52  liy, $t.,i5  9b% è.S  Jiv.  st..' * .; . .  .i5-r5iG5 

.De  5  liv,  st.  à  Sliv.  st..  10  sh..j  ^";  i>.0'i5^846 

,    DeSliy.  s|;.  ip.sh* àr41iT^  st.i^iit •  i8;^'856 

;  De  4  liv,  st.,à  4 Uv.  st.,  lo^^shil .  .> i  .r i^^ôS 

De  4  liv.  st..  i o  shu  à  5  lîv.  st;  è  i; .%  w  .'^  1 5,88i 

De  5  à  6  Uy.  ait,. ..,,.... ...,'.  ;i.  ;^û5i,52ûo 

De 6  à  7  liv.  st ,. i  ;:.;.;. ^iS^68 

De  7  4.8.U?f  ist *'. •.!. .'.  .lii,*^'^  lO^Boo 

DeSialiy^st,,.... .,.....,./.'•     8,164 
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De  9  à  10  lîv.  st..... .;•  7,378 

De  10  liv.  st.  àiû  liv.  st.  losh. ....  12,711 

De  1 Q  liv.  st.  1  o  sh.  à  1 5  liv.  st. . . . .  7,991 

De  1 5  liv.  st.  à  17  liv.  st.  10  sh 5>o35 

De  1 7  liv.  st.  1  o  sh.  à  20  liv.  st 3,389 

De  ûo  à  525  liv.  st 49^11 

De  ûB  à  3o  liv.  st. ,  3,417 

De  3o  à  35  liv.  st 2,544 

De  35  à  4o  ïiv.  st. 1,701 

De4oà  45  liv.  st................  1,106 

De  45  à  5o  liv.  st.. ^ , . .  807 

De  5o  à  60  liv.  st 1,006 

De  60  à  70  liv.  st. .>  . .  704 

De  70  à  80  liv.  st...^,.,^...^..,.  y 

De 80  à  90  liv.  st............ ...^.  û68 

De  90  à  100  liv.  st. 193 

De  100  à  i5o  liv.  st... ..... .......  3i8 

De  i5o  à  ûooli\r.  st ^.*^..^... .  m 

De  200  à  25o  liv.  st. ............. .,.  38 

De  260  à  3oo  liv.  st.. i3 

De  3oo  à  35o  liv.  st 2 

De  35o  à  4oo  liv.  st. . . , -  • .  • .  4 

De  4oo  lîv.  st.  et  au-dessus a 


Total  (1). . . . . . . . ,  ^, ..... .  .791,80 


2 


<i)  En  admettanf  ce  que  dit  M.  Pitt,  ^u'uhq  persomie  ^m.paie 
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Le  plSn  qu'il  fit  adopter  aprèd  de  lojogd  dé- 
bats^ et  Ibeauçoup  de  modifications  tendantes  à 
rendre  le  plus  léger  possible  raccroisàement  sur 
les  classes,  peu  opulentes  ,  et  à  charger  au 
Contraire  ,  les  gens  riches ,  fut  d'augmenter  les 
taxes  sur- les  maispns  ,  fenêtres  ',  chiens ,  mon- 
tres et  pendules.  , 

IiV.  tt.  sh.        ItT.  ac  sb. 

:De  ^  si  elles  alloient.^.de     i         à     2 

De  5 ..♦'.-•..de     52         à    3 

De} .K...<îe'5        à     5 

De  i.fois  la  taxe^. ...  .de    5        à     7*10 
De  1  5.... •....•.. ^... de    7  lô  à  10 

De  2...W*,.* .de  io         à  12  10 

De  ûç...... •,..•,,... de  la  10  à  iS 

De  5 •  ......de  16        à  âo 

De  5|.. ...•,.... de  ùo        à  5o 

De  4 ^•*, *-.>.. ^•... de  Zo        h  4o 

De  41 -....^^^.....de  4o       à.  5o 

De  5. . . .  i..-.-.-.^ ...... .de  5o  et  au-dessus 

De  ne  faire  payer  raugmentatiôn  <jue  pour 
un  tiers  du  montant  de  leurs  tares ,  aux  mar- 
chaads  en  détail^  aubergistes ^  personnes  louant 


plus  de  5o  Hv.  St.  d'i^^psitipii,  a  au  poins  lOQQ  Ijvi.  st.  de  revenu, 
t\  résulteroit ,  de  ce  tableau  ,  qu*il  y  a  au  plus  neuf  mille  person* 
nés  eu  Angleterre  qui  jouissent  de  cette  fortune. 
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habituellement  des  logemens  ou  tenant  des  pen- 
sions, des  maisons  d'éducaticHi^  des  ipaisons  où 
Poia  renferme  les  foux  :  . 

l^'augmeni;^  les  taxes  s^ir  les  domestiques, 
chevaux  et  yojitures. 

De  5  fois  j  si  elles  montoient  dé  nS  â  5o 
De  4-»'/..»*  ...••>•••  ••••••de  5o  à  4o 

De  4|. .  i y .... .  .de  4o  à  5o 

De  5;.... ;.•••••.  ...^de  5oetau-d. 

De  borner,  jles  académieiens ,  les  m^d^cins^ 
cMrucgien^  ^  .^coouçheMrs  qiw  n*ant  que  deux 
chevaux  ,^t  «ni?  À^ale  yoi^^i^^iA^  simple  dpu- 

de  r#ij^9ien^(îf:^4^s  cbeva^uac  dos  volontaires, 
et.d^  voitt^rc^  publiques  >  ij^pQriSQmifs  qui  te- 
iK^ie^t  équîpiagp^ist  9'en  étmeiifc^éfakee  avant  le 
5  avi'il  i797yje$j^air.es  ,^hfir>ife  ^et  sàagiâtrats 
pppr  .la  .partiw  d^  dépcinse  qui*ia«t  à  leur  em- 
ploi/etp.  :      •        •    A.  '.  .    -  ^ 

De  dpqbler Ig, ^fi» .^ur/fe^  çbevaiixd'agri- 
'  çpltmre  A»nl^  kQPmnt  jà  liûoq  «bjevftux  pour  les 
feçw^i!^  q^i  pç  i^akot  îpn?  plus  dç  j^o.Uy.  ?t. 
de  loyer  de  leurs  fermf^  :    . 

D'accorder  unjrabajis  di^.icP^pQur  Qônt  aui^ 
personncfiLqui. ont  .........  .xlfi  4  i.    8  .epfians 

De  i5  pour  cejpt >..de  8  à  10  ;. 


•  *^  ••. 
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:'Be  20  pour  cent  pour  plus  de  di^  enfans  au- 
dessous  de  seize  a^s  : 

De  borner  à  quarante  fenêtres ,  la  taxe  sur 
les  fenêtres  payée  par  les  personnes  qui  habi- 
tent la  campagne  et  ne  paient  pas  plus  de  aS 
liv,  st.  pour  leurs  chevaux ,  voitures  et  do- 
mestiques ; 

I^e  prendre  pour  base  de  l'impôt,  la  somme 
qu'on  avoit  payée  la  dernière  fois,  de  crainte 
qu'on  ne  s'empressât  de  diminuer  sa  maison 
pour  ne  pas  le  payer  ;  mais  d'admettre  en  ré- 
clamation sous  serment  les  personnes  dont  le 
revenu  net  ne  passçit  pas  200  liv*  st.  et  de  leur 
accorder  un  rabais  proportionné  à  leur  revenu. 

La  durée  4e  ce  bill  très-long  et  très-compli- 
^qué ,  avoit  été  fixé  à  deux  ans  et  trois  mois  ; 
mais  la  difficulté  de  percevoir  un  pareil  impôt  > 
les  moyens  qu'on  trou  voit  de  Téluder,  et  le  défi- 
cit qu'il  laissoit  entrevoir,  l'ont  fait  révoquer  à 
la  fin  de  l'année ,  et  les  assessed  taxes  sont 
restées  ce  qu'elles  étoient  auparavant. 
imp6c  sur  le       Ou  a  substltué  ^  ccttc  mesurc ,  lin  impôt  sur 
toute  espèce  de  revenu  quelconque  au-dessus  de 
69  liv.  st. ,  impôt  que  d'après  les  évalutions 
faites  par  M.  Pitt ,  on  a  calcula  devoir  pro- 
duire ib|OOo,ooo  liv.  st;  (i)» 

(1)  Voyez  note  LLLL.  •  •  •     * 


rrreau. 
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hai,         1.  se.   ' 

Unrev»de    60  à  65doiteiipayerlai2o'»«.part. 

de   6S  à    70 .la  ^5^^. 

de   70  à    '^S la  70"*®. 

de    j5  à    80 la  (S5°>«. 

de    80  à    85 .la  60^^. 

de    85  à    90...: la  55"^^. 

de    90  à    95. la  5o^^. 

de    95  à  100 la  45"»®. 

de  100  à  io5 la  40"*®. 

de  io5  à  1 10 .la  38"*®. 

de  ijo  à  ii5 la  36™*. 

deii5  à  120 la >34"**« 

de  120  à  125 .....la  32™«, 

de  125  à  i3o la  3a"*®. 

de  i3o  à  i35 la  28™®. 

de  i35  à  140.. . . . ..... .la  26^^. 

dea4o  à  145 .la  24'"®. 

de  145  à  i5o la  22™®. 

de  i5o  à  i55 ..la  20™®. 

•de  i55  à  160. la  19™®. 

de  160  à  i65..... la  18"*®. 

de  i65  à  170 la  17"»®. 

de  170  ài75... la  16""®. 

de  175  à  180.. la  i5" 

de  180  à  i85 la  14" 

de  i85  à  190 ..la  13"»®. 

de  190  à  195. .la  12"*®. 
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de  195  à 200 w ... . .  .la  i i"*«.part. 

de  200  et  plus;  ....•••.  ^  la  io™«. 

Une  déduction  de  S  pour  cent  par  chaque 
enfant  légitime  entretenu 
par  ses  parens^est  accordée    ],>^  5t,       Ur.  st. 
à  ceux  qui  ont.  •  •  •  •  •  •  .de       60  à    4ooderev. 

De  4  pour  cent,  idem  de     400  à  1000 

De  3  pour  cent  par  cha- 
que enfant  de  deux  ans^  et  . 
2  pour  cent  par  chaque  en- 
fant au-dessous ,  idem.de  1000  à  5ooo 

De  2  pour  cent  par  cha- 
que enfant  de  six  ans ,  et 
2  pour  cent  par  chaque  en- 
fant au-dessous^  idem*  .de  Sooo  et  plus» 

Les  biens  ruraux  .occupés  par  les  propriétai-^ 
res  doivent  ètte  évalués  d'un  et  un  quart  à  un 
et  demi  du  produit  de  biens  de  même  valeur 
affermés;  lès  biens  affermés  au-dessous  de  3.oo 
liv.  st.,  d'une  moitié auxideux  tiers  de  leur  loyer-, 
et  ceux  au-rdessus  de  Soo.liv.  st.,  du  cinquième 
aux  trois  quarts. 

Les  bénéfices  du.  commerce,  des  charges, 
professions ,  etc.  ^  peuvent ,  au  choix  des  contri- 
buables, être. imposés  d'aprçs  le  produit  de>la 
dernière  année  ou  de  l'ann^ée  commune  formée 
wr  les  trois  dernières  années. 
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Les  contribuables  sont  tenus  de  remettre  à 
des  commissaires  ayant  au  moins  3oo  liv.  st. 
de  revenus ,  et  choisis  par  les  deux  derniers 
grands  jurys,  la  déclaration  de  ce  qu'ils  con- 
sentent à  pajrer ,  et  que  cette  somme  est  au 
moins  le  dixième  de  leur  revenu  ;  les  inspec-^ 
teurs  des  taxes  peuvent  manifester  leur  doute 
de  la  vérité  de  cette  déclaration  ;  et  les  com- 
missaires s'ils  sont  unanimement  d^accord,  peu- 
vent alors  exiger  du  contribuable,  une  décla- 
ration détaillée  dé  sa  fortune,  et  si  elle  nelesïà- 
tisPait  pas,  le  taxer  et  le  contraindre  à  payer  où 
à  justifier  sa  déclaration  :  le  contribuable  et  les 
inspecteur»  peuvent  appeler  de  cette  décision 
a  d'autres  commissaires  choisis  aussi  par  les 
grands  jurys  j  mais  si  la  déclaration  est  faite 
sous  serment  et  satisfait  les  premiers  commis- 
saires, les  inspecteurs  ne  peuvent  que  deman- 
der aux  derniers  d'ordonner  la  révision  de  l'af- 
faire. 

Un 'jury  de  négbcîans  est  formé  pour  pror 
noncer  si  les  déclarations  des  commerçant  leur 
parqissent  justes,  et  les' commissaires  ont  un 
r^istre  secret  pour  inscrire  lé  nom  et  le  nu- 
méro dès  négocians  jugés  devoir  payer  plus  que 
leur  déclaration  :  ceux-ci  ont  là  faculté  de  dépo- 
ser à  la  banque  ou  chez  le  receveur-général ,  le 
montant  de  leur  taxe,  sous  le  numéro  de  leur 


etc. 


1 


476  APPENDICE.  I 

nom^sauf  à  y  être  contraints  s'ils  y  inâ.nqnent.1 
Telles  sont  les  principales  dispositions  de. 
cette  loi  extrêmement  longue  et  compliquée, 
et  qui  dans  de  vives  discussions  a  reçu  de  nom- 
breux amendemens. 

< 

Note  FPP ,  page  zxt, 

* 
shenîngiut      Le  schelling  de  retenu  sur  les  pensions  et 

l!!!l  ^'^*^"*  *  traiteraens,  a  produit ,  en  1796,  26,748  liv.  st., 

et  en  1798,  33,475  liv.  st.  i5  sh*  pour  l'Angle 

terre  ^  et  4,110  liv,  st.  pour  TEcossej  —  les  6 

den.  pouï  livre  ont  rendu  en  1796  ^  47,244  liv. 

st.,  et  en  1798 ,  60^640  liv.  st. 

Les  petites  branches  des  revenus  héréditaires 

consistent  dans  des  droits  ou  amendes  pour  des 

procès  simulés  qui  conduisent  à  des  transports 

de  biens  ,  savoir  : 

Ut.  se    lit. 

Aliénation  fines  y  qui  furent  en 

1798  à 3,997 

Fost  fines  à , 247 

En   des    saisies  d'objets  prohibés 

qui  furent  à 48^,752 

Des  compositions  à ...  «  • •  2    i3 

Des  offres  à (^^S 

Des  domaines  de  la  couronne  à. ..2 1,725 
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Les  premiers  fruits  du  clergé  n^ont  rendu 
dans  les  deux  années,  1795  et  1796,  que  9,045 
liv.  st.^  d'où  ont  été  déduits  pour  les  salaires 
du  remembraner y  du  contrôleur,  du  receyeuc 
et  de  deuk  comnoiis,  1,440  liv.  st.  j  —  Les  dé- 
cimes montent  à  environ  9,900  liv.  st.  par  an  ; 
leurs  frais  de  régie,  gui  cousine  en  un  rece- 
veur et  quelques  commis  ,  vont  à  5o5  Uv.  st. 

Note  QQ.Qj  p^8^  2,03. 


La  loterie  a  produit  en  1798 ,  167,916  liv.  %U 
i3  sh«  4den.>  dont  il  y  a. eu  à  déduire  1000 liv. 
st.  pour  les  frais  de  rê^e  de  ]a  banque,  et  9700 
liv.  st.  pour  ceux  de  tirage:  elle  est  dans  les  vo- 
tes de  1799^  200,000  liv,.  ^t^  de  bénéfice. 


LotCTÎA» 


Note  RBrR^^age  7.X£* 

Outre  les  cinq  commissaires  et  les  deux  Trésorerie* 
joint-secretaries  qui  ont  chacun  0,229  ^^^*  ^^* 
17  sh. ,  la  trésorerie  a  quatre  j^remiers  commis 
à  800  liv.  st.  chaque^  un  prenaier  commis  pour 
le  revenu ,  à  800  liv.  st.  ;  un  garde  de  papiers  , 
à  400  liv.  st.  ;  un  commis  aux  minutes,  à  400  ..,..: 
liv.  st.  i  un  sollicitëuT ,  qui  a  '!Z,ooo  liv.  st. , 
etc.,  etc.  ;  en  tout  soixante  employés,  sans 
les  commissaires  :  sa  dépense  fût,  en  1796, 
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à  40,764  liv.  st.  14  sh.  :  plusieurs  employés  re 
cevoient  en  outre  16,088  liv.*  st.^ de  traitement 
pour  des  emplois  étrangers  à  là  trésorerie. 

Note  SSS,  J^^SP  ^^^' 

Camctèrèt  L*ancîenne  commission  4es  comptes  avoit 
w^*" dir  ^  proposé  de  lie  plus  se  servir  de  ces  caractères; 
mais ,  dit  la  nouvelle ,  on  a  cru  qu'il  n'y  au- 
roit  aucun  avantage  à  les  changer  et  qu'il  pour- 
roit  y  avoir  quelqu'inconvéhient-  L'ordre  est 
d'ailleurs  si  grand  et  la  surveillance^  est  si  par- 
faite à  Péchiquier,qu'on  ne  se  rappelle  d'aucun 
exemple  de  faux  ou  d'erreur. 

*\  '       ■       .  ' 

Note  TTf^page^'xxy. 


Aodîteor  fie 


Le  traitement  de  raudîteur  à  été  réduit  en 
r&hiquier.      1794,  cf  va  à  préscpt ,  avcc  celui  de  ses  em- 
plpyés,  à  ii.,biôlîv;  st. 

Note  P^Ff^jf  p^ge  TSky* 

Aodîtearde      L'âuditeur;  de  la  land^tcLoq^y  po^r  l'Angle- 
uund-ux.     ^^j|.ç^  ^  ei;i^  en  1796,  3^:^43  liv.  st.  de  traite- 
ment et  d'J;ionoraîres^  et  soji^  «substitut  i536  liv. 
st.  :  l'auditeur  pour  les  quatre  comtés^  649  liv 
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si.  ;  et  son  substitut  297  liv.  st.  :  rauditeur  pour 
le  Pays  Je  Galles^  1,157  liv.  st*  ;  et  son  substi- 
tut 468  liv.  st.",  ce  qui,  joint  aux  salaires  des 
autres  employés  de  leurs  bureaux^  a  monté  à 
7882  liv.  st.  Ces  places  d'auditeçirs  étant  des  ' 
sinécures  j  la  commission  des  finà^c^s  à  pro- 
posé de  les  supprimer  à  la  mort  dek,  titulaires 
de  les  remplacer  par  un  de  leurs  substituts ,  et 
de  supprimer  également  la  place  d^s  deux  autres. 

Note  XXX  j  page  %x8. 

Le  clérk  of  the  pells  y  son  substitut  et  ses     cierkoftht 
vingt  commis,  coûtent  6,848  liv.  st. 

lUcteYYYypagexxQé.  ; 

T)es  quatre  ïelVsfs  deux  restoîent  encore  sur     Teiieri^ 
rancien  pied  en  1796,  et  on  donnoit  1000  liv. 
st.  à  chacun  des  deux  autres  pour  leurs  quatre 
sous-commis. 

Note  ZZZ^  page  x^o. 
Cet  emplois  n'exiàte  plus.  '         Haiitier^ 


48o  APPENDICE* 

Note  AAAÂ^  page  x^im 

Hononm.  Les  honoraires ,  droits ,  rêve- 
xiànt-bons  des  emplois  supprimés 
ou  réduits  par  l'acte  de  1788  »    lîT.tt     tb.  ^. 

ont  été  en  1796  à. 79^554    6  \i 

Sur  quoi  oja  a  payé  de  8alaires.27,783    4  '  ^ 


BÉNÉFICE 51,771    2 


JVbri?  BBBB  ,  page  zjz. 

Aaditeariaet      La  dépense  du  bureau  des  auditeurs  des  comp- 

compte!.        ^çg  ^  auditors:  of  imp^ess  )  avott  été  ,  en  1782 , 

de  33^687  liv.  st.,  et  celle  de  la  chambre  des 

comptes  ne  fut,  en  1787,  qu'à  8,65o.Uv»  st. 

Note  CCCCj  page  233/ 

|ieiîqnatsdoi      II  restoit  en  1797  de  reliquats  dus  par  les 

pwiescomp-;  comptables,  sauf  quelques  paiemens  qui  pou- 

voient  avoir  été  faits  par  eux  postérieurement 

à  la  date  de  leurs  comptes ,  et  dont  la  com- 
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mission  des  finances  n'avoit  pu  avoir  de  con* 
noissance/ 

L>/st      «h.  a* 

D'après  des  comptes  arrêtés 
et  certifiés  à  la  trésorerie.,.    £07^878  i3  10 

D'après  des  comptes  pré- 
sentés à  la  trésorerie  5  mais 
qui  dépendoient  des  alloca- 
tions qu'elle  accorderoit: ...  *    760,870  17     a 

D'après  des  déclarations  de 
comptables 

Total.....,;*. 


383,558 

II 

■4 

i,652,3o8 

2 

y 

^ 

... .' 
"...  > 

t 

lît. 


3i 
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Hote  DDDD  ,  page  X40. 


^mm^mm 

^HM^H 
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PRIX    DES    GRAINS 

ANNÉE    COMMUNE 
.      D  E      I   7.7.0      A      179  0' 

Londres..  •• 
Comtés  inté- 
rieurs.... 
Comtés  ma- 
ritimes... 

Prix  commun 

PaysdeGalles 

BX.  A 

par  quart. 

OROB 

par  quart. 

ATOINB 

par  quart. 

BÉ  VBS 

par  quart. 

sh.  d. 
43     3 

45  11 

45     I 

sh.  d. 
aa     5 

aa     9 

sh.  d. 
16    8 

»7 

i5    9    ' 

sh.   d. 
a4     6 

ag    4 
a8 

44    9 

a3 

16,  5 

•27     3 

46     1 

a5     a 

12  II 

3i      2 

Plusieurs  mauvaises  récoltes,  raccroisse- 
ment  du  luxe  et  de  la  consommation,  les  en- 
traves de  la  guerre,  et  les  manœuvres  de  la 


A^^PPENDICEà  483 

cupidité  firent 'monter  à  um.tel  point  le  pcik  du 
blé,  verslafindei795,.qu*i}bde  vit  forcé d'ac4 
corder  une  prisme  d'encouragement  de  20  sh.par 
quartier  de  blé;On  baril  de  fariné  venant  dii  »ud 
du  cap  Finistère  et  arrivé  en  Angleterre  avant  le 
3i  août  17965  de  iSsli.  aussi  par qiiartier^ç^tio», 
venant  du  resté  de  l'Europe  ;  et  20  sh,  >  d'A- 
mérique, etc.  :  qu'on  permit  ^loix  boulangers  dei 
vendre  dur  paixrttiêlé  de,  différentes  espèces  de 
grains }  et'quë:leS  membres  dix  parlement  oriÉ- 
rent  devoir  souscrire  rengâgeoaent "de  ]réd}iîft 
d-un  tiers^,  la  consodimatioâ  âa.  blé  dans  leiJ£§ 
ménages.  ;;      '     •  -•    .    :c  ii>a^..: 

Un  rapport  fait  à  ce  sujet  au  parlement ,  importations, 
prouve ,  qu'année  comrnune,  la  récolte  du  blé 
est  insuffisante  pour  la  consommation  de  l'An- 
gleterre; que  dans  une  année  abondante^  il 
y  a  de  l'excédant  j  mais  que  lé$  iKnpoirtafions  ,       .^ 
qui ,  année  commune,  prise^ur  les  douze;  jder-J  -  '■'  ; 
nières   années»^  ont  été  d'C»virôa  àeuH  ç^b^ 
vingt-cinq  mille  quartsrs-y.  a^nùonc^np  ^f^-Âé^ 
ficit  habituel.  La  nonsomm^a^ionidix  blé ,>  ^i^pi^l  ^ 
ce  comité  étoit  au  plus  bas  deçn))iq  eentxoiJI; 
quarters  par  mois ,  et  on  n'avoit  jamais  pu 
dans  ce  sîecTé  /en  impdffer  cette  qùântiré  dans 
une  annnée ,  que  deux  fois  et  cela  en  tems  de 
paix  :  l'importation  la  plus  ^Éorte  n'^avoi^ .  .^^é 
qu'à  cinq  cent  soixante  mille  quarters  ,  et  cela 
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pendant  une  pais:  générale^  et  I-importation  de 
Tannée  n'excéderait  vraisemblablement  pas  trois 
cent  mille  quarters,\^  consommation  de  quinze 
à  seize  jours.  La  plus  grande  quantité  de  blé 
importé  d'Amérique  dans  une  année ,  avoit  été 
de  quatre-vingt-treize  mille  sept  cent  vingt-qua- 
tre quarters  y  et  cette  importation  n'avoit  passé 
que  deux  fois  cinquante  mille  quarters.  Lapins 
grande  quantité  importée  du  Nord  ,  y  compris 
Bfêmen  et  Hambourg^  avoit  été  de  trois  cent 
vingt-neuf  mille  deux  cent  quatre*  vingt -un 
qitarters,  et  itrois  fois  seulement  cette  impor- 
tation avoit  passé  deux  cent  mille  (i). 

Note  JSEEJËj  page  ^4%. 

Biuettd'ens  Lelord  Havvkesbqry^dit  en  i/pôiàlacham- 
nÏTTgt'^oï'^  ^^^  desPairs,  qu'en  1792 ,  on  avoit  passé  vingt- 
neuf  billets  de  navigation,  et  cent  neuf  d'en- 
clositres ,  et  qu'en  1795 ,  on  en  avoit  passé  qua- 
rante-sept de  navigation  et  deux  cent  dix-sept 
d'enclosures  (2). 


(i)  Voyei  tome  IV,  page  343% 
(à)  VoyéB  tome  IV ,  page  S/j  t  • 
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Note  FFFFj  page  X44. 

«  Il  n'y  a  peut-être  pas ,  »  dit  Youpg ,  dans  Kngraîs. 
un  ouvrage  spr  Tagriculture  du  Norfolk ,  im- 
primé en.  .1797 ,  <c  de  doctrine  plus  orthodoxe  , 
«  en  agriculture  >  que  celle  de  répandre  la  to- 
«  talité  du  funaîer  d'une  femîe  >  sur  les  champs 
«  que  Ton  met  en  tumeps  ;  cle$t  une  pratique 
«  dont  dépend  en  très-grande  partie  TaméUpr 
<c  ration  graduelle  des  terres  j  car  en  multipliant 
«  les  turneps  autant  qu'il  est  po$sitfle,  on  aug- 
«  mente  les  troupeaux  et  par  conséquent  les  en- 
«  graisy  et  Pon  marche  dans  ce  cercle  fécond, 
«  où  l'abondance  des  grains  naît  de  l'abondan- 
«  ce  des  bestiaux.  »         .  , 

Il  paroit  d'après  cet  ouvrage ,  fait  pour  la  piantage  da 
société  d'agriculture ,  que  le  plantage  du  blé  ^*- 
gagne  beaucoup  \  que  plusieurs  cultivateurs  ne 
le  plantent  que  sur  une  seule  ligne  et  par  ban- 
des y  pour  pouvoir  le  faire  sarcler  à  la  houe  y  et 
qu'on  a  commencé^  avecbeau^coup  de  succès, 
à  planter  l'avoine. 

Ce  même  agronome  vient  d'annoncer  >  dans     Snitede  ré. 
un  ouvrage  sur  l'agriculture  dn  Suffolk^  une  ^^^"^ 
nouvelle  suite  de  récoltes  iquiparoît  réunir  plu- 
sieurs avantagea  précieux  >.  et  réussir  parfait^-» 
ment  :  ce  sont  des  vesces  semées  en  septembre 
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sur  un  seul  labour,  coupées  vers  le  mois  de 
juin  >  et  remplacées  sur-Ie^-champ  par  du  sarra- 
sin^semé  également  sor  un  seul  labour,  et  qu'on 
enterre  lorsqull  est  en  pleine  fleur ,  par  un  au- 
tre  labour  sur  lequel  on  sème  ou  plante  du  blé: 
les  vesces  servent  à  nourrir  les  chevaux  à  Té- 
curie  ,  et  le  sarrasin  ombrage  la  terre  pendant 
l*été  ,  et  forme  étant  enterré ,   un  excellent 
engrais  qui  prépare  une  superbe  récolte  de  fro- 
meut* 

Note  GGGG  ,  page  xp.. 

Bestiaux  d^  M.  Backewell  est  mort  en  179^  :  un  de  ses 
béliers  lui  a  rapporté^  dans  une  saison  ,  huit 
cents  guinées  et  quatre  cents  agneaux  de  ses 
btébis ,  en  tout  douze  cents  gainées.  Tl  a  loué 
un  de  ses  étalons-  cent  gainées  pour  une  seule 
saison» 

Bestiaux  dt  Lés  papiers  publics  annoneent  que  M.  Stone 
de  Quordon'en  Leicestershire,  vient  de  pro- 
poser (juin  1798)  des  béliers  à  louer  au  pins  of- 
frant pour  une  saison  :  qu'un  bélier ,  à  sa  pre« 
mière  tonte  a*  été  loué  5oo  liv.  st. ,  un  autre 
400  liv.  stii,  «lin'  3oo  lîv.  si.  ,  un  200  liv. 
st.  ,  un  bélier c  dé  deux  tontes^  5oo  liv.  st. 
au  duc  de  Bèdford  ,  a  condition  qu'il  ser- 
viroit  auparavant  vingt  brebis,  et  un   autre 


M.  Stone. 


cultes. 
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3oo    liv.    st.'  Total   des   six   béliers  ,    2,200 
liv.  st. 

Noie  HHHHy  page  X£y. 

«  Il  y  a,  »  dit  sir  Frédéric  Morton  Eden  ,  Terres  în. 
dans  la  préface  de  son  Histoire  des  classes 
travaillantes  de  la  société  en  Angleterre  y  ou- 
vrage publié  en  1797,  ^d^s  millions  d'acres 
<c  dans  ce  royaume  ^  réduits  à  servir  de  pâture 
<(  aux  oies ,  aux  cochons^  aux  ânes ,  à  de  mi* 
«  sérables  chevai^x  ^  à.  des  y  acides,  dép.éri^san* 
«c  tes  ^  et  qui  n'attendent  que  d'être  encloses  et 
«  cultivées  pour  devenir  d'un  aussi  bon  rapport 
«  qu'aucune  terre  aujourd'hui  en  culture.  » 

«  Notre  île  côntièiït  l  »  ajouté  ailleurs  cet 
écrivain  ,  «  plus  de  terres  en  friche  en  propor- 
k  tion  de  son  étendue  ^  qu^aucuh  autre  état  ci- 
<<  vilisé  du  nionde  ^  sans  méïtie  excepter  la  Rus* 
i  sie  dont  îes  forêts  n'étant  pas  ëàiis  produits^ 
K  ne  peuvetft  gùfeïë  être  considérées  comme  deé 
«  terres  en  fricài^.  » 

Note  IIII,  page  7.^8, 


Un  bureau  d'agriculture  ^tetifié  àpreiirftiS  jJ!u3.** 
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des  renfteîgnemens  sur  l'état  de  la  cultnrç  da 
royaume,  et  à  répandre  les  bons  principes  d'a- 
griculture, a  été  établi  en  1798 ,  et  a  obtenu  du 
parlement ,  malgré  l'opposition ,  3ooo  liv.  st. 
pour  ses  dépensés  :  Arthur  Young  en  a  été 
nommé  secrétaire  avec 400 liv.  st.  de  traitement, 
et  un  sous-secrét^re  qui  a  200  lïv.  st«  . 

Note  KKKK  ,  page  x6o. 

Wiiret.  Sir  Frédéric  Môrton  Eden  é valuoit ,  en  1 7  97, 

le  prix  moyen  des  salaires  à  i  sh.  6  den.  dans 
les  téms  ordinaire^,  et  a  sh.  10  den*  et  nourri, 
dans  le  tems  de  la  moisson. 


Note  LLliL  ,  page,  xÇ^. 

Revennt  de  >  ^^  Pitt  dit, à  la  chambrc  dcs  Communcs  en 
u  Grande.  ^706  que  Ics  évaluatious  Ics  plus  basses  por- 
tQient  le  rev^enu  territorial  de.  la  u-xande-Bre- 
tagne  à  35,ooo,opQ liv.  st.,  ce  qui  à  vingt-huit 
ans  d'achat  faisoit  70o,ooo/)oo Jiv.st*  de  capi- 
tal :  et  que  les  propriétés  mobiliaires  étoient 
estimées  600^000^000  liv.  st.  ^  ce  qui  faisoit  ea 
tout  i,3oo,obo>ooo  liv  .'st. 

Dans  un  discours  prononcé  à  la  chambre  des 
\   Communes  en  1798^  au  sujet  de  l'impôt  da 
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dixième  du  revenu  (i) ,  il  faisoit  le  calcul  sui- 
vant des  produits  territoriaux  et  industriels  de 
la  Grande-Bretagne. 

Le  produit  net  des  terres  ,  porté  par  Wil- 
liam Petty  en  1^64,  à  8,000,000  liv.  st.  ;  par 
Davenant  et  King,  sous  la  reine  Anne,  à 
14,000,000  liv.  st.,  et  parle  docteur  Smith  en 
1778,  à  20^000,000  liv.  st.,  auroit  dû»  à  16  sh» 
par  acre ,  et  près  quarante  millions  d'acres  en 
culture,  dit  un  rapport  du  comité  d'agriculture, 
être  porté  à  3o,ooo,ooo  liv.  st.  ;  mais  M.  Pitt, 
n'évaluant  l'acre  qu'à  12  sh.  6  den. ,  le  ré- 
duisoit  à  25,000,000  liv.  st.  j  et  retranchant 
un  cinquième  pour  les  revenus  au  «-dessous  de 
60  liv.  st.  qui  ne  dévoient  pas  payer  la  taxe ,  il 
ne  portoit  la  part  des  propriétaires  qui  dévoient 
être  taxée  qu'à  20,000,000  liv.  st. 

La  part  des  fermiers  de  voit  être  égale  3  mais 
par  rapport  aux  petits  revenus ,  il  ne  la  çomp- 
toit  que  pour.5,ooo,ooo  liv.  st. 

Les  dixmes  évaluées  d'après  Arthur  Young^ 
à  5,000,000  liv.  st. ,  il  les  réduisoient ,  à  cause 
de  la  retenue  pour  les  petits  bénéfices,à  4,000,000 
liv.  st. 

Il  portoit  les  miQes,  .cana\ix  de  navigation  , 


(O  Vo7e»pagei(7a. 
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coupes  de  bois  de  charpente ,  etc.  ^  à  S^ooo^ooo 
liv.  st.  : 

Le  produit  des  maisons  à  6^000^000  liv.  st.  : 

Les  professions  sujettes  à  la  taxe^  parmi  les- 
c^uelles  les'  seuls  profits  des  gens  de  loi ,  étoient 
évalués  i^5oo,ooo  liv.  st.,  depuis  plus  d'un  siè- 
cle ,  à  2,000,000  liv.  st. 

Tous  ces  objets  dévoient  donner  40,000,000 
liv.  st.  de  revenu  à  taxer  pour  l'Angleterre  ; 
et  l'Ecôsse ,  dont  les  produits  sont  évalués  au 
huitième  de  ceux  de  l'Angleterre ,  devoit  don- 
ner 5,000,000  liv.  st. 

Il  venoit,disoit-il,d'Irlande,plus  de  1,000,000 
liv .  st. ,  et  des  Indes  occidentales,  7,000,000  liv. 
«t.,  qu'il  réduisoit ,  en  supposant  qu'une  partie 
provenoif  de  capitaux  d'Angleterre,  k  4,000,000 
liv.  st. 

Il  portoit  les  annuités  publiques ,  déduction 
faite  de  celles  rachetées ,  à  iS,ooo,ooo  liv.  st., 
dont  un  cinquième  au-dessous  de  60  liv.  st.  ; 
et  en  admettant  des  modifications  pour  les  re- 
venus au-dessous  de  200  et  de  60  liv.  st. ,  il 
iréduisoit  ce  qui  seroit  susceptible  d'être  taxé , 
à  12,000,000  liv.  st. 

•  Il  portôit  le  commerce  extérieur,  d'après  les 
assurances  et  les  déclarations  des  denrées  im- 
portées ou  exportées  ,  à  80,000,000  liv.  st. ,  et 
ses  bénéfices  calculés  kl  5  pour  cent,à  r  2,000,000 
liv.  st.  : 
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Le  commerce  intérieur ,  en  prenant  pour  base 
les  exportations  de  marchandises  britanniques 
évaluées  3o,ooo,ooo  liv.  st.,  et  leur  consomma- 
tion dans  l'intérieur; le  quadruple,à  120,000,000 
liv.  st.  j  et  les  bénéfice  de  ce  commerce  calcu- 
lés à  i5  pour  cent,  à  18,000,000  liv.  st.  : 

Brasseries ,  distilleries,  etc.,  au  plus  bas,  à 
io>ooo,ooo  liv.  st. 

R  É  CAP  I  TULATION. 

revenu  présumé,       portion  i  taxer. 

Pr'od,  des  terres  pour        liv.at.  iiT.«t.  * 

les  propriétaires..   25,ooo,ooo  20,000,000 

Jd.  pour  les  fermiers.  28,000,000  5,ooo,ooo 

Dixmes.  •  •  •  •  .i.  «  é  •  •  *     S,ooo^qoq  4,000,000 

Minés  i  canaux ,  bois ,     3,ooo,oào  3,ooo,oob 

Maisons  «..•««•...»     6,000,000  6,000,000 

Professions 3,ooo,ooo  2,000,000 

Revenus  de  l'Ecosse.     8,000,000  5,ooo,ooo 

Ic/.des  absentées  d'Irh    1,000,000  1,000,000 
Possessions    au  -  delà 

des  mers 4,000,000  4,000,000 

In  t.  dans  les  fonds  pub.  i5,ooo,ooo  12,000,000 

Commerce  extérieur .    1 2,000,000  1 2,000,000 

Commerce  intérieut .    1 8,000,000  18,000,006 
Autres  branches  de 

commerce .......   10,000,000  10,000,000 

■   ■      M   t     ■  1       i  1(1       ■■  '■  I  I       I       I     II* 

Total..... ..I 35,ooo^oqq  i 02,000,00a 
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Note  MMMM,  page  xjo.  W^^ 

Corrre.  Le  haut  prix  du^  cuivre,  qui ,  cÙ^fil.  Pitt, 

venoit  de  monter  depuis  peu  dejo'i^s  de  ii3à 
128  liv.  st.  la  tonne ,  les  demandes  des  fabri- 
cans  de  Birmingham ,  et  les  achats  considéra- 
bles de  la  compagnie  des  Indes ,  viennent  de 
faire  proposer  en  juin  dernier,  un  bill  pour  en 
défendre  ^exportation  à  cette  compagnie.  Il  a 
été  ajoùrn^.- 

Note  NNNN ,  'page  xyi . 

su».  I/exportation  de  Tétain  brut  au-delà  du  Cap 

de  Bonne-Espérance  ayant  été  affranchie  de 
toute  espèce  de  droit» ^  en  I790,lacampagnie 
des  Tndes.en  a  acheté  la  même  année,huit  cents 
tonneaux  des  mines  de  Cornouailles  pour  les 
envoyer  en  Chinç. 

Note  0000  ,  page  xy4. 

Patentes.  Jl  a  ^té,  ordpnné  en  X797,  que  les  pétitions 
pour  obtenir  \b.  prolongatipn  des  patentes^soient 
enregistrés  à  trois  reprises  dans  la  gazette  de 
Londres  si  elles  regardoient  rAngleterxe,  ou 
dans  une -de  eelles  d'Edin  bourg  si  elles  regar- 
doient TEcôsse. 
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,^y,.   ;Note  PPPP  ^  page  X83.      ... 

Di»*!f5  mars  1700,  au  25  mars  1701 ,  il  a  été  ^"p*  "^ 
fabriqué  daja»  1^  West-Ridingjdi;!  Yorkshire, 
c'est-â-difé,  à  LèedS,' Halifax,  et  dans  leurs 
environs,  cent  cinquante  «-(quatre  mille  itrpïs 
cent  soixante- treize  pièces  de  <}râps  étroits, 
contenans  quatre  millions  së^  ^éj^' quatre- 
vingt -dix -sept  mille  cinq  cent!<yùa|re- vingt- 
quatorze  verges  {yards^^  et  faisàn{|fireize  mille 
neuf  cent  soixante-six  pièces,  contenans  deux 
cent  quinze  mille  quatre  ceiit  soixante-douze 
verges ,  de  plus  que  l'année  précédente  :  et  cent 
quatre-vingt-sept  mille  cinq  cent  soixante-neuf 
pièces  de  draps  larges,  contenans  cinq  millions 
huit  cent  quinze  mille  soixante-dix-neuf  verges, 
et  faisant  quatorze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-  1 
une  pièces  contenans  six  cent  soixante -trois 
mille  quatre  cent  deux  verges,de  plus  que  Tari- 
née  précédente* 

Note  QQQQ,  page  ^01  • 

Il  paroît,  d'après  un  rapport  fait  aux  Com-       x«ii| 
munes  en  mai  1798 ,  par  un  de  leurs  comités  ^ 
au  sujet  d'une  patente  obtenue  pbur  tanner  avec 
de  récorce  d'orme,  qu'il  s'emploie  annuellement 
environ  soixante-dix  mille  tonnes  d'écorce  de 
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chêne  en  Angleterre^  que  le  prix  de  cette  écorce 
est  d'environ  lâ  liv.  st.  lo  sh.  la  charge  pesant 
deux  tonnes  et  un  quart}  que  la  valeur  de  ce 
tan  peut  entrer  pour  les  six  dixièmes  dans  le 
prix  actuel  des  cuirs;  que  l 'écorce  d'orme  ne 
coûte  guère  que  la  moitié  de  celle  du  chêne,  et 
qu*on  prépare  avec  elle  de  très-bons  cuirs- 
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1    "•^•^         

-     .    I      y    «  ' .     /  ' 


-LJan!S  nom  diseussion^qui>a'eu  lieu  an  paf-  CtthoVqaei. 
lement^  eivjiâii  dernier/  aû^bjet  d\in  billpour 
dann^  on^dorte* de  sanction  temporaire  à  des 
établiidQmeiis  ireligiecx  fermés  en  Angleterre 
par  des  ëmigréâ»  catkoliqués^en  autorisant  le  roi^ 
àenhcfhietile:namb'ieeii  biil  (Misse  à  k  chambra 
cteT' (DoBimap^-ell  ie]été^k  belle  dès  Pairs  v 
comme  inutile  et  dangereux }  il  fut  dit  qu'ii  y> 
avoit  au jourd'liui  j^  pomme  '^  la  fin  du  der- 
nier ëiècle  ,  dans  la  Grande-Bretagne ,  un  peu 
liioîiis' d'titf  èàthblîqùè  sur  cent  prof  estans  ;  qu'il 
s'y  étoît  établi  depuis  17^4,  vingt-un  courens 
dont  treize  de  religieuses  nées  angloises  réfu- 
giées dé  couvens  étrangers ,  et  contenans^  arec 
quelques  servantes  françoises  ou  belges ,  envi- 
ron trois  cents  personnes  ^  quatre  de  religieuses 
étrangères  p  au  nombre  d'environ  cinquante 
III.  * 


y  SUPPLÉMENr. 

pwsonnes^et  quatre  d'bommes^  dont  trois  d*Ân« 
glois  venant  des  couvens  de  Flandres  ;  qne 
deui:  seules  Angloisès  de  fiaisdance  ,  ayant 
fait  leur  noviciat  chez  l'étranger ,  avoient  pris 
le  voile  en  Angleterre  ;  que  les  maisons  d'édu- 
cation établies  par  les  catholiques  étrangers , 
c'admettoient  que  les  enfans  des  catholiques  f 
et  qu'il  valoit  mieux  que  ces  enfans  ,  dont  plu- 
sieurs étoient  des  premières  familles  du  royau- 
me^ y  fussent  élevés  que  chez  l'étranger*,  que 
la  conduite  des  émigrés  catholiques  étoit  sags 
et  circonspecte;  que  les  catholiques  anglois 
'étoienf  aussi  respeotables  dans  leur  vie  privée, 
ausslJoyaux  dans  leurs  sentimens  politiques , 
qu'aucune  autre  classé  des  sujètSfda  roi  >^t  que, 
d'après  Pordre  actuel  des  choses,  croire  leur 
religion  plus  manvaisd  qu'une.. autre  «dans  un 
4tat:i/étoit'  moraleidaelat  et  poli^ueaieaf^  une 
erreur*     .  •:•'.-•-;    i , 

Page  ito* 

CoBgéf  def  Les  soldats  pouvoieçt  être  arrdtést  comme  dé- 
serteurs à  l'expiratiop  dejeurs  çqngjh}  les  ma^9* 
trats  viennent  d*être  autorisés  (mars  1800)  à  les 
leur  prolonger  en  cas  de  maladies  ou  d'accideos. 

Page  ixS^ 


A«i>  <l*eiii«uic 
«U  toMtti. 


Le  parlement  yiont  de  voter  25^peH>  Ut»  st. 


SUPPLÉMENT*  3 

pour^établir  è'^Chelsea  un  asyle  de  cinq  cents 
orpbëiinsenfâhs  dci soldats,  moitié  gardons  et 
moitié 'filles  >  et  qaî'>;à  donze  ans  >  clioisirônt 
là  pcofess^n  à  laquelle  ils»  se  destinent  et  y 
seront  élevéi  jusqu'à  quatorze;  <Iie  ministre  dei  ' 
la  guerre  portoit.  la^dépen^e  de  cet  établisse-^ 
mentà  iSliv.  st.partéte..  !    ^ 

••.■:;■'■.;     '■  'li  ::';;    Page  X^X^  -•  i'-    :      .        -    ^ 

I^es  archiv,f|S.3on1;.dftns  «n  ^i  gi?aiid;dé8Qrdrç:  n*Mrdrede| 
q^f!J^*içh%^rt*e  des  Ck>mjuune8,  d'après  l^uiof^  ^^''^'^^ 
tion  4e  Mp  A^bpt ,  a  cru  dpvoir  nommer  i-  epu 
f^f rapr>i6pPy  unq  commission  ppur  en  pr<$ndr^ 
cpi;fc^)j^$§anpç4,Çen:i^ait^r^  dit  ajlpr;  qu'il  y  avoit^» 
à  Ja'.içhAoa|>re  t^ç^  Çoçamunes ,  de^  pièces  {rer 
cords')  mentionnées  dans  des  actes  du  parle- 
ment du  siècle  dernier^  et  que  personne  ne  con« 
noissoit  ;  que  les  jugement"  du  king^s^bench  > 
dont  la  majeure  partie  cpncernoit  des  proprié- 
té^  territoriales!,  étQtentjournellem^iitr expo- 
sés à  .^tre  bri^lés;;  qvL^.oéuxàes  cammon pleas 
ipOMkSKi^Wim^i  qu'à.  }a  QCiùr.  d'équité  de  l'échi  - 
quier:  le  défaut;  cle^ocal  étoit  tel  que  d'ancien- 
nes )Sent(3nces  relatives  aux^  dixmes^  aux  bor-*  • 
nages  des  terres  >  etp. ,  pouvoient  y  être  facile-  i 
ment  falsifiées  Pu  enlevées  par  les  parties  inté- 
ressées i  ce  qui  atpitdé|a  eu  Uèuj  qu'au  bureau 


4  ,  ^    SUPPLÉMENT. 

.    du  ^meaibràncèr  de  la  tréséf éfie  i  le  dédcMrdrei 
faate  de  placée  étoit  au  point  qu'il  étoit  impos- 
sible de  8*y  procurer  des  pièces  essentielles  à k 
décision  d'objets  d'uii  intérêt  public;  qu^â;u/i- 
pe-qfficè  oh  avoit  assuré ,  il  y  ayôit  troSs  ans, 
à  la  cômnûssictn  des  finances  ,  que  personne  ^ 
quelqu'intérêt  qu'il  put  y  avoir  >  ne  ponvoit  se 
procurer  à  ce  bureau  une  attestation  de  l'état  du 
compte  final  d'un  comptable;  qu'il  n'existoit  au* 
cun  dépôt  pour  les  affaires  de  haute  trahison  >  et 
que  les  pièces  des  procédures  de  !a^  rebeHion  de 
1745 ,  et  celles  dès  procédures  faites  à  Londres 
«a  1794 ,  et  à  Maidstone  en  i7^ê,  étbient  iIès- 
tées  dans  les  mains  de  simples  particuliers  ^  et 
qne  quant  aux  affaires  d'Ecosse  et  d'Irlande , 
il  n'y  avoit  aucun  moyen  d'en  prendre  cbiiiiois* 
$ance« 

^ciofi  '  Eft  1787  le  comment  conncil  de  Londres  s'oc- 
cupânt  du  haut  prix  delà  viande ^  se  pla%iK>it 
des  endos  et  des  déMcbeehens  ;«û  t8ôo  \9b  <;or: 
poration  de  Londres^s'bocuphdk  dti  liaist  prix  du 
blé,  demandoituh  bill'géaéral  de  ïclôf nre  pour 
encouragerlesdéfrichemenSjttant  se  contrarient 
les  intérêts  et  les  besfoim^  On  disoit  vers  cette 
même  époque  à  la  chambre  des  Communes  » 


qu*U  y  àvoit  damJe  Cambridgedbiire  de$  pâtu- 
iP4g^  comtBusiHix  qui  valoieot  amimUenenl; 
^o sfa»  V%Qrey^Yowtg calcisloit qu*il avoit été 
pa«sé  de  176a  à  1796^  seiae  cent  vingt-trois 
hill»  d';eiiclo9iirea  qui  avoient  fait  anelore  au- 
dalà  de  deuj:  milliost^  d'ax^res* 

.  Le  pri?:  du  çha^bou  est  mopté,  «.u  point  que 
la  chambre  des  Communes  a  cru*  devoir  nom- 
mer, en  mars  d^rni^rj  un?  oommiasion  pour 
en  rechercher  la  causet 


Charbon. 


Il  a  été  ^i  f^mi  Communes  j  eette  année  cmm. 
(  1800)  ,  que  oept  cinquante  mille  personnes  » 
dont  trente  mille  mineurs,  étoient  employées 
dans  le  commerce  du  cuivre  p  et  qu'il  oceupoit  . 
un  tonnage  de  huit  mille  tonneaux.  Il  parott 
que  la  mine  d^Anglesea ,  dont  la  découverte  et 
Vabondanee  avoient  fait  baisser  le  piix  du  cui« 
vre#  ne  rend  plus  eutant. 

L'article  du  traité  d'union  qui  concerne' la    *«>ff«  ^« 


6  supplément; 

libre  exportation  de  la  laine  en  Irlande*^  â 
donné  lieu  à  de  vif&  débats  à  la  cliambre  des 
Communes ,  et  le  résultat  des  discours  des  di- 
vers orateurs  et  des  manufacturiers  entendus  à 
la  barre  de  cette  cbambre,  est  que  les  manu- 
factures d*étoffes  de  laine  emploient  à  présent, 
comme  en  1786^  environ  quinze  cent  mille 
personnes ,  six  cent  mille  balles  de  laine  an- 
gloise  du  poids  de  deux  cent  quarante  livres 
'pesant  >  dont  le  prix  est  monté  depuis  1779  »  àe 
S  liv..  st.  à  iilîv;  st. ,  et  qui  valent  par  con- 
séquent 6^6oo^obo  liv.  st.,  et  seize  mille  sk 
cent  cinquante  balles  de  laibe  d^spagne,  va- 
lant ,  à  3  sh.  6  den.  la  livre  évaluation  des 
douanes 9  632>ooo  liv.  st.  environ^  —  que  la 
main  d'œuvre  diminuée  d'un  tiers,  particuliè- 
rement sur  les  étoffes  communes ,  par  le  per- 
.feotionnefnent  des  machines,  accroît  quelque- 
fois de  neaf  fois  la  valeur  de  la  matiëre  pre- 
mière ,  et  pour  terme  moyen  de  trois  fois,  pro 
portion  que  M.  Pitt  croit  cependant  ne  pouvoir 
'être  admise  que  pour  les  étoffes  communes: 
•  -^  qu'en  prenant  ce  terme  moyen  ,    le  pro- 
duit des  manufactures  de  laine  peut  être  éva- 
lué à  191^800,000  liv.  st.  ; — que  ce  produit  s'est 
accru  depuis  deux  ans  d'un  million  à  un  million 
et  demi  sterling ,  et  que  les  exportations  qui  1 
'  année  comniunè  prise  sur  les  ânbëes  1785  ^  1786 
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et  1787 ,  n*avoîent  été  qu'à  3^,6^7^653  liv.  st. , 
étoient  montées  ^  année  commune  sur  les  trois 
antérieures  ^u  mois  de  mars  1799,  à  8,468,567 
liv.  st.  j  —  qu'il  est  peu  probable  que  la  quan7 
tité  des  laines  angloises  diminue,  comme  le  dî-j 
sent  les  manufacturiers,  les  enclos  ayant  aug- 
menté et  amélioré  les  troupeaux,  sur-tout  ceux 
à  laine  longue  et  commune ,  pàjce  que  les  fer- 
miers trouvent  plus  de  bénéfice  à  nourrir  de 
gros  moutond;  *— qu'à  qualité  égale  ,  là  laine 
des  landes  et  des  €ommunes  se  vend  toujours  à 
un  prix  inférieur  ;  —  que  la  laine  de  troupeaux 
de  races  espagnoles  acclimatées  en  Angleterre  , 
est  aussi  belle  et  s'est  quelquefois  vendue  aussi 
chère  qne  la  laine  d'Espagne  j  mais  que  com- 
munément les  marchands,  ne  veulent  pas  la 
payer  pHis  cher  que  la  laine  angloise,  ce  qui 
faijt.queles  fermiers  n'ont  aucun  intérêt  à  naul- 
tiplier  ces  troupeaux  ;  —  que Jes  laines  d'Es- 
pagne sont  principalement' employées  dans  les 
manufactures  de  casimirs,  draps  mélangés^ 
etc. ,  qui  né  sont  établies  que  depuis.  1760  ;  -~ 
que  l'importation  de  laines  étrangères ,  qni  > 
en  1760 ,  n'a  voit  été  qu'à  un  million  cent  cin- 
q'uante-huit  mille  huit  cent  quarantç^ivres  pe- 
sant, étoit  montée^  année  commune  sur  trpis 
terminées  en  1786  ,  à  deux  millions  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  cinq  cent  vingt-un  livres 


pesant  p  et  $ur  trois  termiiiées  en  1799  ,  k  trbi; 
millioms  neuf  cent  qù)atre«^xngl*quin2»  mille 
huit  cent  quatrte-vwgt^ept  livres  pesant ,  dont 
deux  millions  neuf  cent  cinquante-deux  inille 
cent  quatre-vingt«>treize  de  laine  d'Espap^e;  — 
qu'enfin  ^si  l'on  admettait  que  la  main  d'œuvre 
accroît  de  trois  fois  la  valeur  de  la  mati^  pre- 
mière ,  six  cents  mille  balles  de  laine  contant; 
en  1779  9  S  liv.  st.^  et  par  conaéqivmt  3fiùù,ooo 
liv.  st.  en  tout ,  auroient  valu  maaufactiirées 
9>ooo,ooo  liv.  st*  ;  la  même  quantité  àe  balles 
de  laioe  valant  anjourd'bui ,  à  ix  liv.  st., 
6^600^000  liv.  st. ,  avec  la  même  quantité  de 
valeur  de  travail ,  la  diminution  de  la  main 
d'œurre  provenant  des  machines ,  compensant 
Taccroissement  du  prix  des  ouvriers  ,  vau- 
droient ,  comme  il  a  été  dit ,  19,800^000  liv. 
st.  ;  et  ôtant  de  cette  somme  S,6oo^fioo  liv.  sL 
pour  Taugmentation  de  la  valeur  des  laines , 
et  les  9,000,000  liv.  st.  de  la  valeur  des  étoffes 
en  1779,  en  tout  i3>6oO/Ooo  liv.  st. ,  il  res- 
teroit  6,aoo,ooo  liv.  st.  pour  Taugmentation 
des  profits  des  manufacturiers,  etc.,  depuis 
vingt  ans. 


.«UPFLEMBNT. 


P^^3^S^ 


te  pi*emier  secxiSlaîre  de  là  marine  ^yoit  en-     sapprefsîo» 

•  '  ^^     ■     1    *'     '  .  1  '•  'de»  honoraire» 

viron  2,oôo  liy*  st..,  y  CQmpns  ses  honoraires  ;  .„  bureau  d« 
on  les  a  supprimés  cette  année/  et  oh  a  porté  i*m»nne- 
son  traitement  à  3^ooo  liv.  st.  en  tems  de  paix 
et  4,000  liv.  st.  en  tems  de  guerre:  celui  du    , 
second  secrétaire  a  été  porté  à  i,5ôo  liv.  st. 
et  2,000  1.  st.  en  tenis  de  guerre *,  et  une  retenue 
de  140  liv.  st.  environ  ,  qu'on  faisoit  aux  lords 
de  l^amirauté^  cessera  d'avoir  lieu.  Les  com- 
missaires du  bureau  de  la  marine  ont  à  présent 
1,000  liy.  stf^  et  ceux  du  bureau  dps  vivres 
Soo  liv.  st.  Les  honoraires  supprimés  et  prove-        ' 
nant  de  commissions  ^  de  contrats  ,  etc. ,  ont 
monté ,  année  commune  priàe  sur  les  trois  der- 
nières^ à  26^000  liv.  st. 

L*état  i^ivant ,  tiré  de  la  septième  édition  de     Ca«rnw. 
VExameu  des  finances^  pat  M.  Rose,  ouvrage 
qui  n*est  guère  qu'une  sorte  de  commentaire  des 
résolutions  et  des  états  présentés  par  M.  Pitt 
aux  Communes(i),  le  2p  juin  de  Pânnée  der- 


(0  Voyez  page  ijoS. 


10  «upplémknt; 
nihre^  prouve  la  grande  écoHomîe  qu'on  a  trou- 
vé dans  Pétablissement  des  casernes  9  indépen- 
damment de  l'avantage  pour  la  discipline, et  de 
celui  d'avoir  pu  entretenir  des  troupes  le  long 
des  côtes  pendant  l'hiver.  Un  régiment  de  ca- 
valerie de  six  cent  soixante-quinze  hommes, 
campé  pendant  cent  soixante  jours  j  ut.tt. 
durée  ordinaire  des  camps ^  coûte*.  •  •«  1/^200 
Caserne •  •  • 4,123 

Différence  •••....•...•...••      7,077 


Un  régiment  d*infanterie  de  sept  cent 

vingt-six  hommes  coûte 3,5i6 

Caserne. ^ ;••••.       i^ooo 

■  — 

Différence ^...      a,5ï6 


Il  y  a  dans  la  Grande-Bretagne  et  à  Jeney 
et  à  Guernesey ,  des  casernes  pour  cent  sept 
mille  trois  cent  cinquante-neuf  hommes  et  dix 
mille  quatre  cent  dix-neuf  chevaux ,  et  parmi 
ces  casernes  ^  il  y  en  a  pour  cent  deux  mille  cent 
soixante-un  hommes,, et  huit  mille  deux  cept 
^dîx-huît  chevaux ,  placées  dans  des  endroits  où 
il  auroit  fallu  établir  des  camps,  des  huit  mille 
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deux  <;ent  di^  -  huit  chevaux  auroient  formé 
douze  régimens  de  cavalerie  /dont  l'é- 
conomie à  7,077  liv.  st.  par  régûnent    .  KT,»t! 

fait  .•  .^. 84,923 

Etlés  qaâtre-vingt-treize  mille  neuf 
cent  quarante-trois  hommes  restanSjjau-    . 
roient  forqié  cent  vingt-huit  régimens 
d'infanterie/  dont  l'économie  à  2,5 1 S 
liv.  st.  par  régiment ,  fait, 321,920 


TOTAL  d'économie  en  160  jours.  4061843 
A  ajouter  la  différence  de  ce  que 
coûte  la  troupe  dans  des  auberges  ou 
casernée,  différence  qui  est  annuelle- 
ment de  4  liv.  st.  7  sh.  i  i|  d.  par  cheval, 
et  3  sh.  I  den.  par  homme  ^  et  qui  sur 
les  cent  sept  mille  trois  cent  cinquante- 
neuf  homrties  et  les  dix  mille  quatre 
cent  dix-neûf  chevaux  fait '  61^^278 


A  déduire  la  dépense  d^entretîen  des 
casernes.  .^. ............ . . . .......    3o,7 12 

Economie. ......  1 437,469 


M  SUPPLÉMENT. 

Page  341. 

Anbergîatei.  On  vîent  d^accorder  de  nouveau  aux  auber- 
gistes uûè  bbgmenf àtion  de  6  den«  par  cheval^ 
ce  qui  porte  Vancîen  prix  à  16  deii.^  et  de  3j  den. 
par  homme^  ce  qui  porte  Tan^ien  prix  à  14  den.; 
et  fait  en  tout  une  augmentation  de  près  d'un 
tiers  ;  mais  on  leur  a  défendu  de  donner^au  sol- 
dat ,  la  valeur  de  la  subsistance  en  argent. 

Page  343. 

Armée.  M.  Rosc  portoit  à  la  fin  de  Tannée  dernière 

(1799)  lesrégimens  d'infanteriei  l'un  dans  l'au- 
tre ^  à  sept  cent  vingt-si]|^  hommes  «  et  ceux  de 
cavalerie^  à  six  cent  soixante-quinze  Sommes, 
officiers  compris.  Il  y  avoit  alors  quatre-vingt 
douze  régimens  d'infanterie  ^  qui ,  d'après  ce 
calc\ilj  dévoient  faire  soixante  -  six  miWe  sept 
cent  quatre* vingt-douze  hommes  ^  et  vingt-neuf 
régimens  de  dragons,  dix-neuf  mille  cinq  cent 
soixante-quinze  hommes ,  en  tout  quatre-Ving^- 
six  mille  trois  cent  soixante-sept  honunés^  non- 
compris  les  gardes ,  l'artillerie ,  la  milice^  etc. 
M.  Robson,  membre  de  l'opposition  ,  vient 
de  dire  à  la  chambre  des  Communes  Ç  27  no- 
vembre 1800),  qu'il  y  avpit  daqs  la  Grande- 
Bretagne  f  vingt-deux  mille  cinq  cent  quatre- 


t$hi  noltnbre  d'années  ^  par  Paccroissemènt  des 
prix>  une  valmir  qu'on  pjeut  supposer  d'un  tiers 
plusxgrande(i),  laValejdr'fixée  de  Tintérêt  de 
la  dette  a  nécessauemefit  baissé  dans  la  même 
proportion  ,  cet  intérêt  est  acquitté  par  ûa 
tiers  dé  moins  4^  prod^itf(,  et  ces  i8,5oo^ooo 
liv.  st.  ne  représentent  plus  que  12  à  iB,oào,à66 
liv*  st.  de  denrées ,  ysApxit  antérieure  à  l'aug«f 
mentatîjon  des  prix.  Si  l'j^n  comp^rpît  <ie  mêmç 
le  capital  de  la  dehe ,  idont  on  Voccûpe  peu  ^^ 
parce  qu'il  n'est  pas  remboursable  ^  avec  la  va- 
leur-du;  soV  qui  est  cens^  lui  servir  de, gage,  oq 
verroit  que  rejativemeni  aux  améliorations  d# 
tout  geikre  qu'il  a  éprouvé ,  défrichetnéhs  ^  ca* 
naux^  cbemins^porlSj^ttelièrs,  travaux  dans  , 
les  mines,  etc.^  la  proportion  est  pour  le  moins 
aussi  grande.  .  .         . 

M.  Rose  donne  le  tableau  suivant  du  produit 
et  des  frais  de  régie  des  diverses  taxes  mises 
depuis  la  guerre.   .  /,  .  ;    ' 

*'       ,\  .  ^  ■  ■  ■!        ■  I  I    ■  I   I  I  ■  I    ■■  I  ■    I  I    _     1^  •  ^11  ■  ,,'""' 

<i)  Voyes  le  prix  des  grains ,  (Im  laines ,  du  cuivre,  etc.  ;  Taug- 
•nentatîon  accordée  aux  fiacrea,  aux  aubergistes,  Taugméntatioa 
de  numéraire ,  etc.  En  se  plaignant  au  parlement  de  cet  accrois- 
•emestfde  tous  les  prix  et  de-  la'blie^tj^  excessiWdb  cBàrbon  ,- du 
chanvre,  du  houblon»  de  la  viande ,.  l>n  y  cHsoit  que, 700  liv^  st« 
a^SUt  la  guerre  y^valoient  mieux  que  1,000  Sv,  st.  à  présent. 


j6 


SVPTLÛUtVt^ 


Frais  àé  régie 
des  noBTetuz 
rnipôtt» 


DouaiuM*  4 .  • .  ; 
£zcise^ ....... 

T«j[ei  de  reparti  t. . 
Postti.'.r.  .♦....'. 

Accroi8^eqi«^<4o 
produit  espéra. , 


Hv.  et.  '  1.  «t. 
,1^05.684  .1^5 
a,846;466 

1,069,5 13 

îi55;4i<S 


908,000 


^.     '..'.,    7.63:?,Opq  6,9.5$ 
DhnniutiOn  de  salaires  , .  3,779 
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*t«Jt. 
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JT1  fA  'ïiica 
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1    •  i 


Ce  qui  revient  à  environ  îo  den,  pour  loo 
liv.  st.,  non-compidti;le».2  den.  pour  livre  du 


çoivent. 

Frais  de  régie  Les  frais  de  perception^ suF  là  fôfaMt^'du  re- 
venu,  se  trouyoïent,  par  rapport  a  son  accrois- 
s'èmenf'l  êtxeVédûits  a  la  fin  cfe  1790» 


à8  14      6         pôBfl 'excise^' 

à  3  i5  pour  le  timbre. 
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Leproduit  des  fonds  consolidé^  a  été,  en  1799^     Prodnît  des 
dit  M.  Pitt,  à  24,091,000  liv;  st.,, et  a  laissé  ^^^^^«^'^^^^ 
4i365,coo  liv*  st..  d'excédant,  les  charges  quils 
sont  chargés  d'acquitter  payées. 

Page  404. 

D'après  l'état  présenté  à  la  chambre  des  Com-     3Rmîgréi< 
munes  /  le  10  mars  dernier  (  1800  )>  il  y  avoit 
d'émigrés  résidans  dans  la  Grande*Bretagne  : 

Clergé 4,i53 

Laïques  9  y  compris  trois  cent  cin- 
quante domestiques • 5,62 1 

\ _'^9>VA' 

.    Page  408^ 

Sommes  votées  le  X4  février  1 800  ^  pour  le     senice  â« 
service  de  V année;,  ^  ^^^ 

DeSpenses. 

lir.  au 

Marine. ^ 12,619,000 

y.         ,  1*  ordinaire 8,850,000  1.81.1  p 

1^  extraordittaire.  A,5ao,6op        y*      >*  J  y 

23,989,000 
III.  ♦♦ 


x8  SUPPLÉMENT. 

De  Poutre  part. 28,989,000 

Artillerie , • . . . .   1,695,000 

Articles  divers 760,000 

Intérêt  des  billets  de  Véchiq.  (1), 
escompte  pour  prompt  paiement  des 
emprunts,  frais  de  régie  à  la  banque 
pour  des  objets  non-réglés  antérieu- 
rement, etc •      8x6^00 

Péficîts  dans  )es  crédits  de  1799  •      ^Ifioo 
Idem  dans  la  lai^  et  malt-taas. .       35o|0oo 
Billets    de    l'échiquier  qui   de-* 
voient  être  acquittés  par  Timpôt  du 

dixième  du  revenu.  •  •  ; 2^5oO|Ooo 

Idem  qui  dévoient  Têlre  par  le  tri- 
plement des  taxes  de  répartition.  •  •   1^076,000 
Idem  accordés  pour  le  service  de 

1799.  ••••••••• ••••••••••  3,oop^ooo 

Subsides  probabfesm.  •  •  3,5oo,ooo^ 
Et  pour  ^entretien  des  f  q 

troup.russesdans  les  états  ^    '       ' 

britanniques.  •,••••••••    £00,000} 


37,622,000 


(1)  Les  bflleti  de;rÀ:hîqiiier ,  dk  MU  Bfose^  qai,  «n  août  17961 
t!aiCi>mptfflflnt  à  lOg-  pour  100  ,  étoient  en  février  1799,  à  ^  pont 
joo  de  bénéfice.^  0t  en  décembre  à  j  pour  100  d*eicompt«» 
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lÎT.  8t. 

Ci'con^^. , * . . .  o  ^  •87,6^2,000 

Pour  TamortissemeQt  dp  Ift  (lette.    [  soo^ppp 
Extraordinaire.  ; »  •  •  •  ;» , , ,  t  i>8oo^ooo 

TOTAL •..♦•'•. .  •  «^^ôss^ooo 

FONDS      ACCORDES. 

ÏT.lt. 

Land^  malt-iax..  •••••••••••   3,750,000 

Loterie;  • .  •  • •  •  •  •  • •      Qoo^oôo 

Taxe  sur  les  convois  •  • i,25o,ooo 

Dixième  du  revenu.,.  • .  7,000,000 
A  déd.  pour  Tintérêt  de 

Temprunt  de  8,000,000 1. 

8t ....480,0001  ^ 

Id.  d'un  empr.  I 

dei  î,ooo,ooo  l.st.5'88,ooof  ,  ^^n  ^^^ 
_  '  j,  V  1,060,000, 

Id.  d'un  empr.  ( 

de|3|5oo,oool.st.  I 

pour  cette  année.  635,ooo  j 

Reste  •••••• •  •  •  5,3oe,ooo 

Produit  croissant  des  fonds  con- 

9,^00^000 


\ 


ao  SUPPLEMENT. 

Irr.ib 

De  Vautre  part, 9,5oo/k» 

solides. •  .4.365,000 

Avances  qui  seront  ren- 
dues par  la  Grenade  et  St.- 
Vincent -    75o,ooo 

Du  rachat  de  la  land- 
tax{i) 894,000 

6,009,000 

A  déduire  l'intérêt  de 
l'emprunt  de  l'empereur. .    497,000 

Reste.  .•...• 5,5i2,ooo 

Billets  de  Téchiquier. 3)OOo>ooo 

Du  renouvellement  de  la  chartre 

de  la  banque • •  ^^ooo^ooo 

Emprunt ••••••••••••••••  ï8,5oojOùo 

TOTAL • S9,5l2>OO0 

Le  jour  où  l'emprunt  de  ces  i8,5oo,ooo  1.  st. 


(i)  C'est  le  béné£ce  que  retire  la  nation  de  cette  vente ,  &e8t4- 
dire,  la  difFérence  de  la  valeur  du  capital  de  Timpôt.  racheté,  d*t- 
près  les  conditions  du  rachat,  d*aYec  la  valdor  dn  capital  danife: 
quel  se  fait  le  paiement^  Voyez  page  4^8^ 
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Fut  arrêté  avec  les  prêteurs ,  les  3  pour  loo 
co^solidé$  étant  montés  de  6k  à  6a  Uv»  st. /il 
se  trouva  avoir  été  conclu 

à  1 10  L  st*  dansles  3  p.  loocons.^  i.  st.  sh.  d. 

•qui,  à  62 1.  st., font;/  68  4 

47  id.  réduits,  à  6:21  l.sti  iS. . ,  29  9  10    , 

Escompte .•...'. ..2  i6    7     ' 


iSj  lod  10    5  (i) 


Ces  iSyliv.st.  faisant,  à  3  pour  100, 4liv.$t. 
14  sh.  2|  den. ,  moins  de  4I  pour  loo. 

De  ces  i8,5oô,ooqliv.  st.,  i3,5oo,ooollv.st. 
étant  affectés  sur  la  taxe  du  dixième,  il  ne  resta 
de  taxes  à  mettre  que  pour  Piniérêt  de     \w.  te 
5,000,000  liv.  st.  faisant •  •  •  •    235,ooo 

Et  pour  le  dixième  d'amortissement     78,^00 


TOTAL««.  ••»•«•••••«««««••    3z3,5oa 


Et  ces  taxes  furent  5  pour  100  sur  les  thés. 


(1)  L'intérêt  des  5  pour  loo  çonâoUdé^M  pfiieen  {anvier  et  en 
juillet,  et  celui  des  3  pour  xoo  réduits,  en  avril  et  en  octobre  ;  c'est 
la  raison  ^ui  îeàt  qu'on  diviie  let  emprunta  entre  oei  deux  fta- 

«ttité8« 
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ati-k]éssu9  de  9  sh.  6  den.  la  livre ,  qae      sr.  tt 
M.  Pitt  évalba  dëvëir  produire,  i . . .     i3o,ooo 

5  den,  par  gallon  (te  liqueurs  «piti- 
tueuses  fabriquées  dans  la  Grande- 
Bretagne.  •  ««••••••*••  l ...•••     100,000 

5  den.  par  gallon  de  liqueurs  spiri- 
tueuses  étrangères,  i •  •  •  •    120^000 

TOTA L • 35o,ooo 


Page  430. 

Rachatde  la      M»  IRo^e  portoît  àù  4  décembre  1799  le  rachat 
land-tax.      fgjj.  jg  jg  land-taoç  à  i6,o46>727  liv.st.  décapi- 
tai et.437>659  liv:«^t»  d'impôt  j  ce  qui  laissoit  à 
jia  pation  un  bénéfice  annuel  de  621819  liv.  st. 

ÀDDixiON. 


noaanei/  Liqueurs  spîrit^eu^es ^  5  den.  par  gallon; 
huile  de  térébentlne,  2|  den.  par  livre  ,  outre 
les  deux  droits  de  5  pour  100  de  179/9  sur  les 
dehrées  importées;  goudron  étranjger^  9  st 
4  den.  par  last  de,  dquze  barils  de  trente-un 
gallons  et  demi,  10  sh.  dans  un  bâtiment  étran- 
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ger,  8  sh.  3  den.  pour  lé  gotidraû  ded  domai- 
nes de  la  Grande^Bretagae^  et  dans  toud  les  ca$> 
Us  deux  droits  de  5  pour  loo  de  17^7. 

Quatre-vingt-cinq  siàe'curès^  talànt  depuis 
100  livé  St.  jusqu^à  21,000  lîv.  st*  par  âii,  âvoîent 
été  supprimées  aux  douanes  (  eu  ij^)ûtpmt 
1784.  «  M;  Pitt ,  ^it  M4  Ro*e  -,  ayant  tiôiistâtt^ 
«  ment  Suivie  exempté  dàûs  deux  circdnstancéi 
«c  particulières ,  le  système  qu'il  s'étôrit;  fait  dé 
«  ne  point  y  nommer  en  cas  de  v&ennce.  » 

Page  441. 

A  B  D  i  T I  o  N, 

Thés  au-dessus  de  !2  sbb  6  dén .  la  livréi  S  ponr  s^aM* 
100  ;  liqueurs  spiritueuses ,  S  den.  par  gallon  ) 
le  droit  sur  les  alambics  d'Ëcossé ,  A  Texcep- 
tion  des  Highlandi ,  a  été  porté  à  180  liv.  st. 
par  gallon  d'alambixs  pour  extraire  des  liquéura 
spiritueuses  de  grains»  destinées  pour  la  consom- 
mation de  TEco^sé^  670  livw  st.  pour  en  extraira 
de  la  mélasise  ou  du  sucre^et  108  liy.st*  pour  rec* 
tifier  des  liqueurs  spiritueuses  :^n  a  ajouté  à  ce 
droiti  6  den.  par  gallon  de  liqueurs  spiritueuses 
propres  à  être  rectifiée;»^  3|  dea«  pargalloûd'au^ 
très  matières  fermentées  et  destinées  à  être 
passées  i  Palembic,  et  3  sb.  par  gallon  de  liqueurs 
spiritueuses  passant  en  Angleterre.     ^ 
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impôuindip      Nous  voyons  donc  T Angleterre,  fidèle  à  son 
lectt.  système  des  impôts  indirects^  et  le  suivant  avec 

constance  ,  lorsque,  par  l'augmentation  ccnisi- 
dérable  de  la  valeur  des  produits  du  sol  et  la 
diminution  proportionnée  de  la  valeur  relative 
de  la  monnoie ,  l'impôt  territorial   se  trouve 
réduit  au  tiers  de  ce  qu'il  étoit  avant  raçciois- 
sèment  des   prix.  C'est  qu'elle   compte  pour 
quelque  chose  l'effet  moral  de  l'impôt,  et  que 
si  elle  sait  qu'elle  pourroit  convaincre  lecuHi- 
Tateur  qu'il  payera  indirectement  autant  et  I 
peut-être  plus  par  Paccroissement  du  prix  de 
Pobjet  imposé  qu'il  consommera. ,  que  par  un 
^  impôt  direct ,  elle  sait  aussi  que  le  sentiment 
est  antérieur  à  la  réflexion  et  souvent  plus 
puissant  que  la  raison,  et  que  le  premier  effet 
du  sentiment  serbit  de  le  décourager, de  retarder 
les  améliorations  qu'il  alloit  faire  a  son  sol ,  et 
de  détourner  les  capitaux  qu'il  y  destinoît.D'aiV 
leurs ,  ces  impôts ,  efFrayans  lorsqu'on  les  con- 
sidère en  masse,  paroissent  plus  tolérables  en  se 
subdivisant',  aucune  classe  n'en  est  assez  grevée 
pour  détourner  le  moindre  emploi  de  capitaux  ; 
ils  laissent  la  liberté  de  ne  pas  consonuner  l'ob- 
}et  sur  lequel  ils  portent ,  et  par  conséquent  de 
se  soustraire  à  leur  poids  ;  ils  ne  se  paient  qu'in- 
sensiblement  et  au  moment  même  où  la  jouis* 
sance  en  rend  l'effet  moins  pénible,  et  ils  nepor* 
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tent  jamais  sur  des  objets  de  premî&re  néces- 
sité ou  indispensables  à  la  classelaborieuse  ;  mis 
principalement  sur  les  boissons ,  dont  une  par- 
tie sont  étrangères,  etdont  il  ne seroit  peut-être 
pas  impolitique ,  chez  une  nation  naturellement 
adonnée  aux  excès  dé  la  table,  de  chercher  à  di- 
minuer un  peu  Tusage ,  ils  ne  paraissent  nulle- 
ment en  arrêter  la  consommation  ;  ajoutés  à 
d'autres  impôts  du  même  genre ,  perçus  par  une 
régie  toute  établie ,  à  peine  en  augmentent -ils 
la  dépense;  ils  sont  enfin ^  malgré  les  forma- 
lités vexatoires  et  inquisitoriales  qu'ils  nécessi^ 
tent ,  préférés  aux  impôts  directs,  par  la  na«- 
tion  la  plus  orgueilleuse  de  sa  liberté* 

Centquatre'virigt-dix-huit  employés,  ayant 
ensemble  i3,333  liv.  st.  de  traitement,  ont  été. 
ajoutés  à  l'excise  pour  la  régie  du  droit  sur  le, 
sel  ;  mais  la  suppression  de  ^ancienne  régie 
en  a  fait  réformer  quatre  cent  cinqiiante-neuf , 
coûtant  26f^S!i  Ut.  st.  ^  et  il  y  a  dan$<;e  moment 
sept  cent  quarante  -  sept  personnes  de  moins 
pour  la  régie  d'un  revenu  de  12,000,000  liv.  st. 
qu'il  n'y  en  avoit  quand  M.  Pitt  est  entré  au 
ministère^  pour  nn  revenu  de 6,000,000 liv,  st. 
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Page  4y4, 

Tuedn  dizîèJ      Le  mode  d'évaluer  le  profit  du  fermier  a  été 
"*•  changé  cette  année,  et  oa  y  a  substitué  Je 

loyer  de  sa  ferme^  sa  taxe  des  pauvres  et  sadf- 
me^  cumulés  ensemble  et  dont  on  forme  une  an- 
née commune  d'après  les  trois  dernières.  Si  cet 
ensemble  monte  à  moins  de  3oo  \\v.  st.,  son 
profit  est  apprécié  aux  trois  cinquièmes  de  cette 
somme ,  et  pour  prévenir  les  erreurs  qui  lui  se- 
roient  défavorables  j  il  paie  la  taxe  comme  si 
son  profit  n'étuit  que  la  moitié.  Si  l'ensemble 
monte  à  3oo  liv.  st.  et  plus^  son  profit  est  ap- 
précié  aux  trois  quarts  de  cette  somme  >  et  il 
paie  comme  s'il  l'étoit  aux  trois  cinquièmes. 
.  La  perception  de  cet  impôt,  d'après  un  rap- 
port fait  aux  Communes^  ne  vapasâ  6 den. 
par  liv.  st.  ;  outre  4>  180  liv.  st.  de  rècouvpenses 
aux  inspecteurs ,  ii,85o  liv.  st.  pour  frais  de 
bureau,  et  1 5,^25  liv»  st»  à  divers  commissaires 
/Commerciaux ,  etc.  ;  mais  les  sotnmes  iniposées 
par  ces  derniers,  et  celles  versées  à  la  banque 
ne  paient  pa!$  de  droit  de  perception  qui  mon* 
teroit  au  double  de  cette  dernière  somme. 

Auroit-on  pu  croire  qu'un  impôt  de  cette 
nature,  qui  exige  d'humiliantes,  d'impoliti- 
ques  déclarations  de  sa  fortune,  et  nécessite 
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d'inquiétantes  inquisitions ,  eût  pu  facilement 
s'établir  chez  une  nation  essentiellement  com- 
merçante I  et  par  conséquent  iqtéressée  k  ne 
point  mettre  au  jour  Pétat  de  ses  affaires?  c'est 
que  cette  nation  Opulente ,  idolâtre  de  ses  loix 
et  de  sa  constitution >  éclairée  sur  ses  intérêts» 
et  animée  d'un  téritiabie  esprit  public^  en  a 
senti  ]a  nécessité  pouir  prévenir  de  plua grands 
maux. 

Page  481^ 

Un  bîll  vient  de  psisser  pofur  obliger  les  comp-   intérfi  paya- 
tables  dont  les  comptes  sont  arrêtés  ,  et  qui  ^*«   p"   ^« 

,  ,    ,  comptables. 

retiennent  des  sommes  appartenantes  a  la  cou- 
ronne^ d^en  payer  Pintérèt  comme  le  font  les 
particuliers  entre  eux»  et  pour  appliquer  à  ces  ' 

comptables ,  lès  loix  len  usage  dans  les  tribu- 
naux. 

Page  484. 


L^importatioii  y  tntjg6,  au  lieu  des  tcois       Bié. 
cent  mille  quarters  ^  qu'on  îe  bornoitl  espé- 
rer^ fut  à  plus.de  huit  cent  mille  quarters ^ 
ainsi  qu*on  le  voit  da&s  tableau  suivant. 
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Pria:  de$  grains  et  quantité  importés. 


A  »  »  i 


BoiMeaux 
de  blé. 


Boisseaux 
d'orgë 


Blé  importe. 


^n^ 

"772 

'773 ; 

«774 

^775 

»776..... 

'777 

^11^ 

>77<) 

1780 

1781 

178a 

Ann<  comm*  «ur  1  a 

1783........:.:. 

i7«4 

1785 

1786. 

1787 

1788 

*7^9 

«790 

«79» 

*792 

«793..,.' 

»794 

Ann.  comm.  sur  1 2 

1795...' 

•796 

*797 

»79» 

»799 

Ann.  comm.  sur  5^ 


fth.  den. 
5  loi 
6 
6 
6 
6 


4 

3 

4i 

3 

7^ 

5 
3 

|î 

a 

ai 

a 

H 

a 

^h 

a 

a 

sh.  den. 
5      a 

a 
6 
6 
3 

'    10 

■1 

9t 


9t 


7 
I 

■ri 

3i 


I* 


10 

8 
10 


3t 


9 
6 

5 

h 


^aarurs. 

a,5o9 

5o,3i2 

544,640 

10,14^ 

a55,o69 

106,394 

4,611 

3,o4i 

159.766 

79»77^ 


«OT. 


.1,496,637 


5o5,i6i 
173,398 

ia3,a42 

93,574 

ai6,948 

459494 

aa,i4o 

482,766 

3*7,244 


TOT.  .  2,599,460 

^87,893 
818,814 
454,882 

394.447 
472,991 


TOT..  3,753,968 
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Young  observe  y  diaprés  ce  tableau ,  que  les 
exportations  régulières  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
Tingt^uatre  premières  années ,  ont  maintenu 
19  blé  à  Un  prix  trop  bas  pour  encourager  la  cul- 
ture >  et  que  les  clôtures  faites ,  pendant  cette 
ëpoque^  ont  été  en  grande  partie  converties  en 
pâturages ,  comme  le  seul  moyen  de  recouvrer 
les  frais  des  actes  de  clôture.  Il  croit  que  le  blé 
devroit  être  maintenu  à  7  sh.  éden*  le  boisseau 
(  16  liv.  st.  le  quintal  ). 

Le  lord  Hawkesbury  ^  dans  un  discours  à  la 
chambre  des  Communes,  portoit^  le  18  février 
dernier  >  à  un  tiers  de  la  population ,  la  quan- 
tité de  personnes  qui  ne  mangent  pas  de  pain 
de  froment ,  la  grande  noiajorité  du  peuple  en 
Ecosse^  dans  le  Westmorland,  le  Cumberland^ 
le  Nord-Riding  du  Yorkshire ,  une  partie  du 
Lancashire^  du  pays  de  Galles,  du  Cornouail- 
les  et  du  nord  du  Devonshire ,  mangeant  du 
pain  d'avoine  ,  d'orge ,  ou  d'autres  menais 
grains.. On  calculoit,  disoit-il,  la  consomma- 
tion du  blé  à  un  quarter  par  homme. 

Une  nouvelle  disette  s'étant  fait  sentir  au 
commencement  de  cette  année  y  le  parlement 
a  cru  devoir  employer  diverses  mesures  pour 
diminuer  la  consommation  du  pain  et  encou- 
rager Pimportation  du  blé.  La  preinière  et  la 
plus  ef&cace>  a  été  de  défendre  aux  boulangers 
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de  Londres  ^  de  vendre  du  pain  qui  ne  fut  pas 
cuit  depuis  vingt-quatre  heures,  mesure  qui; 
dirent  à  un  comité  de  la  chambire  des  Comini> 
nés  ^  les  officiers  de  la  corporation  des  boulait 
gers ,  a  diminué  la  consommation  d'un  siiiè- 
me  :  les  Pairs  prirent  la  résolution  de  ne  con- 
sommer ^  jusqu'au  lo  octobre,  dans  leurs  fa- 
milles ,  qu'un  pain  de  quatre  livres  pesant 
(  quarter  loqf)  par  personne  ^  et  de  ne  pas 
manger  de  pâtisserie ,  résolution  qu'adopta  la 
chambre  des  Communes  et  qu'elle  recom- 
manda de  suivre  :  et  un  comité  de  cette  cham- 
bre, après  s'être  convaincu  par  diverses  expé- 
riences que  le  blé  le  plus  endommagé  (^fAemost 
éiamaged  )  pouYoit  9  non -*  seulement  être  em- 
ployé y  mais  rendu  agréable  au  goût  (judata- 
Aie),  par  un  mélange  de  riz,  indiqua  la  ma- 
nière suivante  de  faire  un  excellent  pain  avec 
du  riz  et  du  froment ,  et  fit  en  même  tems  la 
comparaison  du  produit  et  du  prix  d'une  pâte 
ainsi  mélangée  et  de  la  pâte  ordinaire. 

Six  onces  de  riz  bouilli^  ou,  ce  qui  est  mieux^ 
cuit  à  la  vapeur  (steamed) ,  dans  une  pinte 
d'eau  (o«É?  quart  qf^ater),  jusqu'à  ce  qull 
soit  bien  crevé  et  bien  imbibé  (  dry  and  quiu 
s€fi)j  employé  chaud  et  sans  eâu  ,  l'humidité 
qu'il  contient  étant  suffisante  pour  bien  pé- 
trir deux  livres  de  farine ,  avec  la  quantité  de 
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sel  ordinaire  et  deaz  cuillerées  de  levure  mises 
dans  uiitrou  fait  au  milieu  delà  pâte  et  recou- 
vert de  farine  ^  le  tout  reposé  pendant  deux 
heures  pour  lui  donner  le  tems  de  lever  ^  et  re^ 
pétri  au  moment  de  je  mettre  au  four  ^  dans 
la- forme  qu'on  Veut  avoir. 

Produit  die  la  pâte  mélangée. 

Farine,  3  liv.  pes.  .33^ 

^^•- •••*•*  4  Pain.... ...... .55 

38) 
A  déduire. !.. 38 

Augmentation.. 17I 

Quarter  lot^  (^aia  de  4  liv.  pe».)* 

Farine,  3i liv.  pes.  TéS^f  ^j  *'  P«»'  H 
,         ■^  t  oonc.  ^dragmes^op^ 

A  déduire •••••«•••«••  ••»••• S6 

Augpientation.  ••••  ^  •••••••  ^ •  •  •  •  i3; 

Deux,  livres  de  farine  et  six  once  de  riz  don- 
nent donc  quatre  onces  de  plus  que  trois  livres 
et  demie  de  farine»  - 


P 
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Si  le  nz  est  de  bonne  qualité ,  une  demî-livrfl 
bouillie  comme  ci-dessus^  pèsera  deux  livres 
et  demie.  Si  la  levure  est  bonne  et  le  pain  bien 
cuit,  deux  livres  de  farine  et  une  demi-livre 
de  riz,  pèseront  de  quatre  livres  deux  onces  ^ 
à  quatre  livres  six  onces ,  c'est-à-dire,  5o 
pour  loo  de  plus  que  le  poids  primitif.  Ce  pain^ 
plus  lëger  et  plus  agréable  que  le  pain  otdinairei 
est  meilleur  le  second  jour  que  le  premier,  se 
conserve  de  hu|t  à  dix  jours ,  et  si  on  ne  lo 
mange  que  le  deuxième  ou  le  troisième  >  ^Dne 
plus' dé  profit  que  le  pain  de  ^mple  froment. 

Ce  même  comité  dit,  dans  le  rapport  qu'il  fit 
à  là  chambre  des  Comniunes  sur  les  subsistan- 
ces, qu'il  patoissoit,  d'après  le  témoigipage  des 
boulangers  >  qu'on  ne  feisoit  guère  à  Londres 
de  pain  qu'avec  de  la  une  fleur  de  froment 
(^ne  wheatenflo^er^y  qu'on  y  avoi^  tenté 
plusieurs  fois  sans  succès ,  dans  des  tems  de 
disette ,  d'en  faire  de  plus  grossier  {^càarser)^ 
et  que  dans  l'opinion  du  peuple  ,  le  haut  prix 
du  pain  est  un  léger'  mal  (îdriiparé  '  à  des  me- 
sures de  contrainte  pour  le  forcer.de  manger 
du  pain  auquel  il  Yi'est  pas  habitué;  —  qu'il  pa- 
roissoit,  d'après  des  témoignages  de  médecins^ 
que,  quoique  le  changement  de  pain  puisse  af- 
fecter, pour  quelque  tems,  quelques  constitu- 
tions délicates,  dès  qu'elles  y  seroient  habi- 


4iaêe9l  ûâ pbin  coinBittn  ^ ^aitdàri  ivt:èatën 
^ad)ikt  tuièwÊe  un  ^pios  gfosâîér^  Sérèit  pmir 
)éttéls,.âii$sî:^9iœ«p3é  le  ||bahi  ^n  vrssrgèià  Lofidt^S} 
«lâis  ({àe  beDddruafer  îiSttdit  ffltiè  prc^Btl^blé  latix 
|fer«^]^  :  4^1  ii*avoi0i«t '{H^^né  jias  d^â titre 
jaoïirrituareç^^qB^il  praroi^MÎt  t^  Vw^àgfe  èés 

<sgàade idé^  peiadt  ébixonte  livres^  qftiâVài^tè!' 
sept  livres  de  farine  de  diverses  espèfees  ehi- 
'plojriéè&à.la'  Dourritnre  !de  l%t>mttie>  et  douze 
livres  de  sdù  (Aran  andpùîiïitds)  employé  à  lia 
lio^rritun»  des  volaiHes  >  .  coctiôAd  y  tftb.  >  et 
^n'imelit^rb  dègcain  sëpevdoitdà&s  \t  ttloolâge; 
.niais  tpi^aniittste^  la  qtrà«Sifé  dèfiidiiè' ^ii'oh 
-fiéuvoifcjtketdb  bléi  dépendoit  dis  rctkdu  méii« 
ihiér  etidein  parfectib»  de  ^s  machinée'.         ^ 
r; .  ^pcès «vdiiBfait  i!01t>fs àe\àié^tA\x%i<stï^rÛe 
rpâir  'leHgDiwçènjefrienI:  Ab  fte'plà^  ôb'mêlfer  d*à- 
-chat  jdé  Tblé  febeq  lîétrq[ngw  ^ xe  ôottiîtéa  ^d- 
rjJi)3é4?etrfait:«dopter  nn  Bîil  qai  dbtio©^,  non 
-èoiiaiàe  {HFisGiïcr>d*>eneotiràgement ,  iWtigttentàt- 
•^ion  àèi  ifod;^  agissant  saffî^nitiient  dans  ce 
,sbns,  mdàsrccriiimesmiple  krdemnit^,  si  te  prit 
toatbe.iiTf^dessqtis  de '9^^         le  quar^jSiQ 
blé  oufkisi^  de  farine,  la  'différence  dé  éé  priic 
au.prif  .aommun^  aumoment  de  rarrivéedé  blés 
ott-  do  fûripcQ  venant  d'Amériqtte ,  de  la  Médi- 
terrauée  dïi  d* Awhangï#^**iët  débarquées  avant 
III.  ♦** 
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le  i".  octobre ,  et  la  différence  de  85  sli.  seu- 
lement au  prix  commun ,  pour  les  blés  ou  fari- 
nes venant  du  Nord  du  Texel  :  ces  prix  fixé 
sur  ce  que  le  blé  valoit  de  5o  à  60  di.  le  qenr^ 
ter  dans  la  Méditerranée ,  et  la  farine  60  sh. 
le  sac  en  Amérique  ^  et  que  l'assurance  ^  le  fret, 
les  frais  et  les  bénéfices  du  commerce  dévoient 
être  évalués  à  environ  33  sh.  le^  quarter  et  3o 
sh.le  sac.  | 

Dans  une  nouvelle  discussion  tr&s^véhémente 
|>arce  qu'elle  regardoit  des  intérêts  privés  et 
puissans^  qui  eut  lieu  au  parlement^  en  juin 
et  juillet  dernier ,  au  sujet  d-nn  bill  d'incorpo- 
ration d'une  compagnie  potir  moudre  des  graim 
.et  faire  du  pain  commun  (i),  bill  regardé  p«: 
le  parlement  commue  tvès^ûnpdrtantiy/bt  qui,  à 
la  honte  4es  Pairs' »  n'a  passé. à lenr  .chambre 
.qu!a  la  majorité  de  onze  Faira  présens  iSiir  dp^; 
dans  Cette  discussion.^  dis-je\,:le  Ibrd  LWer 
pool,,  qui  depuis  srlong-tems  est' à  la^ tête  do 
bureau  du  commerce, ,  assura  que  Tannée  pré- 
cédente il  étoiA  0j|itré  pour  5y6o6>6oo  liv*  st.  de 
graiiis  de  Tétrangeif  >  que  le  .pain  .vàloit  i  sb. 
6|  den.  les  quatre  livrés  (^quai^ter  loctf^^  et 
qu'il  avoit  été  prouvé  dans  les  tribunaux  qu'il 
y  avoit  eu  du  monopole  sur  les  grains:  pent-oi^ 


(0  V079Z  tome  lY ,  9Uf^lét|i«at ,  Compagnie  dc^ commerce. 
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donfer^àjoufa-til/que  les  meuniers  ne  s'enten- 
dent entre  ei;ix ,  lorsqu'on  observe  que ,  tandis 
-que.  la  perfection  de  toutes  les  machines  fait  di* 
xainuier  le  prix  de  la  denrée  qu'elles  fabriquent, 
la  perfection  des  moulins  à  blé ,  qui  ajourd'hui 
font  le  double  de  besogne;  dans  le  même  tems, 
n'a  nullement  influé  sur  le  prix  de  la  mouture  : 
leur  profit  qui ,  lors  de  l'existence  deYalAion* 
millj  n'alloit  qu'à  3  sh.  lo  den.  par  sac  de 
fariné,  a  été  les  cinq  années  qui   ont   suivi 
l-ihcendie  de  ce  moulin,  à  3  sh.  1 1  den.,  les  qua- 
tre suivantes  à  9  sh.  >  et  les  six  derniers  mois 
ài3sh.  Plusieurs  de  ces  assertions  ont  été, 
41a  v^ritéi  contredites  dans  les  débats;  mais  il  est 
:diffîcile  à  croire  qu'un,  homme  du  caractère  du 
lord  Liverpool ,  et  dans  la  place  qu'il  occupe , 
les  ait  hasardées  trop  légèrement. 
i     Quoiqu'il  en  soit ,  la  moisson  derni&re.a  en- 
•core  été  mauvaise:  des  lettres  officielles  du  duc 
'dePortlarid,>portent  la  quantité  de  blé  récolté, 
'aux  trois  quarts  d'oine  récolte  ordinaire  ;  elles 
semblent  .reconnoître  que  dans  les  meilleures 
années  le  produit  est  inférieur  à  la  consom- 
xnattoji ,  elMelles  r^^pousseut  ces  idées  de  disette 
artificielle  /qui  s'étoient  répandues  >  et  que  les 
impolitiques  alljégations  d'accaparement^  faites 
au:  parlement ,  n'avoient  pu  qu'accroître.  L-in- 
démnité'^  qui,  dit  le  lord  Hawkesbury  à  la 
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diambre  des  Cammuiicfe  i  ti*a  pte^outé  J'âimii 
dernière  un  «hehég  à  la  mtâoâ ,  qudiqull  te 
soit  importé  plus  de  doii^é  wat  mille  qmgn' 
ters  de  b(ë,  vient  d*étré  pl*ok)0géè  d^ttt  ansv 
le  prit  do  blé  au-dessous  duquel  elle  dort  étr4 
payée,  a  été  portéà  loo  sfa«,  c^i  dé  l'orge  à 
45  sfa.»  du  seigle  à  65  sfa»  >  etc.  ;  et  le  rbi^i  d'a- 
près la  recommaudatiait  du  {)aiieniéHt>  vîsctk 
^e  faire  une  prbclaxnaiioâ  pour  éô^àf^et  là  na>* 
tlôtt  à  diminuer  là  eonsdmmatîdti  du  blé. 

La  disette  tend  èertaincmeut  lé  prix  cki  blë 
phfS  ebér  qn'il  ne -dleirroit  l*ètre  «<^0e  une  ré- 
<!blte  ordinaire ,  mais  le  ptH  eu  érblt  é^iàevÊr 
Ment  êtfttti  pi^^feiSffiMtMt  tfupararatit  i  conf- 
ine le  proerre  le  tableian  ci*<dessQS  i  èoibnib  te 
sont  aectus  les  prix  Hes  àu^s  prodnciibils  de 
la  terre  »  les  lainea  eoite  antres  y  cfai  ont  p4tt 
que  doublé  ^  et  comme' Se  sont  acérns  les  ^rix 
ide  tobtes  )es  denrées  rtattàfaetufées  ;  effet  na- 
iurel  d'une  prrôpérité  erdiSMÊrt^^qhi  aUgiùente 
hi  eononrreuee  des  ccynsomsiaténf^  j9nf  raison  de 
levrs  richesse»  et  deTétcoidae  de  leurS^^^éçitla- 
tions  j  de  TsK^cromeinièxit  'de  popt^ls^idn ,  qui 
augmente  là consoMmatraudes  ^cc^téet^  et  oc^^ 
casionne  momentane]1ieiït>  an  moins  y  une  dis- 
proportion entre  certaines  de  ces  denrées,  tel- 
les t]ue'  le  blé  ^  depuis  qûèkftres  années  ,  et  la 
çonsomnia^t«>n  babltoèUe^  de  Paugnieatatioa 


Tftll^Vr  jlq&  ojbjetf  mv  If^iHpJ?  îM  portent -,  e» 

queJçqpqijQ  qu  ij^^^éra^re  W  p^p%ç  *  qui  fqrr 
cçiaçfli  ç'»pcroîft  içft  r^iw?  «1*^  prjx  ,  et  de  lij 

les  ^trejj,  et  ^i^^  ?^^9^  f a^^pjoyén^î^t  ^of sqj?^ 
le  pr43^jdutff.Y^j|  jp^çtf cipjç  glys  qu*U  çip  paroit 
!e  foire  ep  Aç^eterre^  d^ps^  jqp  worneftik,  4 

autre  qu'op  pep^QÎt  pa$:a»§e^  rçmayqiaiep  ,  If 
riche8$,e  de^  Pi^Uiv^tp^rs,^  lu^  i|eg  cl^^cia  }p^ 
plus  opulentes  de  la  nation ,  disoit  M.  Pitt  en 
1798.  Des  fern3ier3)r|pU?s^  sans  accaparer  les 
;rains^  mais  se  contentant  de  garder  leur  ré- 
volte pfMCce  cjp'llft  ne  ?QiMi  pa3  pressés  de. ypn- 
Ire ,  dQiyèpjli  niqessairemept  in^înt^qir  le  piiç 
lu  Wéélfi^é}  tandis  qu'an  co^tr^ire  ,^  de»  fpB- 
r^iers.  pawyre3 ,,  fpteé^s  de  vendre  les  leurs  aif 
Qonient,  même  de  la.  moi^sça^  SfK^^  9P'^I? 
l'ont  pas  d'autres  moyens:  de  payer  l^ss.  çm- 
riers  ^  leurs  maîtres ,  leurs  impôts  ^  maintien* 
lent  nécessairement  le  blé  &.  bas  prix. 

Seroit-ce  donc  un  mal  que  l'opulence  de  la 
lasse  la  pkts  utile^  la  plus  précieuse  d'une  na- 
ion  >  ceUis  qui  en  constitue  le  plus  esseniieUi^ 
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ment  la  force ,  et  dont  les  travanx  en  augmen* 
tent  le  plus  solidement  la  richesse  et  la  pros- 
périté? lorsque  la  récolte  laisse  habituellement 
un  déficit  dans  les  subsistances  y  est-ce  un  mal 
que  leur  prix  élevée  qui  en  diminue  la  consom- 
mation  et  en  encourage  la  réproduction?  et  ne 
seroit-ce  pas  un  plus  grand  mal  encore  pour  m 
pays  quelconque^  et  particulièrement  pour  un 
pays  offrant,  comme  l'Angleterre ,  tant  d'ali- 
mens  aux  spéculations  ^  de  détourner  j  par  des 
murmures,  qui  ne  tiennent  peut-être  qu*à  la  dis- 
proportion du  prix  du  travail ,  et  à  une  cause 
purement  accidentelle,  les  capitaux  de  Tagri- 
culture  pour  les  rejeter  dans  le  commerce? 

Page  484. 

Enciotumi  ï-©  chancelier  vient  de  dire ,  en  fuîlfet  der- 
nier ,  que  pendant  cette  session  du  parAemen^ 
il  y  avoit  eu  une  grande  augme  ntation  de  bills 
d^enclosures ,  que  cent  dix  pétitions  pour  en 
obtenir ,  avoient  été  présentées  ,  et  que  plus  de 
cent  bills  avoient  déjà  passé* 

Page  4^1. 

iTeTenui  df      Un  autcur  qui  semble  avoir  beaucoup  mé- 
la Grande  i5re-  ^{^^  3^^  tout  cc  quî  tient  à  la  forma  tioa  des  ri- 

tagne»  *  '  - 


\ 
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chessés ,  M;  Beeclés,  a  forteiment  contrarié  les 
calculs  de  M.  Pitt  sur  le  revenu  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  cherchant  à  prouver  que  la  taxe 
du  dixième  ne  rendroit  pas  les  dix  millions 
qu'en  espéroit  le  gouverpement ,  et  à  cet  égard 
il  a  eu  raison.  Quoique  ses  bases  y  ainsi  que 
celles  de  M.  Pitt,  ne  soient  pour  la  plupart  que 
de  simples  hypothèses,  et  puissent  souvent  être 
ou  doublées  ou.  réduites  de  moitié ,  suivant  la 
manière  d'envisager  les  objets,  que  plusieurs 
des  objets  qu'il  porte  en  compte,  paroissent  ren- 
trer les  uns  dans  les  autres ,  et  que  ces  soi;tes 
de  recherches  ne  laissent  communément  après 
elles ,  que  des  idées  vagues  et  incertaines  ;  j'ai 
cru  devoir  ,  dans  un  ouvrage  de  faits  comme 
celui*ci,  présenter  l'ensemble  de  Tapperçu  de 
cet  écrivain,  dans  lequel  se  retrouvent  tous  les 
élémens  qui  composent  les  richesses  nationales. 

Il  donne  à  la  Grande-Bretagne  trente*trbis  Propriécaîres» 
millions  d'acres  en  culture,  qui,  à  14  sh. 
l'un  dans  l'autre,  procurent  un  revenu  net  de 
23,100,000  liv.  st.,  réduits  par  l'impôt,  les  frais 
d'entretien ,  etc. ,  à  20,000,000  liv.  st. ,  et  di- 
visés entre  deux  cent  mille  propriétaires. 

Il  donne  aux  fermiers  j  comme  M.  Pitt ,  le     r^miîerf, 
quart  de  ce  produit,  qui  fait  i5,ooo,ooo  liv. 
st. ,  et  croit  qu'il  n'en  est  pas  dix  mille  qui  aient 
200  liv.  st.  de  revenu,  et  pas  vingt-un  mille, 


DiauBCâ. 
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deux  par  paioîise  s  qui:  aient  uba  fenne  da  vù 

]ii(.  st.  de  loyer. 

li  réduit  le  pvQ4iM|t  »Qt de$  dlxmes^dpnJ;  Umoi* 
ti4  e^t  9u  ciçrg^  ^  à  ;^i^oo  ,000  L  st.  5  leér  terres  des 
ipçisojas  reUgieusesi  ^ppprirpées  par  H0mi>VIII> 
ii*eq  payant  pa$;  d'autres^  d'après  de$;|LrcaDg& 
mens  anciens  payant  peu  die  chose  3  dHmties 
d>pjè8  des  arrangemens  plus  nçtoàmaesi,  ne 
payaat  que  des  sommes  modéréets  ,  ftles  ter- 
res nouvellement  encloses  ^  ne  payant,  d^apiës 
une  clause  de  leurs  hîU»  d'mclo^ure^  cpelecîo- 
quîème^pour  les  terres  arables >  scàt  en  ^u-geot, 
soit  en  natuVe>  et  le  neaviènw  pour  les  prairies. 
Bow,  c«aux,      IJ  porte  le  produit  des  boia,  canaux^  barrié- 

mines,  barrié-  .  ai'..**  «  r 

ies,pèciieriei.  **^  »  mines,  pêcheries  intérieures  9  a  4,600,000 
liv.  st. ,  et  croit  qu\ice  fernoie  a  coîniimnémeDt 
pour  la  valeur  de  deux  années  de  soifc  loyer,  «i 
bois. 

D'après  sa  grande  réduetioo  du  territoire,  il 
donne*  l'état  comparatif  suivant  des  divers  gen- 
res de  culture» 


SIJPFfcÉMIBKTi 


4ï 
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*  Ho'dW^iiiilèr.,pépfjiîè^.';étV. 

Pftt^ffk  ;  etc.  ..;*.'.•,.»;, 

Haies ,  Dois  taillis ,  etc 

Chemins,  canaux,  lacs ,  etc. 
Çpipmaneset  landes « 


SUIYAITT 
M.  MfBDLETON. 


acves. 

1 4;  900,000 

'  i24)0Ôd 

9i.$<A3r,00q 

a»ooo,ooo 

1 ,605,000 

7,889,000 


,   46i9»6^ooo 
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acres. 

W,4ç^,}.oqo 
101,000 

I7»49 1,000 
1,6/^0,000 
1,3 10,000 
6,477,000 


38,5oo,ooo 


I^e  revenu  doft  mid90aa>  dans  lequel  il' ne     Maisons, 
comprend  pas  les  fermes ,  et  dont  il  ^io\ti  qua 
Tane  pp^rtant  l'autrie  ^  le  Idj^^i:  va' eâySron  au  . 
qui#i^ièii)f  dij  .i;etvmu  dp  locaU w,  e$f ,  «qIqui 
loi ,  do  l^SiOop^QQo  Uv*  3t,,  rédait  à  io,ooQ,opd 
li»:.  3t.  p.ar  la  t^^»:et  renlretien;, 

ILparte  à  2^000^000  li v,.  st.  le  revenu  des  pro-  ftofesaionv 
j^ssipD$>  t^les  quele  barreau^  la  médeclne^etc.; 
et  il  ojb^rye  que  Blusieurs  gens,  ^e  Ipi  x}e  tjirçnt 
ïfâs  200 Jiv,  st.  de  revenu  de  leur  profession,  et 
que  oei^  de  médecins  de  comté/les  qnti  mais  il 
comprend  par  la  suite  cet  article  dans  le  com-' 
merc^  intérieur  eJL  le.  traiaiL 

QuMt  k  TEpQWie,  à  qui  il  dono/R  p^sç^de  Ja'    ec«s«, 
moilié  de  Tétendiie  de  rABgle4eppe>  dont  il- 
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porte  les  ferres  cultivées  à  un  titirs  de  celles  ^ê' 
ce  royaume  »  et  réduit  la  land-tax  à  i  sh.  par. 
liv.  st.  ^  il  en  évalue  le  revenu  territorial  ail 
quart  de  celui  de  l'Angleterre;  mais  les  diffé-^ 
rens  autres  revenus  y  étant  dans  une  propor^ 
tion  beaucoup  moindre^  il  réduit  le  produit  de 

^  ce  royaume  au  sixième  de  celui  de  l'Angle- 

terre. 
^MMMKMit      Les  revenus  d'au-delà  des  mers  sont  réduits 

aeî».  d^Q^  son  ouvrage  à  4,000^000  liv.  st.,  parce  qu'il 

croit  que  dans  ce  qui  vient  de  l'Inde  ^  il  y  a 
beaucoup  de  capitaux^  et  qu'il  vient  moins  de 
revenus  qu'on  ne  l'imagine  des  colonies  à  sucre^ 
une  grande  partie  y  restant  pour  être  employés 
en  améliorations. 

VoiiJtpobUci*      Lintérét  de  la  dette  perpétuelle       i^r.tr. 

au  i**^.  janvier  1799  étoit  de i4>3âo>238 

Annuités  à  vie  ou  à  termes. .  » .     1^590^81 3 
Intérêt  de  la  dett e  de  l'empereur       45â>o79 


16,396^120 
Racheté  ou  expiré. 1^346,403 


Il  reste  (i) 15,149,717' 


(1)  Les  fraii  d«  régie  et  les  fonds  d ^amortissement  ne  se  troii*- 
Ttnt  pas ,  comme  de  raison ,  duns  ce  compte.  » 
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_  Les  fonds  qu*ont  les  étrangers  dans  cette 
dette,  et  qu?il  n'évalue  que  du  vingtième  au 
trentième ,  sont ,  «elon  lui ,  compensés  par  ceux 
que  des  habitans-  de  la  Grande-Bretagne  ont 
dans  les  fonds  étrangers. 

Pour  coonoître  les  bénéfices  du  commerce ,  Coramerctex^ 
M.  Beecles  recherche  avec  beaucoup  de  soin  et  *^'*"'^* 
'  de  sagacité  les  différentes  branches  de  com- 
merce de  l'Angleterre,  le  montant  probable  des 
capitaux  anglois  qui  y  sont  employés  et  qu'il 
suppose  Pun  portant  l'autre  rentrer  dans  Tan- 
née, et  le  profit  qu'ils  peuvent  donner;  celui 
que  peuvent  procurer  les  capitaux  étrangers 
employés  dans  le  commerce  tie  transit ,  qui  ne 
procure  qu'un  droit  de  commission,  et  qui  est  de- 
venu d'autant  plus  considérable  que  l'Angle- 
terre est  aujourd'hui  le  marché  général  de  l'Eu- 
rope ;  et  les  profits  des  pêcheries  dont  il  borne 
les  capitaux  à  5oo,ooo  liv.  st, ,  non  compris  la 
valeur  des  bâtimens^  il  finit  par  réduire  les 
profits  du  commerce  extérieur  à  12  pour  100, 
outre  3  à  4  pour  le  commerce  de  commission  » 
le  courtage  et  les  assurances ,  en  tout  environ 
i5  pour  100,  et  il  en  divise  ainsi  le  montant: 

Bénéfices  sur  l'exportation  des  den-      iiy.  su 
rées  britanniques • 4,000,000 

4j00o,oou 
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De  l^a^tri^jifarj;. ; 4,Qqo,oo6 

Jdem  suv  r^jipqrtatiQti  de»  ^enféç? 

^Uangèrç^ ••••••••    S^O^ooa 

Ji/em  sur  les  importa^tions  •«••••  .S^^qqp^ooo 

Omissions lUMd^ooo 

«     j  ■ 

TOTAL 8,O|W),OC>0 


TfAtr»;^ 


Commerce 


KâTîs;atioR.  .  1.68  profits  d^  la  QaTi^tio0>  qpi  s*e9t  beau^ 
coup  accrue  depuis  qu^lqùe^  années  x  soat  por- 
tés paiç  M.  Beecles  à  un  p^u  nunns  i^  i  Uv.  st. 
lo  sh.  par  tonneau  df  bâiimen»oai;égiatrés>  et 
an.  tout ,  j  conjpiris^  les  pj^ofits  '  dm  <^a$truiQ- 
teurs^  etc. ,  à  s^ooo^qoo  Uv^  sfe^ 

Après  des  calculs  infinÂadentr  ifomplâq^» 
difficiles  k  suivra  »  et  fondi^a  sur  de^  ba^ea  très- 
incertaines  ^  la  pppulation  qa*il  poste  eut  ce  dix 
•t  douze  naiUions  d'ame^^.le  gain  d^  Touvri^ 
qu'il  porte^  y  compris  I9  SQpours  de  la  ta^e  des 
pauvres  y  à  environ  46  li¥«  st.paran^  etc.  II 
évalue  la  totalité  du  travail  de  VAiig^b^rw  à 
99^000^000  iiv.  st.  >  et  de  celui  de  rËco^ç ,  au 
neuvième^  en  tout  à  11 0^000^000  liv.  st.  ^  qui 
créent  un  commerce  intérieur  extrêmemeint  sut> 
divisé  et  qu\il  évalue  donner  18,000,000  liv.  st. 
de  profit. 
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RÉCAPITULATION 

ET  COMPARAISON  DES  ÉVÀlUUATiON^ 


DE    M.   JPI.TT    ET   DE    Ai:.   BB](ÇX^S, 


eu  »■>       -y  >  J  <  <  A        *  1  V.>A  > 


"V^  ff  f'Iiftrit 


les  propriéisfires^.  •  .•,  •«.  * . 
/£/<9?n  pour  les  fermiers  (1). . 

Mines ,  canaux ,  Jboia •••:••• 
Maisons. , .  ••; . .-.  J 1  ,'J,i  .  '.  '  ' 
Professions . . ,  .;).«.^  •,»  .y«  •  • 

£cosse /.*.  '. .'. . ,'» . . 

Possessions  av^ibHi  éeinBoeUrs 

Fonds  publics  ..  » .  '. .  ^ 

Commerce  ejc\^îju'*>l .';  l  .• 
-^-  Commerce  intérieur  .  .^,«  v  .- 

'ktf^gktîbn  .•.:.•.:;.•.::.. 


REV.  (aésuMé 


'sefon' 


"  '  -llviôt:  ' 
aS»oob',P90 
19,000,000 

.  âtOoo,ooo 
3,000,000 

.   ?,ooo,ooo[ 

5,600,900 

Siboo^doq 

1 5.000^000 

i-2,«o6Ôio<Jo' 

28,000^09, 


1  ^S^<'.<)p>.^po 


RBV.  PHÈSUMi 

séloii 
lï.  ksàctfts. 


>  a|0,ooO|ôô'o 
/5, 000, 000 

.   .lïfSoO^OQO 

4)5oo,oo6 
ro,6bb,'o4o 

S,5'o6,'6ôo 
4iiOOft,gop 

i5,ooo»poo 
9,006,600 

i8|  000,00.0 
*     i,ob'o,o6Ï)  ' 

1 10^0Q,000 


2^17,590,000* 


'(V)'Il'y*siîuât  eu  quelques  changemens  d«  fait  dans  les 
,  anciennes  évaluations  de  M.  Pitt, 
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M.  Beecles,  d'après  les  mêmes  bases ,  évaloe 
de  la  manière  suivante  le  capital  de  ce  revenu; 

Terresen  culture  en  -        } 

Angleterre 6oo,ooo,ooo>72o^ooo,ooq 

Idem  en  Ecosse, .  ,120,000,000) 
Dîmes  >  déduction  faite  du  prix 
du  service  du  clergé,  relatif  à  la  dî- 
me qu'il  a.  ••..••  «^ 75,000,00^ 

, Maisons •  •  •• . ^  •  •  •  • ^oo^ooOyOOQ 

Mines 9   canaux,  bois,  barriè- 
res r  etc.«  ••••..•••••••••••«•••  100,000,000 

Valeur  aètuelle  du  revenu  de  la 

dette.  •  •  •  •  • .^.  • .. •  3xio,oo0|000 

i  Çapita,ui^  (J'àgricultiirie  évalués  à 
;  cinq  années  de  revenu  net  d'aune  fer- 
me: à  savoir  >  de  deux  à  troisi  f:four 
les  fermes  en  pâturages  ^  et  de  cinq 
à^sept,  en  terires  labouriables/. ....  1 25, 000,00c 
•  Commerce*  intérieur'. . . .  * .  ;  C .  i  1 20,000,000 
-  Commerce  étranger  et  naviga- 
tion. •  ..•..; ^ 8o,ooo,oofl 


1,720^000,000 
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Vàlèùf S  non  productives^ 

- lir.  iCi 

Landes ,  dédtlctîbti  faite  de  cfeW  »  - 
lès  quî  né  payei'^iit  pàs'lés  fraî*      :    *        '  ' 
d'amétioration ,  et  de  ce  que  per- 
droient  ks  terres  voisines ,    par 
la  perte  du  pâturage,  si  ces  landes 
étoient  défrichées^ ei^WtP^  dix  niil->  '    -'  ' 
lions  d'acres So^ooo^ooo 

Mobilier i6o^ooo,ooq 

Vaisselle,  joyaux,   etc.,  non- 
compris  dans  le  mobilier 5o,ooo,ooo , 

Monnoies . .  ,7  .TT'^'.^l  \... ."  • . .     40,000,000. 


280/000,000 


Propriétés  publiques. 

Valeur  de  l'impôt  applicable 
aux  dépenses  annu.elles  «  «  • 160,000,000 

Idem  applicable  à  Paraortisse- 
ment  de  la  dette 90,000,000 

Vaisseaux,  arsenaux,  etc.,  dé- 

25o,ooo,ooo 
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liv.  8t 

De  l^auUie  part •  •  25o^ooOjOOO 

duction   faite   de  la  dette    non* 

fondée '. i5,ooO|OCK 

Eglises  j  ax^seoatiXi  î^pnM^  ptî* 
sons^  maisoj9S  c'oipitifape^i*^^**  •     a^c^o^ooc 

',!;/)     ,   .!»'i  '>.'  "j  i 

/   •         •    ^(^ooèyobo 

I  *     , '■      '::  ..Vi  fjjj  a'.  ■ 
Total  d^à  twl» «Acte*. .  ;".  t«,4^,««b,oo 

<  ■  miifiti  ri 

r  '^        ".  /J'j". 

<   '  '  '  ."!  ,'".'""' :  '    ' 

»...    .    •%-  fMÎ    »».»A*«I 
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